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E r Ouvrageeft fi important, & 
| il eft d’une fi grande conféquence 
qu'il foit exact & correct , que nous 
avons cru devoir prendre des précau.… 
tions pour en empêcher la contrefa- 
çon. On fçait que les Livres que l’on 

contrefait dans les Pays étrangers ou 
< dans les Provinces, s’imprimenc tou- 

jours à petits frais & à la hâte ; qu'ils 
ne peuvent être revus par l’Auteur, 
& que le plus fouvent on ne fe donne 
pas même la peine d’en confier la cor- 
rection à des perfonnes entendues & 
attentives : de-là vient que ces Editions 
contrefaites font toujours fautives ; 
quelquefois même elles fourmillent de 
fautes. Or , on conçoit de quelle ima 
portance il eft pour le Public qu’il 
ne s’en glifle aucune , du moins effen- 
tielle , dans un ouvrage de la nature 
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de celui-ci; une méprife, une erreur; 
une dofe de plus ou de moins dans 
la Formule d’un médicament , peut 
devenir une faute capitale , & caufer 
la mort. | 
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Honoraire, & Intendantde Juftice, 
Police & Finances en la Généralité 
d'Orléans. 
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E n Zous prefentant ce petit Ouvrage - 
notre defein nef pas d'entreprendre votre 
éloge. Content de mériter les lonanges qui 
font dues à la fupériorité de votre Génie, 
© aux qualités Éminentes dont vous êtes 
orné , Vous ne fouffrex qu'avec peine qu’on 
vons les fafe apercevoir. Le feul motif 
qui nous fait prendre la liberté de vous 
le prefenter , eft de faire connoître au Pu- 
blic , que les Confultations gratuites que 
nous avons établies en faveur des Pan- 
vres , © pour l'ufage defquels ce Livre 
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vy EPITRE DEDICATOIRE. 
ef fait , font une fuite de vos vues pour 
de bien "de cette Ville , © qué dans la 
fonilion d' Intendant que vous y remplif- 
fee avec tant de diflinilion € d'une ma- 
niere fi avantageufe pour toute notre Pro- 
vince, le Pauvre © le Riche font cgale- 
ment l'objet de vos foinse Nous efpérons à 
-MONSEIGNEUR , güe Vous vou- 
drez bien continuer vos bontés pour cet 
établiffement , © que le même efprit qui 
vous la fait difer , Vons engagera a le 
rendre fiable. Le Collège, de fon à coté, ne 
negligera rien pour sde vos inten— 
ions dans un projet aulli utile , € par-l& 
meriter l'honneur de votre Protection. 
Nous fommes avec le di woa 


refpeél. 
MONSEIGNEUR, 


Vos très-humbles & très-obéiffans Serviteurs , 
ARNAULD DE NOBLEVILELE, Médecin 
ordinaire du Roi. 

SALERNE, Corréfpondant de PAcadémie 
Royale des Sciences de Paris. 

LOrE Du P ERRON, de la Société 
Littéraire d'Orléans. 

NAGER LOU ETETA Aru l 

HARDOUINEAU, Médecin des Hôpitaux 
militaires à Namur, 
ANG Ur SION 
LE MONNIER, 
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FRRSPAS STE ST SES HHHH 
PRÉFACE. 


y Uorqu'iz ait paru jufqu'ici plu 

£ heurs Ouvrages dans le goût dé 
celui qu’on donne aujourd'hui au Pu- 
blic, on a cependant lieu de penfer 
qu'aucun de ces Ouvrages n’a fufhifam- 
ment rempli fon objet. Les uns font 
pleins de Remedes très-compolfés, dif: 
ficiles à préparer & fort chers; ce qui 
-jette dans beaucoup de dépenfe,embar- 
raffe les Perfonnescharitables , qui par 
leur état ne font point Artiftes , & des 
mande un tems cenfidérable, que d'aus 
tres occupations ne permettent pas 
quelquefois de donner. D'ailleurs , tou- 
. tes ces Préparations compofées & fort 
cheres, tournent le plus fouvent en pu- 
re perte: car pour peu qu’on foit au fait 
du fervice des Pauvres, on fçait com- 
bienileftdifficile deles affujetcir àpren£ 
dre aucun Remede , & qu’ils n’en de- 
mandentque pour obtenir d’autres cha: 
rités qu'ils n’auroient point fans cela ; 
de forte qu'ils les laiffent perdre , lorf- 
.qu'ilsle peuvent faire fans qu'on seit 
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aperçoive, ou lorfqu’ils n’en reçsivent 
pas un foulagement aflez prompt. On 
doit donc avoir attention de ne cher- 
cher pour eux, autant qu’il eftpofble, 
que des Remedes faciles à prendre , fa- 
ciles à préparer , & de peu de dépenie. 
Ces derniers n’en font pas pour cela 
moins bons; & l’expérience prouve tous 
les jours, queles plus fimples & les plus 
communs produifent fouvent les meil- 
leurs effets. Aufl s’eft-on attaché dans 
cet Ouvrage à n’en prefcrire aucun qui 
ne pût fe trouver aifément fouslamain, 
ou dontles préparationsne fuffent com- 
munes chez les Apoticaires , & à les 
décrire tous d’une façon fi claire, que 
les perfonnes les moins vérfées dans 
l'Art de la Pharmacie, puflent en pré- 
parer chez elles la plus grande partie, 
.… D'autres Auteurs en prefentant plu- 
fieurs Remedes contre une même mala- 
die ,embarraflent fi fort pour le choix, 
qu'on ne fçait auquel donner la pré- 
férence; & comme dans ce mélange it 
s’en trouve quelquefois d'inutiles, & 
même de dangereux, c’eft fouvent par 
ceux-ci que l’on commence ; ce qui re- 
bute le Malade par l’inutilité ou le mau- 
yais effet du Médicament , & lus fair 
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refufer enfuite ceux qui pourroient le 
guérir. | 

On a évité ce nouvel inconvénient, 
en ne donnant le plus fouvent qu’un 
feul Remede pour chaque indication; 
ce qui détermine tout-d'un-coup les 
perfonnes qui ne font pas en état de 
choiïfir fur différentes Recettes, à celle 
qui convient le mieux à la fituation pre- 
fente du Malade. 

Ona de plus ajoûté des Notes au bas 
des Formules qui pouvoient fouffrir 
des réferves, afin que leur ufage ne 
fût jamais fuivi d'aucun accident , & 
Pon efpere qu’au moyen de ces Régles 
les perfonnes prudentes diftingueront 
facilement les cas où le Remede peut 
être donné avec füreté. On a banni de 
ces Notes toutes théories de Médeci- 
ne ; elles fupoferoient dans les perfon- 
nes pour qui ce Livre eft fait , des con- 
noiflances d Anatomie & de Phyfique, 
dont elles ne fe piquent pas : il leur 
faut une Médecine fenfible , exacte, 
& de pure pratique; leur en propofer 
davantage , ce feroit les embarraller,, 
& leur faire perdre le fruit de ce pe- 
tit Ouvrage. | 

La Saïgnée & la Purgation font, 
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X PARET A CE: 
comme on fçait , les deux principaux 
Remedes de la Médecine , & prefque 
les feuls qu’on puifle employer auprès 
des Pauvres ; on a cru que quelques: 
Réfléxions fur l’ufage des différentes 
Saignées ne feroient point ici hors d’œu- 
vre , & qu’elles aideroient les perfon- 
ñes qui les pratiquent , à les faire avec’ 
plus de difcernement. Les fautes qui fe 
commettent ence genre , ne font pas: 
legéres ; une Saignée déplacée caule . 
fouvent la mort , ou jette le Malade 
dans une fituation fâcheufe, dont on g 
bien de la peine à le tirer. Il eft donc 
néceflaire d'en avoir au moins des nos 
tions générales, qui puiffent guider dans 
les cas ordinaires , & qui faflent fencir 
la néceflité d’un Médecin dans ceux 
qui font embarraffans. Ces réfléxions 
font tirées des Ecrits de plufeurs {ça= | 
vans Médecins * , & l’on peut aflurer 
qu’elles font le précis de ce qu’on a dit: 
de meilleur fur cette matiere. tes 
Enfin, oma joint à ces Formules um 
Farif de tous les Remedes compolés 
- qui y entrent. Ce Tarif na été réglé 
que fur le prix des Drogues que plu~ 
fieurs Apoticaires deParis, & d’autres 


-> Meflieurs Aftruc , de Courcelles & Martin, 


| PRÉFACE: A 
Villes du Royaume, fourniffent depuis 
quelques années à des Perfonnes cha- 
ritables en faveur des Pauvres ; ainfil 
ñe doit pöint fervir de régle pour le 
Public. On ne croit pas d'ailleurs que 
‘perfonne ait droit de s’en plaindre, puif- 
que la chofe n’eft pas nouvelle, Plu- 
fieurs Médecins * ont donné en diffé- 
rens tems de pareils Tarifs ; & même 
depuis quelques années les Médecins 
de Prague ont donné au Public un Vo- 
Jume‘##7-folio , tant en Latin qu’em 
Langue vulgaire, qui ne contient que 
le pr ix des MPédiiens fimples & com- 
pofés qui fe vendent chez les Droguif_ 
tes & les Apoticaires de cette grande: 
Ville : enforte que toutte monde peut 
fcavoir aifément ce que telle ou telle 
Drogue doit coûter , fans qu’on puffe 
la farfaire ; ce qui eft certainement 
d’une grandeutilité pour le Public, & 
qui dans ce cas-ci eft d'autant plus : né- 
ceaire qu'il s'agit deménagerles cha- 
rités deftinées pour JEP Pativres , qu'om 
peut apliquer à leurs ufages en bien: 
des maniéres: different Le 


* M. Guibert , ze Médécin charitable > 1660j 
M. Lemery. Düiffionnaire des Drogues fimples à 
3714, Tarif des Médecins de Prague, 1737, 
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xij PREFACE. 
Quoique cet Ouvrage ne fupofe point 
de Médecins , il ne faut pas cependant 
.simaginer qu'on doive fe pafler de 
leur avis , lorfqu’on peut lavoir faci- 
E Ce cons Dieu, & for- 
tir de l’ordre, que de ne les point con- 
fulter , puifque c’eft ordinairement par 
leur moyen qu’il opére la guérifon des. 
maladies. Il my a que des perfennes 
ignorantes & orgueilleufes qui puiflent 
penfer autrement, & qui par une rou- 
tine de quelques années de mauvaile 
Pratique s'imaginent être en droit de 
décider affirmativement dans les cas 
même les plus épineux: aufi n’eft-ce: 
point pour ces Perfonnes que ce Livre 
eft fait ; mais pour ces Ames fimples 
& Charitables i qui craignent toujours 
de mal faire, qui demandent des avis, 
& les faivenc volontiers. Oneft per- 
fuadé que le Seigneur, qu'elles ne per- 
dent jamais de vue , les dirigera dans 
les cas difficiles , & qu’elles réuffiront 
dans une œuvre qu’elles n’exercent que. 
par amour pour le Prochain , .& dans 
la vûe d'accomplir la Loi, dont la plé- 
nitude eft la Charité, | 


AVERTISSEMENT 


Sur la Seconde Edition. 


A premiere Edition de ce petit 
Livre a été reçue fi favorablement 

du Public , qu'on a tout lie d’efperer que 
celle-ci ne lui fera pas moins de plaifir. 
Quoique le fond de l'Ouvrage foit le 
mime , les changemens confiderables que 
lon y a faits le rendront encore plus nti- 
le anx Perfonnes charitables pour lefquel- 
des il eh define. Prefque toutes les Re- 
margites en ont été été étendues © éclair» 
cies ; & comme il y a en differens en- 
droits du Livre, € fous differens titres, 
Plulieurs Remedes qui concourent enfem- 
le y qui doivent étre employés dans 
la même maladie, on les a tous raprochés 
fous un même point de vue, afin que d'un 
feul coup d'œil on pit voir tour Pufage 
que lon peut faire du Livre pour les cas 
Particuliers; ce qui confhitue une methode 
cu ative abregée pour chaque maladie, 
© fait beaucoup mieux fentir l'utiliié de 
l'Ouvrage. Deplus, l'expérience ayant fait 
connoître depuis la premiere Edition plu- 
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fieurs bons Remedes , dont on a en occ 
fion de faire ufage , on les y a ajoutés y 
ou fbffiinés a à d'autres qui ont paru moins 
fürs, qu'on en aretranchés Ontrouvera 
dast cetie nouvelle Edition le Tarif des 
Drogues plus étendu qu'il n'étoit : on doit 
a ce fujet rendre à Meffienrs les Apoti- 
caires d'Orléans , owce Livre a d'abord 
paru, la juflice ja dire qu'ils fe font por- 
tés avec zele a rendre fervice aux Pan 
Vres. en fe bornant aux prix qui y fon? 
taxes ; on eff perfuade que les antres 
Apoiicaires du Royaume chez qui ces 
ns 4 a pë pénétrer , ont agi dë mê- 
,& qe ils ont bien fenti que c'étoit: 
fs f imiéret des Pauvres qui avoit en~ 
gage à le publier ; non pas , comme 
quelques-uns d'eux l'avoient d'abord pèn= 
fe, l'envie de derruire une profefion aufi 
utile au Public ; mais qui malheureufe- 
ment tombe tous les jours , par le gränd 
nombre. de gens quis ingérent de la faire 

fansen avoir la fcrence ni le caratere, 
Nous fairons! cet Auertiffement er 
répondant a la plainte que quelques per= 
finnes nous ont faite , que nos Remedesi 
étoient fouvent trop chargés d ingrédiens y 
quoique nous euffions promis de n'en don-\ 
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rer ; nous lenr répondrons que ce que nous 
en avons fait a eté pour la commodité dw 

` Public. Si nous n'euffions mis que deux 
Plantes dans les Tifanes , Apozemes , 
Bouillons , @c. ou fonvent nous en met- 
tons quatre , on n'auroit peut-être pas 
trouvé facilement ces deux Plantes, ce 
qui auroit embarralfe pour faire le Remé= 
de ; maïs en mettant plalieurs qui ont # 
eu pres la même vertu , on peut ne pren- 
dre que celles que lon trouve aifement 
fous [a main , © le Médicament aura: 
soujours le-méme effet. Il faudra feule- 
ment avoir attention d'augmenter les do- 
fes des Plantes dont on fe fervira , pro- 
portion de celles qu'on aura retranchies. 
Zl en eff de même des Potions © des Ju- 
leps , dans léfquels entrent des Eaux dif- 
tillées : fi l'on manque de ces Eaux , ow 
pourra y fubffüner l'infufion d'une pin- 
cée des Plantes qui les compofént ; cela: 
reviendra apen pres au même: les Ma- 
lades feroient fort heureux , fi les Ordon- 
nances des Médecins n'étoient jamais fal- 
fifices plus dangerenfément. : 


AVIS TUPÉELLEUR 


Sur cette fixieme Edition. 


’ Accueil favorable que le Public a fait 

à cet Ouvrage, nous a engagés à don- 
ner à cette nouvelle Edition toute la per- 
fection dont nous l'avons crue fufcepti- 
ble. Plufñeurs Perfonnes nous ayant re- 
prefenté que les Remédes que nous don- 
nons pour chaque maladie, en fupofoient 
la connoïflance , ce qui n’arrivoit cepen- 
dant pas toujours, puifqu'il étoit même 
fort ordifaire que les perfonnes qui com- 
mençoient à pratiquer la Médecine , ne 
fçavoient pas faire la différence des unes 
avec les autres , & étoient fort embar- 
raflées pour ne les pas confondre ; qu’ainft 
il paroïfloit néceflaire , pour ne leur rien 
laiffer à defirer, de donner la defcription 
des maladies , pour lefquelles nous pro- 
pofons des Remédes : nous avons cru de- 
voir aquiefcer au fentiment de ces per- 
fonnes ; & nous avons inféré dans cha- 
que Remarque une courte defcription de 
Ja maladie dont il y eft parlé. Nous avons 
rendu cette defcription autant fuccinte: 
qu'il nous a été poflible , pour ne point 
trop grofir ce Volume: cependant nous - 
croyons ny avoir rien omis d’eflentiel, 
& que le tableau de chaque maladie eft 
aflez frapant , pour qu'on puifie non-feu- 


> 


AVIS AU LECTEUR. xvij 
lement la reconnoître avec facilité , mais 
encore ne la pas confondre avec aucune 
autre. Par ce moyen les perfonnes les moins 
inftruites feront en état d’apliquer utile- 
ment nos Remédes , & d'éviter toutes les 
méprifes qui font ici d’une extrême confé- 
quence. Les autres changemens que nous 
avons faits dans cette Edition , confiftent 
en quelques corrections & additions de 
nouveaux Remédes dont l'expérience nous 
a fait reconnoitre l’utilité. M. de Lafone, 
Célébre Médecin de la Faculté de Paris, 
& de l'Académie Royale des Sciences, 
hous en a bien voulu communiquer quel- 
ques- uns , que nous avons placés ici 
pour le bien du public, & dont nous 
lui marquons avec plaifir notre juite re- 
€onnoiflance. 
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XP LCA PO Niti 


De quelques termes de Médecine qui 
font répandus dans cet Ouvrage. 


A: M 

Bforbans y Matiére poreufe & fpon- 

A gieufe , qui s’imbibe aifément de fels | 
de liqueurs, &c. i 

Acides, Sels pointus, piquans , incififs, 
pénétrans. 

Acrimonie, Acreté. | | 

Affections foporeufes, Maladies dans Ief» 
quelles les Malades font toujours affoupis.… 

Album Rhafis , Onguent vulgairement 
apelé Blanc-R aifin. 

Alièrant , Remedes qui caufent quel- 
que changement évident , foit dans les 
parties folides , foit dans les humeurs , & 
fans évacuation manifefte. 

Alvéole, Trouou Cavité de la Machoire 
qui reçoit une Dent. | 

Amulette , Sorte de préfervatif empyri- 
que, Remede externe, ou Topique , qu'on 
aplique fur quelque Partie du corps. 

Anévryfme , Tumeur caufée par un fang 
artériel épanché. 

Anodyns ; Remedes adoucifflans , qui 
apaifent les douleurs , ou qui opérent 
doucement. i 

Aoïté , ceft la grande Artére qui fort 
du cœur , & qui porte le fang par fes rami~ 
fications dans toutesles Parties du corps. 


de quelques termes. xix 

Apéritifs, Remedes qui levent les em- 

arras ou Obftru&ions des vifcéres. 

Aphthes , Petits ulcéres qui occupent le 
plus fouvent la Bouche , les Lévres & 
lPOéfophage. 

Afthme humide , Maladie du Poumon, 
= où l’on touffe & où l’on crache beaucoup, 
à la différence de l’Afthme fec, dans le- 
quel on toufle beaucoup fans cracher. 

Afiringens , Remedes qui reflerrent & 
qui fortifient. 

Atonie , Relâchement d’une Partie, dont 
le ton eft détruit ou forcé. 

B 

Béchiques, Remedes pectoraux , & pro- 
prement ceux qui apallent la Toux. 

Bourbillon, Pus épais qui fort d'un Clou 
ou Furoncle. sii e 5h29 

.- Bronches , Parties qui entrent dans la 
_compofition du Poumon. 3 
C k 

Cackexie , Altération vicieufe des hu- 
meurs. | | 

Cachochymie , Amas de mauvaifes hu- 
meurs. 

Calcul , Pierre dans la Vefe. 

- Calmans , Remedes qui rétabliffent le 
cours du fang dans fon ordre , & qui don- 
nent de la tranquillité. | 

Cardialgie, Douleur au creux de l'Efto- 
mac, avec anxiété, naufées, vomiflement. 

Carminatif, Remede propre pour chafler 
les Vents. | 

Céphalique , Remede propre pour les: 
Maladies de la Tête. 

Chyle , cef un fuc blanchâtre, prove 
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 Hypocondres , Parties internes du Wens: 
tre , au defflous des côtes. 3 
Hypocondriaque, Malade dont lindifpo-. 
fition vient du vice des Hypocondres. 
Hifiériques , Remedes ou Maladies con: 
cernant les Vapeurs. 


 Incifer , divifer , atténuer. 

Indication , c'eft la connoïfflance d’une: 
maladie, & de fes accidéns , qui indi- 
que ou fait choiïfir les Remedes propres: 
pour la guérir. Q 

Interfiice, Intervalle. 

à L 


Laffitude fponianeée , eft celle qui naît de 
quelque caufe interne , fans avoir été 
occalonnée par aucun mouvement du 
corps. ; 

Laxatif, Remede qui relâche. 

Lépre , Maladie de [a peau , avec des 
ulcéres croûteux par tout le corps. 

Levains mauvais de l'Eflomac, impuretés 
de l'Eftomac. RE 

Lienterie , Sorte de Dévoiement dans 
lequel on rend les Alimens comme on 
les a pris , ou à demi-digérés. Ph 

Lochies , Vuidanges ou évacuations qui 
fuivent les Accouchemens. 

Luter , Luter un vaifleau dans le fens 
quon Pentend ici , ceft mettre dans Fen- 
droit où le couvercle fe joint au bord du 
-vaifleau , un tour de pâte qui , étant 
féchée, empêche l’évaporation de la ma- 
tiére qu’on y a mis infufer ou bouillir. 

Lymphe , Suc aqueux , doux & fpiri- 
gueux a qui nourrit les Parties, & qui 


i deguelguestërmess xxiij 
seft contenu dans des -vaiffeaux particu- 
tiers, apelés Lymphatiques, 

M 


Magdaleons, Rouleaux d’'Emplâtres for- 
més en cylindre , ou bâtons longs com- 
me le doigt. 

Maladies aigues , Maladie vive qui fe ter- 
mine promptement. 

Maladie chronique, Maladie longue, qui 
dure quelquefois des mois., & même des 
-années. 

Malaxer , Ramollir & païtrir des Dro- 
gues , pour les rendre plus unies , plus 
molles , & plus coulantes. ~ 

Maltéole , Cheville du pied. 

Manie , Aliénation d’éfprit , ou délir 
avec fureur. | 

Marafme , Confomption , amaigrifle- 
ment ou dépériflement total, maigreur 
-exceflive. 

Menfirues , Flux menftruel , Régles, 
c'eft l'évacuation fanguine qui fe fait tous 

les mois dans le Sexe. 

Méréorifme, Elévation ou Gonflement 
-du Bas-Ventre. 

Mézentère , Membrane qui eft au mi- 
lieu des Inteftins, & à laquelle ils font 
attachés. 

Minoratif , Purgation douce & legére. 

Mucilagineux , ontueux , gluant. 

Mucofité , Humeur vifqueufe & onc- 
-tueule , qui enduit intérieurement les 
- Inteftins, la Vehe, & d’autres Parties, 
¿pour empêcher les fels dy faire des im- 

reffions douloureufes. 

Mujile , Faifceau épais de fibres ; ou fi~ 
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lets charnus , capables de s'allonger & des 
s’accourcir. Les mufcles font les auteurs 


des mouvemens du corps. 
N 


$ Narcotique , Remede qui fait dormi 

Naufeée , Envie de vomir , dite vulgai-- 
rement Mal de Cœur. 

Nitre , Salpèrre. 


Obftrutlion, c'eft un embarras dans less 
vaifleaux caufé par un épaiffiffement d’hu-- 
meurs , qui empêche les liqueurs d’yr 
couler. 

Ocdéme , Boufiflure. 

Ophihalmie , Inflammation de l Oeil. 

Ofcillarion , Mouvement d'ondulation,, 
de dilatation & de contraction des Fibres si 
des Membranes , des Vaïfleaux. 

P 


Parois , Surface interne de l'Elbnass 
des Inteftins , de la Vefe , & des autres 
Parties du corps qui ont des s cavités. 

_ Paroxifme , Accès ou Redoublement. 
Péripneumonie ; Fluxion de Poitrine. 
Phihilie, Maladie qui defléche les Pou- 

-moñs , & tout le corps, & qui eff ace 

compagnée d'une grande langueur. 

Placenta , ou Arriere-Faix. | 

Plethore , Surabondance de fang. 

Pleite, Membrane, ou Peau qui tapifle 
intérieurement Ja Poitrine. 

Premieres Voies , ce font l Eflomac & 

les Inteftins pris enfemblé , ou les pré- 

-miers couloirs qui reçoivent les fucs 


_alimenteux. 
Raports 


de quelques termes, XXW 
R 


Raports nidoreux , Raports qui ont une 
odeur de brûlé, de pourri, ou d'œufs 
Couvis. | 

Rigidité, Roiïideur. 

S 

Sang couenneux , Couleur & confiftence 
„de fang ordinaire dans Jes maladies in- 
flammatoires , reffemblant à une Couenne 
de Lard. 

Sanie, Matiére aqueufe fanguinolente, 
qui fort dun Ulcére. 

Saphêne, Veine qu'on ouvre quand on 
faigne du pied. 

Schirre, Tumeur glanduleufe, dure & 
fans douleur , caufée par l’épaififlement 
des liqueurs. j 

Sécrerion, Séparation de quelque liqueur. 

Sediment , Dépôt qui fe fait au fond du 
verre, où l’on a mis repofer de l’Urine : 
on l'appelle briqueté , lorfqu'il eft rouge 
comme de la brique Dit 

Sérofiié, Partie aqueufe du fang. 

Somnifere, Reméde propre pour procus 
ser le fommeil. | 

S'pafme, Convulfon. 

Sudorifiques , Remé 
fueurs. 

Syncope , Perte de connoiflance. 

T 


des qui excitent les 


Ténefme , Epreinte , douleur caufée aw 
ÆFondement par une matiére âcre , qui 
donne de faufles envies d'aller à la felle. 

Ton, Etat de fermeté naturelle de cha- 
que partie du corps | 

Topique , Reméde qui sappiianp extég 


- 


xxvi Explication de quelques termes. 
rieurement , comme un Collyre , un Ca- 
taplafme. 5 i 

Trachée- Artére , le canal de la refpira- 
tion , qui va du fond de la bouche dans 
les Poumons. | 

Tubercules , ce font de petites tumeur 
glanduleufes, remplies d’une humeur épaif- 
die , répandue fur la furface & dans la fub- 
ftance du Poumon qui , quand elles vien-- 
nent à fupurer , produifent la Phthifie pul- 
monaire : on apelle ces T'ubercules crûs, 
guand ils ne font pas encore fupurés. 


Vermineux, qui eft produit par des Vers, 
Viftéres , Parties principales du corps, 
deftinées à quelques fonétions propres & 
principales , comme le Foie à la bile, 
le Cerveau aux efprits, &c. 
V'ifqueux, Gluant, glaireux. 
Uliére ichoreux , Ulcére qui rend un pus 
clair , féreux , mal digéré 
`- Uretére , Canal qui conduit l'Urine du 
Rein dans la Vefe. dA 


aj 


xxvij 
ARRAPATAMATLAATALÉTTIT TT: 
LISTE ALPHABETIQUE 
DES MEDICAMENS, 


Tant fimples que compolés , qui entrent 
dans les Formules ci-deflous ; 


AVEC LE TARIF DU PRIX DES DROGUES 
Jimples , etrangéres, & des Medicamens 
/ 
compoles. 


Bfnthe. 
Æthiops minéral, 4 fols once; 
Aigremoine, $ 
Alkekenge. 
Aloès hépatique , x Ziv. $ fols la demi-liv. 
Soccotrin, : 8 fols lonce. 
Alun purifié, 2 fols l'once. 
Amandes douces. 
Ancolie. 
Anis. 
Antimoine crû, 4 fols 
Antimoine diaphorétique, 8 /o/s 
Arcanum duplicatum, ou lonce. 
Sel de duobus, s fols 
Armoife , 
Arrète-bœuf. 
Afperge. 
Affa frida, to fols l’onces 
Aunée, où Enula Campana. 
Avoine. 
b 2 


xxvi) Lifle & Tarif du prix 
| B 


B Ardane , ( Grande) 
Baume d’Arcœns À ş fols Ponce: 
Beaume de fouffre Térébeuthiné , 

8 /ols Pence. 


Baume tranquille, 5 fois l’once. 
Becabunga. 

Bec-de-Grue ou Herbe à Robert. 
Bétoine, 

Beurre. 

Blanc de Baleine, 2 liv. la demi-liv, 
Bol d'Arménie, 18 /ols la demi-liv. 
Borax raffiné, 8 fols Ponce. 


Boullon blanc. 
Bouis, ou Buis. 


Bourrache. 

Bryone , ou Couleuvrée., 
Buglofe C 
C Amomille Romaine. 

Campbhre, yo fols Ponce. 
Canelle, 4 liv. la demi-liv- 
Cantharides, s Jols lonce, 
Capillaire. 

Carotte. 

Caffe en bâton, 

Caflorcum. | x 5 fls l'once. 
Cerat de Galien, 3 fois once, 
Cerat Diapalme, 3 fols Ponce. 
Cerfeuil, | 
Cérufe. 32 fls la liv 


Chardon-Roland. 
Chardon à Foulon. 
Chélidoine ; (Grande ) ou Eclairés 
Chicorée fauvage Š 
blanche. 
Ghien-dent. 
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Chou rouge. 
Cinnabre, 10 fols l'once. 
Cire jaune ou Vierge. | 
Cire blanche, 


Citron. 

Cochenille. 

Cochlearia, ou Herbe aux cuillers. 
Colophane. 

Coloquinte, s pls lonce; 


es d fauvage. 

Confection Hamech, $o fols 
Alkermès, so fols LR 
d'Hyacinthe, ER CC PAU) bte 
Conferve de Kynorrhodon, 30 fols la 
demi-liv. 
Conferve de Fumeterre, 30/0/s la demi-liv. 
Conferve liquide de Rofes rouges , 22 fols 
la demi-liv. 


Confoude ,( Grande) | 
Coquilles d'Huîtres prépa- 

a ; | 6 fols 
Corail rouge préparé, 6 fols LL 
Ceralline , 4 a lonce, 
Corne de Cerf, 2 fols 
Craie préparée, 2 fals 


Crême de Tartre, 6 fols la demi-liv. 
Creflon de Fontaine, 

de Jardin ou Alénois. 
Croilette. 


D 
D lagréde, 30 fols Ponced 
E 


E Au-de-vie camphrée, 30 /0/s la pintes 
£ ; de Chaux. 
de Vie. 
Vulnéraire, 50 fn la pintes 
3 
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Eau diflillee de Canelle, 3 Liv. la chop. 
de Canelle orgée, 45 fols la chop. 
de Cérifes noires, 30 fols la pintes 
de Chardon-beni, 25 fols la pinte. 
d Euphraife, 25 [fols la pinte. 
de Fleurs d'Orange, 25 fols la chope 
des Fleurs de Tilleul, | 
de Fleurs de Sureau, 
de Fenouil, 
de Laitue, 
de Lis, 
de Mélifle, 
de Menthe, 
de Morelle, 
de Pariétaire, 
de Pavot rouge , Ponceau 

ou Coquelicot, 
de Plantain, à 
de Renouée , ou Centinode, Ÿ 
de Rofes, 
Ecorce intérieure du Sureau. 7" Se 
Elettuaire D’a/tordium, 10 fols onces 

Diaphenic, 3o fols ; 
Diaprun lolatif, 30/folsi a de- 

. Catholicon double,  3o/0/s mi liv. 


Lénitif fin, 20 fols 
Ellébore blanc, _2 fols onces 
Empläire de Cérufe, 24 fols 
de Cigué,, 30 fols 
de Diachylon gommé, 3ofols 
de Mélilot, 25 fols 
de Minium, 20 fols >la de- 
de Nuremberg, 36 [ols À mi live 
Oxycroceum, 30 fols 
de Vigo, 40 fols 


Véficatoires 3ojols 
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Encens, 


ı §-fols la demi-liv, 


Efpri de Sel Ammoniac , 10 Jos l’once. 


de Vin, 


de Vin camphré, 


25 Jols la chops 
36 Jols la chops 


Volatil de Corne de Cerf, 


Euphorbe, 


Exirai de Geniévre, 
de Lierre terreftre, 


0 fols l'onces 
2 Jols once. 
4 fois once. 
20 fols once. 


d'Opium ou Laudanum folide , 


de Véronique, 


15 fols le gros. 
20 fols l'once, 


de Tufilage ou Pas d'âne, 


\ Arine de Féves, 
de Froment, 
de Seigle. 
Fénugrec. 
Figues grafles. 
Filipendule~ 
Fleurs de Benjoin 

de Souffre, 

de Sureau. 

de Troëfne. 
Follicules de Séné. 
Fougére mâle. 
Frailier. 
Fumeterre 

Albanum , 

J Gayac. 
Génévrier. 
Gingembre, 
Gomme Adragant , 

Ammoniac, 

Arabique, 


25 fols once. 


4 fols le gros. 
6 fols la demi-liv. 


10 fols onces 


2 fols Ponce: 

2f fols la demi-liv, 
io /o/sl'once, 

8 Jols la demi-liv, 


b 4 
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. Gomme Elemi, | 

~ Gutte , : ro føls l'once. 

Tacamahaca , 45 fols la demi-liv. 
Graine de Lin. | | 
de Kermès. 

. Graifle de Porc, ou Szain-doux. 
Guinauve. 


léble. : 
À À Hiére-picre, s fols l'once, 
Houblon. - 
Houx. ( Petit) , 
Huile d'Amandes douces , 20 fols 
la demi-liv. 


de Camomille, 15 [fols la demi-liv. 
de Laurier, 15 fols la demi liv. 
de Lin, 20 fols la demi-liv. 
de Lis, 15 fols la deini-liv. 
de Gérofles, so fols Ponce. 
de Millepertuis, 1ş fls la demi-liv. 
de Noix, 6 fois la demi-liv. 
d'Olives. ES 
Rofat, 15 fols la demi-liv. 
de fuccin, 10 fols Ponce. 


de Tartre par défaillance. 

de Térébenthine, 8 /o/s la demi-liv. 

de Vers de terre, 20 fols la demi-liv. 
Hydromel fimple. | 


`compofé. 
Hyflope. 
I 
J Alap, 6 fols lonce. 
J Ipecacuanha, 20 fols once. 


dris de notre Pays, ou Flambe 
de Florence, 2 fols Ponce. 
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Arabé oa Succin, 4 fols Ponce, 
Kermès minéral, 20 fols le gros 
L 


Aitue. 
Lard. 
Lavande. | 
Laudanum liquide de Sydenham , 
25 fols l'onces 
Lierre terreftre. | 


Lilium de Paracelfe, 6 [ols onces 
Limaille de Fer, 3 fols la demi-liv. 
` Litharge, 12 fols la demi-live 
Lis des Vallées, ne Muguet. 
Acis, 4 fols le gros 
Manne, 
Marjolaine. 
auve. 
Mélilot. 
Mélifle. NS 
Mercure crû, -3 lve la demi-fiv. 
doux fublimé fix fois, 20 /o/s l’once. 
précipité blanc, ro fols lonce. 
Miel blanc , ou de Narbonne. 
Mercurial, 12 fols la 
Rofat, 15 /ols 5 demi- 
Violat, 12 fols ( liv. 
 Millepertuis. 
Minium , 3 fois l'once, 
Morelle, .3 
Moutarde» ve de 
Myrrhe, R fols la demi lie; 


N Avet. 
iY Noix de Galle. 
Ù b y 


s 


xxxiv Ishe & Tarif du Prix 


Mufcade. 


Eillet rouge, ou Noble. 
Oignos blanc. 
de Lis. | 
de Scille. 
Ongue it Album Rhafis , 2 fols 6 den. V'once. 


de la Mere, 3 fols l'once. 
de Cérufe, 3 fols Ponce. 
de Pompholyx , 4 fols onces 
Æcypriac, $ Jols lonce. 
Enulé, 25 fols la demi-liv. 
< Napolitain. 20 jols la demi-liv. 
Populeum , ış fols la demi-liv, 
Rofat, 15 /ols la demi-liv. 


Supuratif, ou Bafilicum, 
18 /ol5 la demi-liv. 
de Styrax, 30 fols la demi-liv, : 
de Tuthie, 12 fols onces: 
Véflicatoire, 3c Jols la demi-liv. 
Opiate de Salomon, $& jols Poncca 
Orange aigre. 
Orėénette- 
Orge entiere 

mondée. 
Origan : 
Ortie blanche. 

piquante. 
Ofmondel, ou Fougére fleurie. es 
Oxyme Sallitique, 20 fols la demi-lirs 
Ozeille. Te 3 

P 


| Ariétaire. 
Pafle- role, on Bourdon, 
Patience fauvage. 
Perles préparées. 
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Perfil. 


Pierre Hématique, 20 fols le gros, 
Pierre infernale, 20 fols le gros. 
Pilules de Morton., 20 fols le gros. 

de Styrax, z 30 fols le grose 


Purgatives univerfelles, 
30 fols Ponce. 


Hydragogues, 30 fois l’once, 

~ Cochées majeures, 30 fols 
Hyitériques, o fols 
Vermifiges, NN Dre 

de Pots 21 Jos | lonce, 

Anti-Afthmatiques, zo fols 

Piflenlit. 

Pivoine mâle. 

Plantain. 

Plomb brùlé. 3 fols l'onces 


Poirée , ou Bette. 
Pois rouge , ou Haricot. 
Poivre blanc, 
long, ? z folsľonce, 
rond ou noir, 
Poix de Bourgogue,  4/0/s la demi-live 
Poix navale. 
Polypode de Chêne. A 
Poudre Cornachine , autrement dite Pou- 


dre de Comte, 15 fols Ponce. 
de Cloportes, 24 fols 
de Guttéte, 25 fols 
contre lės Vers, ou Se- , 
men CONTE » ş fols Ponce, 

de Vipéres, 30 Jols 

Pouliot. 

Pourpier. 

Pulmonaire, 


Puipe de Caffe, | 
bs 
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Palpe de Pruneaux. | Che 
Pirée; née | 3 fols Tonte, 


Got 3 liv, la demi-liv. 
R | 


Aiïfort fauvage, À 
IA Réolifle, 6 fols la-demi liv. 
Réfine. 
Rhubarbe. 
Romarin. 
Ronce. 
Rofe rouge. 
pâle. 
Ris. 8 
Abine. = 
Safran Oriental, ou du Gätinois. 
de Mars apéritif, s fols once 
Sang-Dragon, 12 fols lonce. 
_ Santal rouge. 2 
Saffafras. 
s auge. 
Savon blanc. 
d Alicante. 
noir. : 
Sceau de Salomon. 
Scorfonnere. | 
Sel de Glauber, 20 fols la demi-fiv. 
d'Eplom , To /ols la demi-liv. 
d'Abfinthe, to- fols Ponce, 
de Nitre purifié, xofols la demi-liv, 
de Prunel ou Criftal minéral. | 
10 fois la demi-liv. 
Végétal, 30 fols la demi-liv. 
Ammoniac, 4 fols once. 
{ou Sucre ) de Saturne, 10 fols Ponce. 
de Mars de Riviére, 8 /o/sle gros. 
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Sel de Tamarilc. | 
Semence d'agnus Caflus. 

d’Anis. 

de Fenouil. 

de Creflon Alénois. 

de Moutarde. 

de Roquette. 

de Violette. 
Semences ( quatre ) froides majeures. 
Séné mondé. 
Seneçon. 
Serpentaire de Virginie, $ fols lonce; 
Serpolet. 
Solanum , dit Belladona, ou Bouton noirs 
Souci fauvage , ou des Vignes. 
Souffre. 
Styrax. 
Sublimé Corrofif, 2 fols 6den. le gross 
Sucre- Candi. ; 
Sucre blanc ; ou raffiné. 
Suif de Bouc. 


de Cerf. 
de Béher. 
de Mouton. 

Syrop d’Abfnthel t 20 fols la 
de Carillaire: demi-liv, 
de Chicorrée compofé de Rhu- 

barbe, . 40 fols la derni-liv, 
des cinq Racines, zo fols la demi-liv. 
ce Coing, 20 fols fa demi-liv, 
Diacode, on de Pavot 
blanc, z5 /ols la demi-liv. 


d’'Eryfimum,oud'Herbesaux Chantres. 

 26/ols la demi-liv. 
de Guimauve, 7 20 fols la 
de Fleurs de Pêcher, demi lig. 
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Syrop de Nénupbar, 

de grande Confoude, 

de Lierre terreftre, 


de Limon, 
de Fumeterre, 20 fols [a 
de Mûres, demi-liv, 


de Nerprun, 
de Pavot rouge , ou Co- 


quelt:ot. 
d'Ocillet, ? 25 fols la 
. de Pivoine compofé, demi-liv. 
de Pivoine fimple, ? zo fols la 
de Rofes léches, $ demi- liv. 


Violat, ou de Violette, eaa 
i 25 Jols la demi-liv. 


T Abac. 
Tablettes Martiales, la dofe totale de 


| fix onces, 40 fols 
Tablettes de Citron, 25 fols la demi-liv. 
Diacarthami, 25 fols la demi liva 
Tartre émérique , ou flibié, 25 Jols l'once. 
Vitriolé, ş fjols l’once. 
Martial folube, 12 fols onces - 
Teinture d'Aunċe, 4 fols l'once. 
de C'afloreum, 10 fols V'onces 

de Myrrhe, 8 /ols Ponce 
Terre figillée , ro fols la demi- live 


Térébenthine de Venife, #5 /o25 lademi- live 
Thalitron. 
Thériaque, 3 liv. la demi-liv. 
Thym. 
Trefle d'eau, ou Mérianthes, 
Trochifques de Mvrrhe, 29 fol; Ponce. 
Trochiques Alhandal, 30 jois l'once, 
Turquette, ou Herniole | 


$ 
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Tufilage, ou Pas d'âne. 
Tuchie préparée. 20 fols lonce, 


V Alériane fauvage , ou des bois. 
Verd de-Gris. 
Véronique mâle. 


Verre d Antimoine, 3 fols lonce: 
Verveine. 
Vinaigre de Vin, ou commun. 

Scillitique, 2 fols 6 den. onces 
Vin émétique trouble, 20 fols la chop. 
Violier. | 
Vitriol blanc, 12 fols la demi-live 


Vulnéraires de Suiffe. 


Y 
Yy Eux d'Ecrevifles préparés, 
6 fols l'once. 


REMARQUE 


Le Prix des Drogues compofees ci-deffus s 
peur étre regardé comme invariable , par- 
ce que dans les Meédicamens compofes le 
travail de F Artifte eft prefque tout ce qui 
en fait la valeur , la Drogue par elle- 
même y entrant pour peu de chofe ; & 
comme ce travail eff le même dans tous 
Les tems , c'eff ce qui fair que le plus 
ou le moins de cherté des Drogues fimples 
qui y entrent , ne peut guéres y aporter, 
de différence fenfible. 


xsl Poids & Mofarer: 


POIDS & MESURES, 
Qui font d'ufage en Médecine. 


dE Poids commence par un Grain, & 
fe continue par un Scrupule , une 
Dragme ou un Gros , une Once & une 
Livre. : 

Le Grain ef la pefanteur d’un grain 
d'orge de moyenne groffeur. 

Le Srupule eft la pefanteur de vingt- 
quatre grains. 

La Dragme , oule Gros , contient trois 
Scrupules, ou foixante & douze Grains. 

L'Once comprend huit Gros , ou cinq 
cens foixante & feize Grains. 

La Livre en Médecine qui étoit autrefois 
de douze Onces , eft à prefent de feize 
Onces. 

On compte encore les ingrédiens Hi 
des par Manipules ou Poignées, par Pin- 
cées, par Paires& par Nombre. 

Les mefures ordinaires des Ingrédiens 
liquides font la Pinte , la Chopine , le 
demi-Septier de Paris égal à peu-près au 
Septier d’ Orléans le Poiffon de Paris égat 
à peu près au demi-Septier d'Orléans , le 
demi-Poiflon & la Goutte. 

Le Manipuie , ou la Poignée , eft tout. 
cë qu'on peut prendre à la fois avec la 
main. 

La pincée eft tout ce qu'ôn peut pren- 
dre des trois premiers doigts , en corg- 
pub à par le pouce, 


Poids & Mefures, xl; 

La pinte de Paris & celle d'Orléaris 
contiennent un peu moins de trente-deux 
Onces, ou deux livres d’eau. 

La Chopine , qui pefe environ une Li- 
vre , contient un peu moins de feize 
Onces d’eau. 

Le demi-Septier de Paris , égal à peu 
près au Septier d'Orléans , contient en- 
viron huit Onces ; & ainf du refte. 

La Goutte eft la moindre quantité de 
liqueur qui fe fepare en verfant douce- 
ment. 

On fe fert de ces différentes maniéres 
en dofant , fuivant les différentes matié- 
res qu'on prefcrit; ainfiles Bois, les Ra- 
cines & les Ecorces des Plantes , fe dofent 
par Scrupules, Gros & Onces, &c. aut- 
bien que les Semences, dont ilyen a 
beaucoup qu’on ordonne aufi par Pin- 
cées. zii 
Les feuilles vertes fe. prefcrivent par 
Poignées , & les féches par Poids & par 
Pincées ; les Fleurs aufi par Pincées : les 
«Fruits s'ordonnent par Paires ou par Nom- 
bres. Les Amandes , les citrons, les Rai- 
fins, les Pommes , &c. fe dofent par 
Nombre & quelques-uns par Poids. 

Les Racines & les Feuilles des Plantes 
qui croiffent dans le pays , doivent être, 
autant qu'il fe peut , employées fraîches ; 
lorfqu'il les faudra employer féches , nous 
en avertirons en fon lieu. 
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EROBRA TION 


De Monjieur DE LASONE , de l’ Academie 
+ Royale des Sciences , Cenfeur Royal des 
< Livres , & Doiteur - Regent de la 
. Faculié de Medecine de Paris. 


‘Ai lù par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier , Le Manuel des Dames de 
Charité. Cet Ouvrage , qui a fi juftement 
mérité l’aprobation du Public , reparoît 
dans cette nouvelle Edition avec des 
additions eflentielles , qui femblent lui 
donner tout le dégré d'utilité dont H 
ef fufceptible. A Paris ce 15 Décem- 
bre 1757. 


LASONEÉ 


PR:LF LLEGE.DU.RO TL. 


Hour , par la grace de Dieu, 
Roi de France & de Navarre: A 
nos amés & féaux Confeillers , les Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Mai- 
tres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Pa- 
ris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieute. 
nans Civils , & autres nos Jufticiers qu’il 


zivi | 

apartiendra : SALUT. Notre amè Jean 
DEBURE.,-J'ainé, Libraire à-Paris, 
Ancien Ajoint de {a Communauté , Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire impri- 
mer & donner au Public des Ouvrages 
qui ont pour titre : Nouveau Traité de la 
Sphére : Le Manuel des Dames de Charité : 
Réflexions Chrétiennes fur les grandes Verñés 
de la Foi, sil Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilége pour ce néceffai- 
res. À CES CAUSES, voulant favora- 
blement traiter l’Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Pre- 
fentes , de faire imprimer lefdits Ouvrages 
autant de fois que bon lui femblera , & 
de les vendre , faire vendre & debiter 
par tout notre Royaume pendant le tems- 
de fix années confécutives , à compter du 
jour de la date des Prefentes : Faiïfons 
défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, den introduire 
d'impreffion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiflance : comme aut d’im- 
primer ou faire impritnèr , vendre , faire: 
vendre , débiter ni contrefaire lefdits: 
Ouvrages ni d'en faire aucuns extraits ,, 
fous quelque prétexte que ce puïñle être, 
fans la permifion exprefle & par écrit: 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront: 
droit de lui , à peine de confifcation des; 
. Exemplaires contrefaits , de trois mille: 
livres d'amende contre chacun des con. 
trevenans, dont un tiers à Nous, un tiers; 
à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers; 
audit Expolant , ou à ceux qui auronfi 


xlvif 
droit de lui , & de tous dépens , Fo 
mages & intérêts : A la charge que ces 
Prefentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d’icelles ; que l’impreflion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en bon pa- 
pier & beaux caractéres , conformément 
à la feuille imprimée , attachée pour mo- 
dele fous le contre fcel des Prefentes ; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du ro Avril 1725. qu'avant 
de les expofer en vente , les manufcrits 
qui auront fervi de copie à l’impreffion 
defdits Ouvrages , feront remis dans le 
même état où l’aprobation y aura été don- 
née , ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur 
de Lamoiïignon , & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothéque publique , un dans cel- 
le de notre Château du Louvre , un dans 
celle"de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur de 
Machault , Commandeur de nos Ordres ; 
le toat à peine de nullité des Prefentes, 
Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
ou fes ayant caufe , plainement & paif- 
blement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie des Prefentes qui fera im- 
primée tout au long au commencement 
ou à la fin defdits Ouvrages , foit tenue 
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pour duement fignifiée ; & qu'aux copie 
_collationnées par un de nos amés & feaux 
Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent fur ce re- 
quis , de faire pour l’éxécution d'icelles 
tous Actes requis & néceflaires, fans de- 
mander autre permiflion , & nonobftant 
clameur de Häaro , Charte Normande, . 
& Lettres à ce contraires. CAR tel 
eft notre plaifir. Donné à Verfailles , le 
fixieme jour du mois de Septembre, l'an 
de grace mil fept cens cinquante-cinq, 
& de notre Regne le quarante-unieme, 
Par le Roi en fon Confeil. 


Signé , LE BEGUE 


Regifire fur le Regifire XIII. de la Cham 
bre Royale des Libraires y Imprimeurs de 
Paris, N°. 574. fol, 444. conformément aux 
anciens Réglemens , confirmés par celui du 
28 Février 1723. À Paris le 13 Septembre 


1755. 
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LE MANUEL 


DES = 

DAMES DE CHARITÉ. : 
PREMIERE PARTIE." 
REMEDES INTERNES. 


CHAPITRE PREMIER. 


APOZEMES , DECOCTIONS: 
| © Infufions. 


$. I. DES APOZÈMES * 


APOZEME TEMPERAN Ti 


SRE] RENEZ des feuilles 
X de Bourache, 

de Buglofe, 

de Poirée, 


* L’ Apozéme eft une forte décoëlion de raa 
nes & de feuilles de plantes, On Le divife er 
À 
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de Chicorée blanche, 
lavées &. coupées , de chacune demi- -poi- 
pace. | 

Faites-les bouillir dans trois « chopines 
d’eau commune, que vous réduirez à une 
pinte. 

‘Pañez Énfuite la liqueur avec une legére 
expreflion, & ajoutez à la colature (4) du 
4yrop de Violette E | 

ou de Nénuphar, une once, 

La dofe eft dun verre tiéde , de trois 

‘heures en trois heures. 


Remarque. Cet Apozème eft très-con- 
venable dans les occalions où il faut tem- 
AA les humeurs , détremper le fang, & 
difpofer le ventre à la purgation : il fe 
donne avec fuccès dans toutes les Maladies 
aiguës , comme dans les Fiévres ardentes 
& bilieufes , dans toutes les Inflamma- 
tions, & dans les Hémorragies ; & même, 
fi la poitrine du Malade eft bien confti- 
tuée, & gu'il ne toufle pas , on féra bien 
d'y ajouter par pinte un gros de Nitre 
purifé : : il rafraichira davantage, & fera 
couler les urines. Que s’il fe donne dans 
ane Maladie aiguë , il faudra accompa- : 


Aférant gr en Purgatif. L’Apozéme Aliérant 

ef celui dont nous venons de parier ; gr le: 
Pargaiif eft celui auquel on ajoute des ina 
grédiens purgatifs. 


(a) Onentend par Colature, la féparation 
une liqueur d'avec quelques impuretés ou 
matiéres groffieres ; ce qui fe fait communé= 

ent a sravers d'un linge ou d'uniamis, 


S” 
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gner de Lavemens émolliens , de la Ti- 
fanne commune , & des Poudres tem-. 
pérantes décrites ci-defflous dans leur 
lieu. (a) 

Quant aux Saignées néceflaires dans 
les Maladies aiguës , & dans la plupart 
de celles pour iefquelles nous propofons 
des Remédes dans ce Livre , nous n’en 
parlons pas expreflément , & nous les fu- 
pofons toujours faites autant qu’il en eft 
beloin. 


ApozËme contre la Pleuréfie & la 
(Dpt t 
Peripneumonie. 


Prenez des feuilles 
de Bourrache, 
de Buglofe, 
de Chicorée fauvage , de chacune 
une poignée, 
Lavez ces herbes, & coupez-les un peu. 
Faites-les bouillir enfuite dans trois cho» 
pines d’eau que vous réduirez à une pintes» 
Pañlez la liqueur par un linge avec une ` 
legére expreflion , ajoutez-y du fyrop 
| de Violette, 
ou de Guimauve , une once , ou une 
._ once & demie. 
La dofe eft d’un grand verre tiéde , de 
trois heures en trois heures. 


Remarque. La Pleuréfie eft une maladie 
(a) Voyez les Chapitres des Tifannes ÿ 


pag. 34. des Lavemdns gy des Poudres. 
À 2 
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des plus dangereufes en Médecine. Elle 
fe fait connoître d’une maniére à ne s'y 
pas méprendre : dans cette maladie on ne 
refpire que difficilement ; la Fievre eft 
continué ; le pouls eff toujours fréquent , 
dur & tendu , quelquefois inégal & mé- 
diocrement grand ; le vifage eft enflammé, 
la toux eft fréquente & feche , fur-tout les 
premiers jours : les crachats font mêlés de 
{ang ; ils prennent enfuite une couleur 
jaune , ou de rouille : ( ces derniers font de 
mauvais augure. ) Mais ce qui carattérife 
le plus cette maladie, c’eft une douleur de 
côté aiguë & pongitive , femblable en quel- 
que forte au fentiment que l'on éprouve- 
roit, fi l'on vous enfonçoit peu-à-peu une 
<pine dans le côté ; ce qui fait que le Ma- 
Jade n'ofe refpirer pleinement ; de peur 
d'augmenter {a douleur. Cette douleur fe 
communique fouvent au coù , aux cla- 
vicules, oubien aux hypocondres. Ajou- 
tez à cela les anxiérés , les inquiétudes, les 
Jnfomnies ; vous aurez à peu près la def- 
cription de la Pleuréfe. 

La méthode de traiter cette maladie qui 
hous a paru la plus naturelle, eft de faigner 
promptement & abondammentle Malade, 
fuivant fes forces. On le fait ordinaire. 
ment du bras opofé au côté douloureux ; 
mais après quelques faignées de ce bras, 
on peut en tenter du côté de la dou: 
leur ; ce qui quelquefois l’emporte comme 
par enchantement, On faigne aufi du pied 
après quelques faignées du bras, lorfque 
de fortes indications l’exigent. On donne 
pendant cout le cours de la maladie notre 
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Tifane pectorale adouciflante (a) ; on y 
joint un des deux Apozêmes ci-deflus, avec 
le Lohoch contre la Pleuréfie, & des La- 
vemens émolliens : on continue de mê- 
me jufqu'à ce que la fiévre , la douleur 
de côté & les autres accidens foient cef- 
fés ; après quoi l'on purge la premiére 
fois avec la potion huileufe laxative con. - 
tre la Pleuréfie décrite ci-deflous. 

Quant aux Remédes extérieurs , on 
aplique dès le commencement un des deux 
Cataplafmes décrits plus bas au Chapitre 
des Cataplafmes ; ou bien on prend un Pi- 
geon vivant , que l’on fend par le dos fui- 
vant fa longueur : on le met enfuite tout 
chaud fur le côté douloureux , le main- 
tenant avec une comprefle & une ferviet- 
te; & only laifle dix-huit ou vingt heu- 
res, jufqu'à ce que la mauvaife odeur obli- 
gede l’ôter. 

A l'égard de la Péripneumonie ou Flu- 
xion de poitrine avec inflammation , on 
ła connoiït à la toux du Malade , & à la 
difficulté qu’il a de refpirer. H fent une 
pefanteur ou douleur fourde & gravative 
dans la poitrine : iba le vifage rouge , les 
veux ardens & enfoncés ; la langue eft fé- 
che & épaifle : fa couleur eft d’abord d’un 
rouge jaunâtre ; mais elle devient noire 
dans l’accroiflement de la maladie , & 
enfin elle fe fend , & s'attache aux doigts 
quand on la touche. Les crachats' font 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes, page 
42. des Lohochs, des Lavemens , des Potions 
purgaiives Q des Cataplafmese 

À g 
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jaunes, ou fanglans ; la fiévre fe manifefte 
-aiguë & continué ; le pouls eft ondulent , 
moù , grand & prompt, & fouvent in- 
termittent à caufe. de la gêne du fang 
dans le Poumon. On reffent aufi quel- 
gue douleur au milieu des épaules, avec 
un grand dégoût , & un defir prefant de 
boire de l’eau froide & de refpirer un ais! 
frais : le Malade fe couche fur le des 
pour refpirer plus facilement ; enfin , à la 
douleur de côté près , ce font les mêmes. 
Ggnes dans la Péripneumonie que dans. 
la Pleurélie , fi ce n'eft que dans celle-là 
ils font plus modérés & plus pernicieux. 
en mèême-tems. En effet , dans la Périp- 
neumonie le danger eft plus grand que: 
la douleur wef fenfible ; & la maladie 
prend fouvent une tournure funefte , fans. 
être annoncée par des fymptômesefrayans.. 
Quant au traitement , il eft le même que 
celui que nous venons de donner pour la. 
Pleuréfie „ ces deux maladies , comme: 
nous venons de Îe dire , ayant un grand 
raport l’une avec l'autre , & prefentant 
les mêmes indications. On a feulement 
attention de moins faigner dans la Péri- 
pneumonie que dans la Pleuréfie , afin de 
laifler au poumon aflez de reflort pour fe: 
débarrafler des crachats abondans qui doi- 
vent fuivre , iorfque la maladie veut fe 
terminer heureufement. 


Apozé me Anti-fcorbutique , ou contre le- 
S'corbut. 


Prenez des Racines de Raifort fauV28€,. 
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où à leur défaut , de celles d'Aunée, ratif- 
fées & coupées par tranches, une once : 

de la racine de Pirethre concafte , 

| re un demi-grose- 

Faites bouillir ces Racines dans trois 

chopines d’eau commune , que vous ré 
duirez à une pinte, 

Prenez enfuite des feuilles de Coclhearia y 

de Bécabunga y- 

.. de Trefle d'eau , 

de Creffon de fontaine .. 

| de chacune 

une demi poignée , ou une poignée de cha- 

que efpéce , fi l'on; n’en: met que de deux. 

Pilez-les enfemble dans un mortier de 

marbre , ou de bois , & jettez les enfuite 

dans la Déco@ion ci-deflus, en la retirant 

du feu , & la couvrant bien jufqu’à ce qu'elle- 

foit prefque refroidie. | 

Coulez le tout avec une legére expref- 

fion , & ajoutez à la colature du Sirop 

d'Abfynthe, une once. 

La dofe eft de quatre verres par jour y 

un peu dégourdis. 


N 


Remarque. On connoît le Scorbut à la: 
pâleur & à la boufflure du vifage : les. 
gencives font rouges , fanguinolentes &. 
ulcérées ; fi on les prefle tant foit peu 
avec le doigt, il en fort de la fanie, & 
elles font fi lâches qu'elles quittent les- 
dents qu'on peut ôter aflez aiféinent de 
leurs alvéoles. On obferve fur la peau, 
principalement aux jambes, aux cuifles,. 
aux bras & à la poitrine , des taches rou- 
ges , ou plutôt livides & noires. 11 fe for- 

À 4. 
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me des ulcéres dans la bouche & au nez: 
les Malades refpirent difficilement ; ils 
reflentent des lafitudes & des douleurs 
vagues par tout le corps : leurs-urines 
font fédites , & leur haleine eft d'une 
puanteur infuportable. Ce font - là les 
principaux fymptômes du Scorbut , qui 
varient fuivant les différens Sujets, & fui- 
vant que la maladie eft plus ou moins. 
avancée. I} n’eft pas même néceflaire d'a- 
voir tout à la fois ceux que nous venons 
de décrire ; il fufit d'en avoir quelques- 
uns , pour ne pas balancer à prendre des 
mefures pour guérir cette maladie. 
L’Apozème que nous venons de décrire, 
convient lorfque le Scorbut n’eft pas en- 
core fort avancé; ce que l’on reconnoit , 
lorfque le Malade eft pâle, fans chaleur 
& fans foif, avec des urines de couleur 
pâle ou naturelle , des taches fur la peau 
peu enflammées , ou médiocrement livi- 
des ; que les gencives rendent peu. de 
fang, qu’elles font molles fans être putri- 
des ni fougueufes, & que l’haleine n’eft 
pas extrêmement puante. Cet Apozème. 
peut fe donner après l'avoir fait précéder 
d'un Vomitif: on le continue pendant du 
tems , fe purgeant deux fois le mois avec 
notre Opiate martiale fondante & purga- 
tive(z);on a joint à fonufage le Gargarifme 
& le Liniment anti-fcorbutiques décrits 
ci - deflus, aux titres des Gargarifmes & 
des Linimens. Le premier de ces Remédes 


(a) Voyez les Chapitres des Opiates , des 
Gargarifmes , & des Linimens. 
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s'emploie , lorfque les gencives font gon- 
flées, gorgées & legérement ulcérées, il 
les déterge fort bien ; & le fecond , lorf- 
qu'il ne s’agit plus que de les reflerrer & 
de les raffermir. 

Mais fi le Scorbut eff accompagné d’une 
grande puanteur dans la bouche ou dans 
Fhaleine , fi les gencives font putrides & 
fougueufes, les urines troubles, bourbeu- 
fes & fétides , & les taches de ia peau 
noires , ou très-livides : alors cet Apo- 
zème ne convient pas , parce qu'il eft. 
chaud, & qu’il précipiteroit la fonte du 
fang qui, dans cet état, ne tend que trop: 
à fa diflolution. On doit donc dans ce 
dernier cas traiter le Scorbut. avec Îes 
Sucs d'Orange & de Limon ,. les plantes. 
acidules ou aïgrelettes, telles que la Dent. 
de Lion, l'Ozeille, la Laitue , le Pour- 
pier , &c. que lon peut même mêler 
avec celles qui entrent dans l’Apozème 
ci-deflus : ear on a obfervé que ces der- 
nieres plantes , par leur qualité favon- 
neule & rafraichiflante ,.tempérent les pre- 
mieres qui font plus échauffantes, & que 
Jeur mélange produit un bon effet dans. 
la cure du Scorbut. Il faut de plus faire 
attention, que comme cette maladie a or- 
dinairement pour caufe- une nourriture 
grofiere & falée , avec un air froid & 
humide ; on doit faire obferver un. bon: 
régime de vivre aux Malades, & les faire 
ħabiter dans des lieux chauds , fecs &: 
bien airése. | 
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Apozême Petloral - Adoucifant. 


Prenez de l’Orge mondé, une démis 
El “ronces 
des feuilles de Bourrache , 
de Capillaire, È 
de Tufilage , $ 
de Pulmonaire tachée : 
de chacune une demi - poignée, 
ou une poignée de chaque efpéce, fi lon. 
n'en met que de deux. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d'eau commune , que vous réduirez à. 
trois chopines. 
` Ajoutez enfuite 
de la Racine de Guimauve lavée , deux 
gros ;. 

des Fleurs de Tufilage, 

de Mauve, 

de chacune une pincée: 

- Retirez la cruche du feu, laïffant le: 
tout infufer pendant un quart-d’heure. 

Pañlez la liqueur fans exprefion , &: 
édulcorez la colature avec une once & 
demie de Syrop de Violette, de Guimau- 
ve, ou de Capillaire. | 

La dofe eft d’un verre tiéde , de deux. 
heures en deux heures. 


~ Remarque. Cet Apozème doit être em- 


ployé dans la féchereffe de poitrine, dans 
fa toux opiniâtre, & dans toutes les oc- 
cafñons , où une pituite âcre & tenue fe 
jette fur les Poumons ; il adoucit cette 
pituite > la rend plas coulante , & en fa- 
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eilite l’éxpectoration. On trouvera ci-def- 
fous une Tifane pectorale , une Décoc- 
tion pectorale, & un bouillon de moù 
de Veau, qui peuvent fervir dans les 
mêmes occafions , & qu’on pourra em- 
ployer facceffivement ( 4). 


Apozéme Solutif où Laxaiif. 


Prenez des racines 
de Chicorée fauvage, 
de Patience fauvage, 
de Polypode de Chêne ratiffées 
& coupées par tranches, de 


chacune une demi-once :. 


des feuilles d Aigremoine , 
de Chicorée fauvage , 

de chacune une demi-poignée s; 
Faites bouillir le tout dans trois chopi- 
nes d’eau , que vous réduirez À une pinte» 
< Retirez la cruche du feu, & faites-yr 
infufer chaudement pendant quatre heures: 
du Séné mondé, . une once s: 
du Sel de Glaubert, une demi-once z 
de la femence d Anis, un demi- gross- 
Paflez la liqueur par un linge avec une: 
legére expreffion , & ajoutez à la colature- 
du Syrop de fleur de Pêcher , deux onces- 
Partagez le rout en fix verres à prendre 
tiédes en deux jours, trois dans chaque: 
matinée, de deux heures en deux- benres p, 
& un bouillon leger entre chaque verre z. 
que s'il purge abondamment, on fe con. 


(4) Voyez les Chapiires des Tifanes, pag: 343. 
des Décoitions, pag: 19, © des Bouillons,. 
À: 6 
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tentera de deux verres, & on le prendra 
en trois jours. | 
On peut, fi l’on veut , réduire toutes Îles 
dofes à la moitié, & en faire une efpece 
de Tifane Rovyale-laxative pour fe purger 
en un feul matin , en trois verres.. 


Remarque. Cet Apozème eft utile pour 
“enlever les mauvais levains qui féjournent 
dans l’Eftomac, ou.dans la mafie des bhu- 
meurs. Il convient auf aux conftitutions 
où le fang eft trop épais : car comme il eft 
un: peu apéritif, 1l léve les. obftructions: 
qui font les fuites de l'épaififlement, & 
purge le fang des impuretés dont il eft: 
chargé. On s’en fert avec utilité en guile 
de purgatif dans les maladies chroniques, 
qui dépendent de Pobftruétion des Vif- 
céres ; il convient encore dans les Fievres 
malignes ,. lorfque la Fievre neft pas con- 
fidérable „ & que les premieres voies font 
farcies d'impuretés qu'il faut évacuer. 

Si l’on s'en fert en guife de purgatif 
contre les obftruétions des Vifcéres , il 
faudra y joindre Pufage des Bouillons: - 
apéritifs décrits ci-deflous à l'Article des: 
Bouillons. Médecinaux ( a.). 


Apozéme apéritif è purgatif contre: 
l’'Hydropifie. 


Prenez des racines 
de Patience fauvage.. 
de Chardon-Roland, 


Ca} Voyez le Chapitre des Bouillons». 
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d Arrête - Bœuf , de chacune une 
demi-once ; 
de celles d'Enula Campana , deux gros. 
Coupez le tout par morceaux , après 
l'avoir ratiflé,. & faites-le bouillir dans : 
trois chopines d’eau , que vous réduirez 
à une pinte- 
Ajoutez la derniere demi-heure 
_ des feuilles d'Aigremoine , 
de Chicorée fauvage, 
de Cerfeuil, de chacune une 
poignée. ` 
Pafñfez enfuite la liqueur par un linge 
avec une legére exprefion , & difilolvez-y 
de l’ Arcanum duplicatum, deux gros; 


de la poudre de Jalap, un gros ; 
- du fyrop de Nerprun, une once & de- 
mies 


La dofe eft d’un verre tiéde trois fois le 
jour, deux le matin, & un dans l'aprés- 
diner , en fufpendant le dernier , fi éva- 
cuation eft fufifante , & en prenant un 
leger potage par deflus chaque prite.. 


Remarque, Le mot d'Hydropifie fignife. 
un amas d'eaux dans quelque cavité du: 
corps que ce foit. Les plus communes ef. 
peces de cette maladie , qui font toutes 
extrêmement dangereufes, font l’'Hydro-. 
pile de poitrine ,. celle du bas- ventre 
apelée Afcite , & l’univerfelle nommée. 
Anafarque , ou Leucophlegmatie, Dans. 
PHydropilie de poitrine , les Malades refs 
fentent des inquiétudes & des anxiétés de 
poitrine : ils refpirent difhcilement ; &. 
cette difficulté , qui varie felon les diffé. 
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rentes fituations du corps, augmente tous 
les jours, fi la maladie fait du progrès. 
Le vilage eft pâte, & d'une couleur plom- 
bée & livide ; tes Malades font obligés 
de fe lever, & de fe tenir fur leur féant 
pour refpirer plus facilement : les pieds 
font enflés , le pouls eft petit , fréquent. 
& inégal, & la fiévre fe met de la partie. 

Pour traiter l'Hydropifie de poitrine. 
fuivant la méthode de ce Livre , il faut 
commencer par l’ufage de l’Apozème ci- 
deflus , en y joignant pour boïflon ordi- 
naire la. Tifane apéritive décrite plus base- 
( a ) Après avoir continué cette Tifane- 
pendant quelque jours, on prefcrit les- 
deux Bols purgatifs anti - affmatiques- 
propres à prévenir l’Hydropifie de poi- 
trine, qui font au Chapitre des Bols ; & 
fi la maladie ne commence pas à céder 
à ces Remédes , on paffe à la Po- 
tion diurétique contre l’Hydropifie faite 
avec le fuc dépuré de Cerfeuil ,.purgeant 
fuivant le befoin , foit avec les mêmes 
Bols , foit avec la Potion hydragogue 
contre PHydropife , foit enfin avec les 
Pilules hydragogues : tous Remédes que: 
Fon trouve chacun fous leur Chapitre.. 

On connoit l'Hydropifie de bas- ven. 
tre à l’enflure des jambes , des cuiffes „ 
& à la tumeur du ventre. Lorfque le Ma- 
lade fe tourne fur le côté, il fent. comme 
des eaux agitées qui s'y portent avec: 


(a } Voyez les Chapitres dés Tifanes » PASS. 
34. des Bols, des Potions alterantes:, des 
Perions purgaives p€r des Pilules. 
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fluétuation ; & fi en le faifant coucher 
fur le dos, on frape un côté du ventre 
avec le plat de la main, la colonne d’eau. 
fe fait fentir à l’autre main placée au côté: 
opolé. Si l'on aplique le doigt fur les. 
_ parties gonflées, l’impreffion y refte, & 
dure quelque-tems. Quelquefois les eaux 
font toutes contenues dans la capacité du 
ventre; & quelquefois il en paffe dans les. 
bourfes : elles pénétrent même juiques 
dans la poitrine ; ce qui rend la maladie: 
bien plus dangereufe. Les urines font grof- 
fieres, d’un rouge brun , & coulent en pe- 
tite quantité. Une foif confiderable & con- 
tinuelle accompagne toujours cette mala- 
die. La corruption des eaux qui croupifient 
dans le bas-ventre , excite une févre con- 
tinue , qui eft plus aparente le foir : le 
pouls eft petit, fréquent & un peu dur 3: 
enfin, tout le corps s’exténue & fe fond, 
pour ainf dire, à mefure que le ventre: 
groit davantage.. 

Il faut commenter le traitement de cet= 
te efpéce d'Hydropilie par la Tifane apéri- 
tive( a ), qui fervira de boiflon ordinaire: 
pendant le cours de la maladie. On pur- 
gera quelques jours après avec l'A pozème 
purgatif ci-deflus , ou bien avec la Décoc- 
tion purgative contre l’Hydropifie afcite , 
que l’on trouvera plus bas ; on fera enfui- 
te ufage des Bouillons apéritifs , qui feront 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes , pag. 
34. des Apozêmes, pag. 10. des Décoëtions z, 
pag. 19. des Bouillons , des Vins medicames=. 
aux , des Bols œ des Opiates. | 
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fuivis de f'Opiate apéritive & purgative: 
contre l’'Hydropiñe. On infiftera fur ceux. 
de ces Remédes qui auront le mieux fait 5- 
& fi la maladie commence à céder , on. 
terminera le traitement par le Vin apéritif. 
& purgatif contre l'Hydropifie , que l'on 
trouvera en fon lieu. Lorfque les eaux fe~. 
ront évacuées, & qu'il ne s'agira plus que: 
de fortifier le Malade , notre Bol ftomachi- 
que , continué pendant quelque tems , lui: 
fera beaucoup de bien , ayant attention. 
de le purger de tems à autre avec notre 
Opiate martiale fondante & purgativei x 
parce que cette Hydropifie eft ordinaire- 
ment la fuite d'anciennes obftructions des. 
Vifcéres du bas-ventre. 

Quant à l’'Hydropifie anafarque ou uni- 
verfelle, qu’on apelle aufi Boufiiflure, lorf- 
qu'elle n’eft point jointe à l’Afcite, elle fe 
connoit àune enflure univerfelle & molle. 
qui gagne tout le corps, & occupe princi- 
palement les pieds , les jambes & les cuif- 
fes. Cette boufiflure forme aux Reins une 
cfpéce de bourlet ; le ventre eft fouple.&r. 
mollet, mais plus gros que dans l'état na- 
turel. Si l’on apuye fur la peau avec le 
doigt , il s’y. fait une enfonçure qui confer- 
ve l'impreflion du doigt ,.& ne fe rétablit 
que long-tems après. La refpiration eft 
grande, & plus prompte que de coutume, 
particulierement après le repas : outre cela 
une fièvre lente continue rend le pouls 
ondulent, petit, fréquent & inégal; en- 
fin, les déjections font crues, fouvent mê- 
lées de fang., &.les urines font claires & 
aqueufes. | 


= 
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Pour guérir cette maladie , il faut pref- 
crire d’abord la Tifane apéritive (4 ) pour 
boiflon ordinaire. On purge quelques jours 
après, foit avec la Potion hydragogue , 
foit avec les Pilules hydragogues ; on met 
enfuite le Malade à l’ufage des Bouillons 
apéritifs; & s’il eft fans chaleur, & qu'il 

ait peu ou point de fiévre , on lui donne 
la Décottion contre la Leucophlegraatie 
décrite ci- deffous , ou les Tifanes fudo- 
rifiques. Quant au traitement extérieur ; 
les Fomentations aromatiques décrites ci- 
deflous , font tout ce qu’on peut employer 
de mieux. 

La Saignée & les Lavemens font con- 
traires aux trois efpéces d'Hydropifie que 
nous venons de décrire ; & il en faut évi- 
ter l’ufage , autant qu'il fe pourra. 


Nota. Quoique nous rapellions dans Te 
traitement des Hydropifes ci-deflus tous 
les Remédes contre ces maladies répandus 
dans cet Ouvrage, il neft pas moins né- 
ceffaire de lire avec attention les Remar- 
ques qui accompagnent ces Remédes ; el- 
les font faites pour en fixer lufage, & 
pour jetter du jour fur la conduite que 
Fon doit tenir pendant tout le cours de 
ces maladies. | 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes, pag. 
41. des Bouillons , des Décoëtions , pag. 19» 
des Potions purgarives , des Pilules &y des 
Fomentations. 


ag :: LE MANUEL 
Apozëme Febrifuge - Laxatif, 


Prenez des feuilles 
de Bourrache. 
de Buglofe, | 
de Chicorée fauvage, lavées & cou-: 

pées, ‘de chacune une poignée ; 
du Quinquina groffierement pulvé- 
rifé une Once ; 
des Follicules de Séné, trois gros; 
du Sel de Glaubert, deux gros; 
Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d’eau commune, que vous réduirez 
à une pinte, 
Paflez enfuite la liqueur avec expref. 
fion , & ajoutez-y 
du Syrop de fleurs de Pêcher, ou 
de celui de Chicorée, compolé de 
Rhubarbe, une once & demie. 
La dofe eft dun verre tiéde de quatre 
heures en quatre heures dans lintermif. 
fion des accès, ou de trois heures en trois 
heures , fı l’'intermifion eft moindre. 


Remarque. Cet Apozème convient dans 
fes Fiévres intermittantes , parce que le 
Purgatif qui y eft mêlé , s’unit au Quin- 
guina , pour chafler la Fiévre, qui fou- 
vent ne dépend que des mauvais levains 
des premieres voies. Il faut toujours le 
donner hors de l'accès : & fi c'eft dans 
une fiévre avec redoublement ,. il faut 
pour le donner avec füreté , que les re- 
doublemens reviennent à la même heu. 
re, qu'il ait précédé une rémifion bien 
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fenfible & durable , & que la chaleur 
de la peau foit modérée. Il faut de plus 
que les urines foient rouges , & qu’elles. 
dépolfent un fédiment briqueté ; ce qui 
eft le cara@ére d’une fiévre intermittante. 
Sans la réunion de ces fignes , ou du moins 
de fa plus grande partie , & en le don- 
nant indifcretement & trop-tôt dans les 
fiévres continues , comme font de mau- 
vais Praticiens , on augmente la chaleur 
& l’érétifme , & on porte la maladie à 
un dégré d’inflammation , qui la rend: 
fouvent funefte, 

Si ce neft point une fiévre à redouble- 
mens que l’on ait à traiter , mais feulement 
une fimple intermittante , on trouvera: 
ci - deflous des Opiates (4) Fébrifuges ,. 
dont il fera plus commode de faire ufa- 
ge, pour éviter le dégoût de prendre plu. 
disurs verres par jour de cet Apozëme.. 


(a) Voyez. le Chapitre des Opiates. 


S II DES DECOCTIONS" 
| Détoition blanche , aflingente. 


penez de la Raclure de Cornede Cerf, 
une once 3. 

de la. Mie de pain blanc fraifée**,, 
deux onces 3. 


# La Décoëtion efl ordinairement plus fimples. 

- ou moins chargée gue l Apozéme, quoique dans. 

Le Pratique on n’en fille oures de differences. 
** C’eft-à-dire ,emice dans. les mains. 


/ 


ao .,JÉELMANUVTE ji 
de la Racine de grande Confoudid} 

lavée, une demi-oncidi 

Faites bouillir le tout dans trois pinte:it 
d’eau , que vous réduirez à la moitié. | 
Paflez enfuite la liqueur fans expreflion;, 

_& ajoûtez à la colature du Sirop de Coings:;, 
une once & demier.| 

Le tout pour boiflon ordinaire legére-:| 
ment dégourdie. : + 


Remarque. Cette Décoction convientt 
dans tous les dévoiemens que l’on veutt 
modérer ; elle arrête doucement les éva- 
cuations , adoucit & calme les coliquess 
qui fouvent les accompagnent. Que fi les: 
tranchées font violentes, on y joindrai 
l'ofage du Lavement anodin décrit ci: 
deflous /2) ; & lorfau’elles feront paffées s, 
& qu’il fera néceffaire de purger , on fe 
{ervira de notre Potion (b) purgative- 
aftringente , en donnant le foir qu’on 
Faura. prife un gros de Diafcordium dans 
un petit gobelet de vin, ou en bol ,en- 
velopé de pain à chanter. 


Décoëtion Peëlorale contre la Toux, vO- 
prefion de Foirrine, > la Phrilie com- 
_mençauies me 


Prenez huit gros Limaçons ordinaires 
de vigne ou de jardin ; écrafez-les un peu, 
& jettez-les dans trois eaux chaudes dif- 
férentes pour leur faire jetter leur gour- 


(a) Voyez le Chapitre des Lavemens. 
(b)VoyezleChapire des Potions Purgatives. 
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_ me & les bien dégorger : faites les bouil- 
lir enfuite dans une pinte d’eau jufqu’à 
la confomption des deux tiers ; paflez le 
tout avec expreflion ; coupez enfuite 
cette eau avec pareille quantité de lait de 
vache , pour partager en deux dofes, à 
prendre tiédes , une le matin à jeun , & 
Pautre fur les cing heures du foir. 


Remarque. La Phtifie pulmonaire, qui 
eft celle dont il s’agit ici, eft une confomp- 
tion & un amaigrifflement de tout le corps, 
joints à une toux ordinairement fuivie 
d’une excrétion de crachats purulens , & 
à une fiévre lente continue & étique 3 
qui redouble la nuit & après les repas: 
Le Malade a le vifage pâle , l’haleine 
courte , les doigts allongés, les ongles 
pâles & racornis, & les pieds enflés. Ses 
crachats fentent très-mauvais , fur tout 

 Jorfqu'on les-jette fur du brafier ; & s'il 
crache dans un vaïfleau plein d’eau, ils 
tombent au fond , & en agitant cette 
eau elle devient trouble & nébuleufe, 
Les Sujets difpofés à la Pbhitifie font 
maigres, & d’une taille déliée & effilée; 
ils ont la poitrine étroite , le col long : 
ils en font encore plus atteints , s’ils ont 
les épaules décharnées, & s'ils font fujets 
aux rhumes & aux crachemens de fang. 
Cette maladie eft ordinairement caufée 
par une ulcére formé dans la fubftance 
même du Poumon , qui en ronge peu-à- 
peu les parties folides, & confume tou- 
tes les parties balfamiques du fang. La 
Phtilie commençante céde à peine aux 
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Remédes ; & il et impoññible de guérirr 
celle qui eft invétérée. La Décoctiom 
ci-deflus eft un des meilleurs Remédess 
qu'on puille employer dans fon com-- 
mencement : comme elle eft très-adou-- 
ciflante , elle répand dans le fang une: 
onétuofité , qui en corrige la falure & l’a=: 
crimonie ; & par-là elle convient , non-: 
feulement à la Prthilie, mais encore aux 
autres cas indiqués dans eet Article. On 
doit en faire ufage pendant deux ou trois 
mois pour qu'elle produife un effet dura- 
ble; & même on peut la continuer plus 
long-temps, à moins qu’elle ne vint à trop 
charger l’effomac, auquel cas on Pinter- 
romproit quelque-tems , pour y revenit 
enfuite s’il en étoit befoïin. Il y a encore 
ci-deflous des Bouillons de Moù de veau, 
(a) qui font excellens dans les mêmes ma- 
ladies : nous confeillons de faire ufage al- 
ternativement de ces deux Remédes ; &'en 
joignant notre Tifane pettorale(é), nos 
Opiates contre la Phtifie , & l’ufage du 
Jait, on aura tout ce que l’on peut em- 
ployer de mieux contre les affe“tions de 
poitrine , qui viennent de la falure & de 
l’'acrimonie du fang. 


(a) Voyez le Chapitre des Bouillons. 
(4) Voyez les Chapiresdes Tifanes,pag. 34e 
€ des Opiates. | 


Décoflion contre les Mois immodérés ș 
ou Pertes. As 


Prenez les écorces de trois Oranges aie 


ci 
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Sres , qui ne foient pas tout-à-fait mûres; 
Coupez-les par petits morceaux , & faites- 

es bouillir dans quatre pintes d’eau à la ré- 
duction de la moitié. 

Paflez la Déco&ion par un linge, dont 
vous donnerez deux verres tiédes à jeun, 
à une heure de diftance l'un de l’autre. 

Notez qu'on peut éteindre un fer rouge 


dans cette Déco&ion , pour la rendre plus 
aftringente. 


Remarque. Les mois, où les Régles font 
immodérées , lorfqu’elles coulent trop 
long-tems , ou en trop grande quantité, 
de maniére que la Malade en eft épuifée 
& eft dans un extrême abbatement. Dans 
cet état tout le corps s’affoiblit , la couleur 
s'éteint , l'apétit fe perd , la digeftion fe 
fait mal; il s’excite des reflentimens de fié- 
vre : les pieds deviennent œdémateux & 
enflés; & fi l’incommodité dure du tems, 
ìl furvient une Leucophlegmatie univers 
felle. On peut commencer le traitement 
par une legére faignée du bras , pourvu 
que le fujet ne foit pas trop foible, & que 
les pieds ne foient pas enflés ; mais il ne 
faut pas purger que l'écoulement du fang 
ne foit très-diminué, parce qu’un Purga- 
tif, quoique des plus doux, pourroit cau- 
fer une hémorrhagie, On donnera pour 
boiflon ordinaire la Tifane aftringente 
contre le crachement de fang (a) ; & fielle 
ne fuffit pas, on y joindra les Bouillons 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes , page 
34. des Bouillons , & des Pilules, 
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contre la même mäladie :on paffera en.. 
faite, s’il en eft befoin, à la Décoction. 
ci-deflus : & au cas que la maladie réfifte 
à tous ces Remédes , on fera ufage des Pi- 
lules contre les Pertes , que Pon trouvera. 
fous leur titre. 


Nota. Quoique nous ayons toujours vů 
de bons effets de la Déco&ion ci deflus 
contre les Régles trop abondantes , cepen- 
dant il feft trouvé des perfonnes ‘dont la 
poitrine étoit extrêmement délicate , qui. 
fe plaignoient qu’elle y caufoit des tirail- 
lemens. H faut dans ce cas la faire plus 
Jegére, c'eft-à-dire, lPétendre dans une plus 
grande quantité d'eau, y ajouter un peu 
de fucre, n’y point éteindre de fer rouge, 
& prendre ua potage une heure après le 
fecond verre: avec ces précautions la poi- 
trine wen fera point fatiguée- 


Décoftion contre la Leucophelmatie , ow 
Bouffifure nee 


Prenez des feuilles de Romarin » une 
poignée, 
Faites les bouillir dans trois feptiers de 
vin rouge , à la réduétion de deux verres 
que le Malade prendra tiédes le matin à 
zeun à deux heures de diftance l’un de 
l'autre, reftant dans le lit , & fi tenant 
bien couvert. 


Remarque. Cette Déco&ion eft fadoris: 
fque, & exprime par la voie des fueurs 
la lymphe accumulée dans les karina 

AY: 


| 


14 
DES DAMES DE CHARITE. 25 
 Jymphatiques qui caufe la Bouffiffure. Si 
le Malade, pendant l'effet du reméde, fe 
plaint d'une efpéce de langueur , ou de 
foiblefle , on lui donnera de tems en tems 
une cuillerée de vin ou de bouillon, On 
pourra le réitérer après guelques jours de 
repos, fi la Boufñflure velt pas difipée ; 
mais il faudra faire attention fi le Malade 
alde la fiévre, & ne le donner que dans le 
déclin, ou l’intermiflion des accès, & fai- 
re précéder le traitement par l’ufage des 
Tifanes & Bouillons apéritifs décrits ci- 
deflous { a } 


Décoëion -purgative contre l'Hydropifie 
Afcite, on de Bas- Ventre. | 
t 


Prenez de l'écorce intérieure de Sureau; 
gui eft verte , une poignée. 

Faites- la bouillir dans une chopine 
deau, & autant de lait de Vache. 

Réduifez le tout à moitié. ; 

Paflez enfuite par un linge avec expref. 
fion, & partagez en trois dofes, à donner 
tiedes d'heure en heure le matin à jeun , 
en fuprimant la troifieme , {i les deux 
premieres ont vuidé fufniamment. 


Remarque. Ce Remède agit puiflamment 
par le vomiflement & par les felles“ Si 
après l’avoir pris la premiere fois , on n’eft 
pas affez purgé, ni défenflé , on pourra le. 
réitérer au bout de quelques jours. Plu- 


(a) Voyez:les Chapitres des Tifanes, pag! 
43. & des Bouillons. | 
B 


Aou ‘+ 
K A 
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fieurs Malades ont été guéris parfaitement 
après quelques prifes de cette Décotion, 
qui quelquefois continue fon effet deux ou 
trois jours de fuite. Ainfi il faut prendre 
garde fi les Malades font affoiblis, ou mê- 
me épuilés par la longueur de la Maladie ; 
& en ce cas ne leur donner que la moitié 
de la dofe qu’on pourra réitérer plus fou- 
vent, comme de deux jours l’un, fuivant 
fon effet. y 
Il fera néceflaire d’avoir fait précéder 1a 
"Tifane apéritive ou les Boarllons apéritifs 
décrits ci-deflus (a ), & de fe fervir de la 
Décotion ci-deflus en guife de Purgatif, 
quand il en fera befoin. 


ef) 


Décoftion contre les Fleurs blanches y 
des Hérmorrhagies de la Matrice. 


Prenez du lait de Vache nouvellement 

trait , une chopine , 

des fommités fleuries d'Ortie 

blanche, une poignée , 

de la Canelle concaffée , un fcrupule ; 

Faites bouillir le tout legérement à la 

gonfomption d’un bouillon. 

Coulez pour une dofe, à prendre le ma- 
tin à jeun pendant neuf jours. 


Remarque. Les Fleurs blanches font un 
écoulement d’une humeur féreufe , blan- 
châtre , jaune, ou verdâtre, qui découle 
des parties naturelles du fexe , tantôt con- 
` (a) Voyez les Chapitres des Tifanes ; page 
88. gy des Bouillonse CRT, 
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 tinuellement , tantôt périodiquement , & 

quelquefois irrégulierement. Ce flux eft 
quelquefois âcre & mordicant , fans odear , 
ou avec une très-grande fêteur. Les per- 
fonnes qui en font attaquées deviennent 
pâles & fans couleur ; elles perdent l’a. 
petit, & amaigriflent fenfiblement par le 
défaut de fuc nourrifier,. Cet état les rend 

 triftes & mélancoliques; les yeux devien- 
nent gros & enflés, & la refpiration diff- 
cile. Dans les commencemens de la mala- 
die , les Mois paroiïflent à l'ordinaire, mais 
dans la fuite ils ne viennent plus, & il fur- 
vient alors une petite fiévre irréguliere ac- 
compagnée de friflonnemens , de dégoûts, 
de douleurs à l’eftomac, aux lombes & aux 
aines , & quelquefois de vomifiemens ; 
avec une opreflion de poitrine, & des ver- 
tiges. 

Cette maladie, quoique très-commune , 
& fur laquelle la Médecine a beaucoup 
travaillé, eft néanmoins très-difficile à gué- 
rir, & à moins qu’on ne la traite avec mé- 
thode , elle devient rebelle à toutes fortes 
de Remédes. La plüpart des femmes ou des 
filles n’y font dans les commencemens au. 
cune attention; & faute de fe plaindre, & 
de fe faire traiter , elles tombent dans un 
état de langueur qui les conduit quelque- 
fois jufqu'au tombeau. Elles ne doivent 
donc pas négliger de fe guérir , lorfqu’elles 
s'aperçoivent qu'elles en font attaquées : 
voici la méthode qui nous a paru la plus 
fùre pour cela. | 
On commence par les Remédes géné- 
eaux, c'eft-à-dire, la iia & la purga- 
2 
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tion , encore peut-on fe pafler de la pre- 


miere , fi la Malade eft foible. On prend 


enfuite pendant neuf jours la Décottion 
contre les Fleurs blanches décrites ci-def- 
fus ; on réitére la purgation , & l'on en 
vient à notre Poudre contre la même 
maladie ( a), dont l'ufage fe continue aufi 
pendant neuf j jours , & fe termine par fe 
purger. On continue enfuite pendant un 


mois linfufñion de Véronique mâle ou de 


Romarin que l’on a prife avec la Poudre ; 

& fi l'écoulement des Fleurs blanches ma 
pas totalement ceflé , on recommence dans 
le même ordre les Remédes ci-deffus, après 
| quelque i intervale de repos, pour achever 
la guérifon. Mais à quoi doivent principa- 
lement faire attention les perfonnes atta- 
quées de Fleurs blanches , eft d'obferver 
en tout tems un régime de vie exact , ne 
mangeant rien ,qui puiffe Oceafonnèr. de 
mauvaifes digeftions : fans cela la cure en 


eft impofible , cette maladie étant quel- 


quefois caufée , & toujours entretenue par 
les mauvais laine de l'Eftomac. 


Décoëtion contre les douleurs après I Ac- 


couchement , & la diminution, ou PAT 


fion des Vuidanges. 


. Prenez des feuilles 
d'Armoile , 

de Camomille Romada, de klia 

cune une poignée 3 


(a) Voyez le Chapitre des Poudres, : 


à 
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des Pois rouges, ou Haricots y 
une once ; 

Faites bouillir le tout dans trois chopi- 
nes d'eau, que vous réduirez à une pintes» 

Coulez la Décoétion ,:& donnez-là tié- 
de verre à verre, d'heure en heure , en 
ajoutant quelques goutes d'eau de Canel- 
le , s’il y a de la foiblefle. 

Il faut en même-tems renfermer le marc 
des herbes entre deux linges, & l’apliquer 
le plus chaudement qu'il fe pourra au def- 
fous de la région ombilicale. 


Remarque. Il fe fait d'ordinaire après 
l'accouchement un écoulement fanguin 
qui dure plufeurs jours, & qui changeant 
peu à peu de cuuleur , fe termine en une 
lympe purement laiteufe. Cet écoulement 
s'apelle Vuidanges , ou Lochie ; & il eft 
-d'une grande conféquence qu'il ne fe fu- 
prime point , & qu'il ne diminue que peu- 
à-peu : car une fupreffion fubite empêchant 
la Matrice de fe dégorger des grumeaux de 
fang qui s’y font formés, la Malade eft at- 
taquée tout-d’un-coup de coliques & de 
tranchées violentes dans ce vifcére. La 
douleur qu’elle reflent eft très-vive, & par 
élancemens : le ventre devient tendu & 
élevé, & elle reffent à l’eftomac & audia- 
phragme une oprefion qui l'empêche de 
refpirer librement. La fiévre qui fe met 
de la partie, eft aiguë , avec un pouls pe- 
tit, dur & précipité : les redoublemens font 
fréquens , inégaux & irréguliers ; & enfin 
la Malade eft travaillée d’une grande dou- 
leur de tête particuliérement fur le devant, 
| ee : | 
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vers Ja racine des yeux ou le fond de Por- 
bite. Tous ces fymptômes fàcheux font 
bientôt fuivis d'une inflammation mortelle 
de bas-ventre ; fi l'on ny remédie promp- 
tement ; mais il faut bien fe garder de 
ptendre ici le change , & de vouloir ra- 
peler les Vuidanges par des Remédes vifs 
& ftimulans, tels que l’Alcës & la Myrrhe ; 
ce qui n'arrive que trop fouvent dans la 
pratique : il faut donc faire attention aux 
Caufes de cette fupreflion , qui dépend 
fouvent de la tenfion douloureufe des par- 
ties naturelles, caufée par les tiraillemens 
& les meurtriflures à Ja fuite d’un accou- 
chement laborieux. Au refte , quelle que 
foit la caufe de cette fupreffion, fi les 
douleurs font vives, & que la fiévre foit 
confidérable , il faut faigner du bras, & 
même plufeurs fois s’il ett néceflaire , pour 
prévenir l’inflammation. On donnera pour 
boïflon notre Tifane commune , en y ajou- 
tant un peu de graine de Ein, & un demi- 
gros de Nitre purifié par pinte : on y joiüdra 
un ufage fréquent du Lavemeut anodyn 
& adouciflant ; & lon fera prendre à la: 
Malade, deux outrois foisle jour, la Potion 
pour apaifer les douleurs après l’accou- 
chement. Voilà pour l'intérieur : quant à 
l'extérieur, il faudra fe fervir de la Fo- 
mentation émoliente décrite ci-deflous (2), 
que l’on continuera jufqu'à-ce que les dou- 


(a) Voyez les Chapitres des Apozémes , 
pag. 1. des Tifanes , pag. 34. des Lave- 
mens , des Potions alrerantes , des Fomen-- 
sations @ des Peudres rempérantes. 
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feurs aient ceflé. Mais fi les Vuidanges 
font feulement diminuées ,; fans être fu- 
primées, & que leur retardement ne foit 
accompagné d'aucun accident , alors pour 
procurer un écoulement plus abondant, on 
peut mettre d’abord en ufage la Crême de 
TFartre, ce qui réufit fouvent. Ce fel eft 
un apéritif très-tempéré, propre à aider 
doucement l'évacuation des Vuidanges 3 
on en prend un gros & demi ou deux 
gros , que l’on divife en trois dofes, & 
qu’on donne à la Malade à des diftances 
égales dans la journée , dans un petit pew 
de Tifane ou de Bouillon, & fi cela ne 
fufht pas, on en vient à la Décoion ci- 
deflus, dont on entremêlera l’ufage avec 
nos Poudres tempérantes, & lApozème 
tempérant. 


§ III DES INFUSIONS.” 
© Anfufion contre la Coqueluche des Enfans. 


p Renez de Peau bouillante , une pintes 
Ajoutez-y du Miel de Narbonne , 
une once; 
Ecumez-le fur le feu une ou deux fois , 
& retirez le vaifleau. 


* L'Iofañon eff un médicament interne lia 
quide , compofé d'une liqueur chargée de quel. 
ques parties de racines, de feuilles, de fleurs » 
dc. ce qui fe fait [ans ébulition , mais [eule= 
ment par la maceration. 

B 4 
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Faites - y infufer enfuite du Serpolet, | 
| une poignée.. 
Coulez après une demi-heure d’infufon, 
pour fervir de boiïflon pendant quelques: 
jours. | 
Remarque. La Coqueluche eft une mala- 
die très-commune parmi les enfans : on la 
connoiît par leur toux violente , dont les 
accès {ont fi longs , qu'ils deviennent vio- 
lets, & prêts à être fuffoqués. Les Syrops 
adouciffans , & l'Huile d'amandes douces 
dont on fe fert ordinairement , leur font 
plus de mal que de bien. La maladie ve- 
nant de f’eftomac & non pas de la poitrine, 
on doit leur tenir le ventre libre par des 
Lavemens émoliens , & leur faire ufer 
pendant quelques tems de lInfuñon ci- 
deflus , dont on fera précéder l’ufage par la 
purgation , s'ils font fans fiévre. Que fi 
après quelqües jours on remarque qu'ils 
ont encore de la peine à jetter les humeurs 
gluantes qui caufent leur mal, on lcur fera 
prendre le matin à jeun fx grains d'iris 
de Florence en poudre nouvellement fai- 
te , dans une ou deux cuillerées d'eau de 
Chardon benit, ou une dofe de Sirop 
Royal émétique proportionnée à leur âge ; 
on évacuera par ce moyen les flegmes 
gluans de l’effomac qui caufent la mala- 
die; & fi la poitrine a été beaucoup fati- 
guée par la toux , on finira le traitement 
en leur faifant prendre du lait coupé avec 
l'eau d'Orge pendant quelques jours 
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Tnfufion Céphalique contre les Etourdiff= 
mens @ menaces d'Apoplexies, 


Prenez un pot de térre neuf vérnifié, qui 
contienne un peu plus de deux pintes : 
empliflez-le jufqu’aux trois quarts d'AB- 
fynthe jeune & bien müte ,achevant de le 
remplir de feuilles de petite fauge , & de 
graine de Geniévre dans fa maturité ; ver- 
fez enfuite deflus , fans prefler les herbes, 
deux pintes de bonne eau de-vie, Luttez 
le pot exactement avec de la pâte , le laif- 
fant infufer à l'ombre pendant fix fenfaines 
ou deux mois ; pafñlez enfuite la liqueur 
par un linge avec un peu d'expreflion , & 
gardez-la pour l’ufage. dans une bouteille 
bien bouchée. as 

On mettra une cuillerée à caffé de cette’ 
ligueur dans le fond d’un verre , achevant 
de le remplir d'eau commune que l’on ver- 
fera de haut , pour que le tout fe mêle 
bien , & on prendra ce Reméde pendant 
quinze jours, le matin à jeun, déjeünant: 
une heure après ; il faudra enfuite en dif- 
continuer l'ufage pendant quelque-tems , 
pour lé reprendre de la même façon- 


* Remayque. Cette Infuñon fortifie le cer- 
veau , & rétablit les digeftions , dont fe: 
dérangement & la crudité caufent fouvent 
les étourdifflemens , & difpofest- à l'A po- 
plexie. Nous en avons vů de très-bons e£% 
fets dans ces maladies , aprés- avoir fait: 
précéder les Remédes généraux , c’eft-à- 
dire , la Saignée & la purgation ; fi le M4- 
B. $. 
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ladead éja effuyé quelque attaque d'A po» 
plexie, au lieu de la mêler dans de Peau ;: 
il en faut prendre le matin une cuillerée’ 
à bouche toute pure. 

Quant au purgatif dont les perfonnes 
menacées d’Apoplexie doivent fe fervir x 
nous leur confeillons de donner la préfé- 
rence à notre Opiate Martiale, fondante & 
purgative , décrite ci-deflous (4). C'eft un: 
excellent Fondant des glaires del'eflomac p 
& qui convient parfaitement à leur état. 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates, 


CHAPITRE ENS 


TISANES,;,HFDROMELS > 
| È Emulfions. 


6. I DES. TISANES” 
Tifane commune. 


pe: NEZ desracines de Chient - dent 
2 2 RE 

| épluchées & concaflées , 

Ste urie demi-poignée , 

E où de l'Orge mondée , deux onces. 

Faites-les bouillir dans deux pintes d’eau: 

commune , que vous réduirez à trois cho~ 
PINÉSe: 


® La Tifaneef uneefpece de Boifon legere y 
gompofée de Racines, de Feuilles er de Fleurs, 
æufquels on ajeure quelquefois des Sels. 
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Ajoûtez fur la fin 
de la Réglife efilée , deux gros: , 
La colature pour boiffon ordinaire , le- 
gérement dégourdie. 


Remarque. Cette Tifane rafraîchit modé- 
rement ; elle eft un peu apéritive, & fait 
couler les urines. On peuts’en fervir pour 
boiflon ordinaire dans toutes les maladies 
aiguës; & même fi le Malade ne touffe 
point , on fera bien d'y ajouter par pinte 
un gros de Nitre purifié ; elle rafraichira 
davantage. 

On failoit autrefois dans les maladies 
aiguës , bien plus d’ufage que la Tifane 
qu’on ne fait à prefent : elle fervoit prefque: 
d'unique aliment tant que la maladie fe 
foutenoit dans fa force ; & l’on ne con- 
noifloit point alors les Bouillons à la vian- 
de, qui fe font introduits dans la pratique 
de la Médecine par le préjugé des Malades: 
qui craignent une diéte fevére , & par la 
tolérance des Médecins. Il et étonnant 
que dans le fiécle où nous vivons , on ait 
tellement annéanti les Régles des Anciens 
fur le régime de vivre convenable dans les 
grandes maladies, que l’on y donne des 
bouillons chargés de fucs de viandes plus 
que Pon nen confommeroit en fanté, & 
cela au moins de quatre heures en quatre 
heures, fans diftinétion de tems & de tem- 
péramens, & jufques dans les redouble- 
mens les plus orageux. Ces bouillons bien: 
Join de nourrir, ne fe digérent point à cau- 
fe de l'ardeur de la fiévre , & même fe 
çorrompent aise ca i l'efto- 
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mac; de-là viennent les raports vidoreux | 
les vomiflemens ,'les diarrhées , & d’autres | 
fymptômes qui marquent l’abondance des 
matiéres putrides accumulées dans les pre- 
miéres voles , & qui, paflant dans le fang, 
augmentent &. prolongent la maladie. On 
pourroit cependant éviter un défordre fi 
funefte , en fe raprochant de la méthode 
des Anciens ; c'eft-à-dire ,.en faifant boire 
beaucoup plus de Tifanne „ou des Décoc- 
tions d'herbes convenables, & en rendant: 
les bouillons fi legers , (puifqu’il feroit 
inutile de les défendre , ) qu’ils ne puil- 
fent pas augmenter l'incendie dans un 
corps déja embrafé par l'ardeur de la fièvre. 


Tifane rafraichiffante avec le Ciron.. 


Prenez un Citron de moyenne groffleur. 
_ Coupez-le par tranches minces, & vetr- 
fez deflus-une pinte d’eau commune , en 
ajoutant affez de fuere pour. corriger une 
partie de l'acidité. , ù 

Tranfvafez le tout trois ou quatre fais 
d’un vaifleau dans un autre pour le bien 
mêler , & fervez-vous de cette Tifane 
pour boiflon ordinaire. 


Remarque. Cette Tifane eft utile dans 
les fiévres ardentes & malignes, pour apai- 
fer la foif, & réprimer le bouillonnement 
de la bile & du fang : elle difipe les lan- 
gueurs,. & elle arrête les vomiffemens qui 
font excités par une bile. noire & réfineu- 
fe ; & comme elle réprime beaucoup l’acri- 
monie des humeurs , elle convient. dana 
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bien des cas où l’'inflammation eft à craiñt 
dre. Maisil faut obferver de ne ja pas don- 
ner indifféremment dans toutes les fiévres 
inflammatoires , comme on fáit quelque- 
fois , & fans aflez de précaution : car par 
fon acidité elle eft contraire dans plufieurs 
_ maladies, comme, 1°. dans la Pleuréfie , 
la Péripneumonie, le Crachement du fang, 
Ja Phthifie, & dans les autres maladies du- 

Poumon ; 2°. dans l'inflammation de 

leftomac & des inteftins, dans la Diflen- 

terie, le Piflement de fang, & les Uicéres 

des Reins & de Jar Velie : car fi le Pou- 

mon ef attaqué, elleexcite la toux ; &file 

fiége de l’inflammation eft dans l’eftomac 

Ou lesinteftins, elle y caufe des tranchées. . 
& y produit des A phthes ou petits Ulcéres-: 
qui-forment des Diarrhées, & des Lien- 

teries dangereufés. Il faut donc s’en abfte- 
tir dans toutes ces maladies , & ne la pref- 
crire que dans les fiévres malignes, ou dans 

les inflammations qui dépendent d’une bile- 
éxaltée & mife en mouvement ; alors elle 
fera du bien. Nous devons encore avertit” 
ici, qu'il faut éviter dé donner alternati- 

vement dans les fiévres aiguës de la limo- 
nade, & des émulfions , comme on fait 
quelquefois, parce que l’acide du Limon. 
coagule promptement la fubftance laiteu- 
fe de Pémulfñon , & la fait aigrir & cor- 
rompre dans l’efflomac ; ce qui produit úr 
très-mauvais effet : il faut donc lorfqu'on 
veut fe fervir de ces fortes de boiffons , les 
‘donner à différens jours , aË£n qu'il n'em 
arrive aucun inconvénient. 


N 
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T: ifane tempérante dy apéritive , autrement 
die Tifane de Samé. 


Prenez de la meilleure Avoine, settoyée 
& lavée , deux onces; 
_de la racine de Chicorée fauvage » 
récente & ratifiée, 
une once & demie. 
Faites bouillir le tout pendant une demi- 
Beure dans trois chopines d'eau oF ri- 
viére. 
Ajoutez-y fur la fin 
du Cial Minéral, deux gros , 
y Miel blanc, ou de Narbonne 5 
deux onces.. 
Laiffez encore bouillir le Miel pour lé- 
eumer une ou deux fois ; paffez'enfuaite le 
tout par un linge ,. & mettez le dans une 
cruche, où vous le laifferez refroidir. 
Cette Tifane fe prend pendant quinze 
jours à la dofe de deux verres tiédes le 
matin, & autant l'après - dinée pour les 
perfonnes fortes & robuftes, & d’un verre 
le matin , & autant l’après-dinée , pour 
les perfonnes délicates & infirmes: 


Remarque. Cette Tifane adoucit Pa~ 
erimonie des humeurs, & en tempére le 
bouillonnement : elle chaffe ies vents, di. 
vife les matiéres vifqueufes qui fe trou- 

vent dans les bronches du Poumon , & 
dans les autres parties du corps ; & come 
me elle dégage les Reins , elle poufñle les. 
linpuretés du fang par les urines , Ce qui 
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eft l'évacuation qui dérange le moins la: 
ature. 


Tifane peélorale «adouciffante. 


Prenez de la racine de Guimauve lavée y 
une demi-once ; 
de la graine de Lin renfermée 
dans un nouet p 

des fleurs de Tufhilage , 

de Mauve, 

de chacune une pincée s 
de la Réglifle , deux gros. 
__ Verfez fur le tout une pinte d'eau. 
bouillante, & après une demi-heure d'in- 
fufion , paflez la liqueur pour boiflon or- 

dinaire, legérement dégourdie. 


Remarque, Cette Tifane eft utile prin- 
cipalement pour deux chofes y ro. Pour 
les maladies du Poumon’, enrouement , 
- fa toux , le catarre , Pafthme , la phtifie.. 
& la pleuréfie : pour épaiffir la pituite: 
trop claire, l’adoucir lorfqu’elle eft falée: 
& âcre ; pour lubréfier & adoucir la Tra- 
chée -artére qui eft féche & rude , & 
pour aider l’expe“toration. e] 

2°. En qualité d’adouciffante , elle con- 
vient dans les maladies des Reins & de la 
Vefüe , qui dépendent de lacrimonie de 
Purine , du calcul & des graviers, elle en- 
velope par ces parties mucilagineufes Îles 
fels de Purine , en rendant en quelque ma- 
niére ła mucofté qui a été enlevée à lg 
Vefie , & en facilitant la defcente & la 
fortie des graviers : ainG on doit s'en fer- 
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vir .préférablement à toute autre dans Par. | 
deur d’urine. La feule attention qu'il faut: | 
avoir, Ceft de ne faire bouillir aucun desi| 
ingrédiens qui y entrent ,. parce: qu’elle:| 
deviendroit trop mucilagineule & trop: 
gluante , & par-là dégoûteroit le Malade p 
& lui chargeroit P eflomac. 

On aura foin auf de ne mettre que 
deux gros de racine de Guimauve, fi elle 
eft féche. 


Tifane diurétique - adonciffante contre le 
Colique Nephréique. 


Prenez des racines de Chien-dent éplus 
chées & concaflées, 
une demi-poignée , 
dès fruits d’Alkekenge , 
| | | une demi-douzaine. 
Faites bouillir le tout dans trois che- 
pines d'eau „ que. vous réduirez à une pin- 
te ; après quoi faites infuier dans la. li- 
queur toute chaude de Îa racine 
de Guimauve lavée ,. 
de Îa graine de Lin, 
de la Réglifle efilée 
de TRUE deux gros. 
La colature pour boilfonordinaire, tiéde: 


Remarque. La: Colique Néphré ‘tique fe 
conhoit par une douleur fixe que le Mas 
Jade reflent dans le Rein , comme d’une 
aiguille qu'on y auroit enfoncée: Cette 
douleur eft aiguë  @ revient par élan- 
cemenñs ; elle et quelquefois fi violente. 
qu'elle caufe dés défaillances & des fucurs 
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qui diflipent entiérement les forces : elle 
fe prolonge le long des hanches jufqu’aux 
aînes ; & elle eft accompagnée de nau- 
fées , de douleurs d’eftomac, & de vomif 
femens de bile. Le ventre eft entiérement 
fuprimé , & rempli de vents qui revien- 
nent continuellement par la bouche : oa 
a de même des envies fréquentes d'uriner , 
quoiqu'on ne le fafe qu'avec douleur à 
caufe de l’acrimonie de l'urine. Cette urine 
eft d'abord claire & fans fédiment, enfuire 
plus rouge , enfin épaifle, & pleine de 
matiéres glaireufes. Les extrèmités font 
froides : la jambe du côté malade eft en- 
gourdie ; & à peine peut-on fe foutenir 
& marcher : il furvient une fiévre conti- 
nue & irréguliére dans fes redoublemens , 
qui ef tantôt plus forte, & tantôt plus 
Jegére. Cet état eft très-fâcheux , & a 
befoin de tous les fecours de la Médecine, 
On s'apperçoit que le mal veut fe difi- 
per , par la ceflation des douleurs que 
Pon reffentoit auparavant, & par labon- 
dance & la grofliéreté de l'urine , qui 
laife dans urinal un fédiment de bonne 
qualité ; ce qui eft une marque de gué- 
rifon. | 

On doit commencer le traitement par 
Ía faignée du bras, quifera répétée promp- 
tement & plufieurs fois , fi l'inflamma. 
tion eft confidérable. On y joindra l’ufage 
de notre Tifane pectorale adouciflante ( 4.) 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes, pag. 34» 
des Larremens , des Potions à des Juleps. 
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pour boïfion ordinaire, qui fera accompa 
gnée de la Potion huileufe contre la Co--f 
ligue Néphrétique , de notre Julep fom-4 
nifére, & du Lavement anodyn répété| 
plafeuts fois le jour ; on ajoutera même] 
une demi-oncede Syrop Diacode à fa Po— 
tion huileufe , fi les douleurs font très— 
vives. De plus, on ne doit pas oublier le: 
bain ou demi-bain , dans lequel on met— 
tra le malade deux ou trois fois le jour, 
Fy laiffant chaque fois tant qu'il s’y trou-- 
vera bien, Eorfque par ce traitement con-- 
tinué fuivant le befoin , on aura calmé lai 
douleur , & que les urines commenceront! 
à fe charger, & à couler avec plus d'a-. 
bondance , alors on donnera la Tifane: 
ci-defflus , qui agira plus puiflamment que: 
celle qu'on a employée dans l'accès , &: 
qui convient mieux , lorfque les Reins: 
commencent à le dégager. On y joindra 
fe Lavement contre la Colique Néphré. 
tique (a), qui concourera au même effet ; 
& pour empêcher la récidive , le Malade 
fe mettra à l’ufage d’une des deux Opiates 
contre la Néphrétique. décrites ci-def- 
fous (b), en commençant par la feconde s 
qui {uit ordinairement. 


Tifane de Patience. 


Prenez de la racine de Patience fau- 
vage, mondée & coupée par morceaux y 
une once & demie. 


(a) Voyez le Chapitre des Lavemens. 
(t) Voyez le Chapitre des Opiateso 
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Faites - la bouillir dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à uné pinte. 

Faites-y infufer enfuite de la Régliffe 

efilée , deux gros. 

Coulez , & ajoutez deux gros de Sel 
de Glaubert. 

La dofe eft de trois ou quatre verres 
tiédes par jour. 


Remarque. Cette Tifane lâche le ventre, 
fait couler la bile , & leve les obftrutions 
fans affoiblir le ton di parties : Car on dé- 
couvre dans la Patience fauvage , de même 
que dans la Rhubarbe , une vertu un peu 
aftringente , ou la vertu de fortifier le ref- 
fort des fibres qui eft trop relâché ; c’eft 
pourquoi elle convient dans la Jaunifle, 
& pour emporter Îles obftru&tions du 
Foie & de la Rate. On s’en fert aufli avec 
fuccès contre la galle , les dartres & les 
autres maladies de la peau ; mais il faut 
la continuer au moins quinze jours ou 
trois femaines , fi l’on veut en reflentir 
un bon effet. | i 


Tifane aperitive. 


Prenez des racines de Chien-dent éplu- 
chées, & concaflées , une demi-poignée ; 
de celles d’Arrête-bœuf, 
de Chardon-Roland , 
de chacune une demi-once. 
Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à une peinte. 
Ajoutez-y fur la fin de la Réglifle efilée ; 
| deux grose 
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© Coulez , & faites fondre dans la cola: 
ture de l Arcanum duplicatum , ug grossi 

Le tout pour boiflon ordinaire légére- 
‘ment dégourdie. | | 


Remarque. Cette Tifane divife les hu-- 
meurs épaifles & gluantes dont les Vifcéress 
font quelquefuis engorgés, & enléve less 
obftrutions. Elle fert encore avantageufe-- 
ment pour prévenir la Néphrétique, & læa 
fupreffion d'urine , parce qu’elle réfont && 
fait couler le mucile épais qui féjourne 
dans les Reins , & dans la Veflie ; aim} om 
doit employer dansles embarras du Foie,, 
du Mézentére , contre les graviers , &: 
dans FHvydropifie. | 

On doit la prendre pendant quinze: 
jours, & fe purger le cinquiéme jour, &: 
en la finiflant , avec l’Opiate fondante: 
purgative décrite ci-deflous (a). | 


Tifane aftringente contre l’'Hémophihifie ; 
ou le crachement de Sang , dr les He- 
morragies. 


renez des racines de grande Confoude 
ratiflées , & coupées par tranches, 

une once z 

du Ris lavé, . deux gros 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 

deau réduites à trois chopines , & fur la 
fin ajoutez-y de la Réglifle efflée, 

deux gross: 

La colature tiéde pour boiflon. | 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates. 


à 


`~ 
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Remarque. L'Hémophthife eft une expec- 
toration du fang de la Trachée - artére 
eu des Poumons. Cette maladie fe connoit 
à la fimple vue : car de fang vient certai- 
nement du Poumon , SH eft rejetté-par 
intervales en touffantfortement, fans dou- 
leur ,écumeux , délayé & d’un beau rouge: 
celui qui s’échape de la Trachée-artére eff 
auf quelquefois écumeux ; mais il eft en 
moindre quantité , il produit toujours quel- 
que douleur -, & monte dans la bouche 
après ane toux legére par une forte expi- 
ration: On pourroit confondre PHémo- 
phthifie avec le fang qui vient quelquefois 
ducerveau, que lon crache avec la falive, 
ou que l’on rend en fe mouchant parmi la 
mufcofité du nez ; mais cet épanchement 
de fang caufe pour l'ordinaire un cha. 
touillement au palais , & eft précédé d'une : 
douleur ou d'une pefanteur de tête , qui 
s'apaife après l’éruption. . La délicatefle 
du tifu du Poumon , jointe à la. falure 
& à l’acrimonie du fang qui en corrode 
les vaifleaux , font les caufes les plus or-. 
dinaires de l'Hémophthifie. Cette maladie 
eft fort dangereule ; & lorfqu’on n’y re- 
médie pas de bonne èure, 1] fe CRE 
un ulcére dans le Poumon , dont la Phthi- 
fie , la fiévre étique :, la. langueur & da 
mort font les fuites funeftes. 

-IlL faut commencer le traitement par 
fa faignée du bras, qui fera répétée , fr 
le crachement de fang eft coufidérable, 
Oa donnera pour boiflon ordinaire la Ti-: 
-fane ci-deflus , dont la vifcolhté ẹft pros, 


- 
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pre à enveloper les äâcretés du fang ; owi 
joindra les Bouillons & la Potion contre 
l'Hémophthifie décrits ci-deflous (4), fans: 
oublier de tenir le ventre libre par des. 
Lavemens fimples ou émolliens. Ces Rè- 
médes fuffiront pour l'ordinaire ; mais fi: 
le crachement de fang ne céde pas, & fi 
la toux eft violente, alors il faudra ajou- 
ter au traitement ci-defilus le Lohoch & 
le Bol contre l'Hémophthyfe. Voyez ces 


Articles. 


Nota. On aura attention de ne pas faire: 
bouillir long-tems cette Tifane : car elle 
deviendroit trop gluante, & par-là de- 
fagréable au goût , & pefante fur FERo- 
mac. - | 

On obfervera encore, que fi l'Hémor-: 
ragie que l’on a à traiter ef caufée par 
l'ouverture de quelque vaifleau qui fe dé. 
gorge dans les premiéres voies, il fau- 
dra ôter le Ris, & mettre à fa place une 
demi-poignée de Millefeuille , & autant: 
d'Ortie - griéche. On a reconnu dans ces 
deux plantes une vertu finguliére pour 
guérir cette efpéce d'Hémorragie, 


Tifane Vulnéraire. 


Prenez des Vulnéraires de Suiffe , 
_ trois pincées ; 
Verfez deflus une pinte d’eau bouil- 


(a) Voyez les Chapitres des Bouillons , des 
Zavemens , des Potions , des Lohochs , €r 
des Bols. 
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lante, & laiflez infufer pendant une de 


mi-heure , dans un vaifleau couvert. 


Edulcorez eniuite la colature avec du 


Syrop de grande Confoude , 
ou de Rofes féches, une once. 
La dole eft d’an verre tiéde de trois 
heures en trois heures. 


Remarque. Cette Tifane eft propre à 


difloudre le fang extravafé dans la tête, 
dans la poitrine , & par-tout ailleurs, par 
des chûtes , des coups, & des efforts ex- 
traordinaires ; dans les plaies , les abf- 
cès , les ulcéres & les fiffules récentes & 
invétérées , tant internes qu'externes , & 
dans toutes les maladies de la Peau. 

L'attention qu'il faut avoir , eft que le 
Malade foit fans flévre, ou du moins fans 
fiévre confidérable, parce qu'étant chau- 
-de , elle augmenteroit le mouvement du 
fang. On s’en fert encore très - efficace- 
ment dans les Boufflures , & les Hydro- 
piles naiflantes , en ce qu’elle provoque 
abondamment les urines : enfin , elle con- 
tribue beaucoup à procurer du foulage- 
ment dans la Paraliie , les Rhumatif 
mes , la Goutte , la Gravelle , dans le 
Flux de Sang, & dans Îles cours de ven- 
tre invétérés. - 

Si l’on s’en fért pour une chüte , qui 
eft le cas où on l’emploie le plus ordi- 
nairement , on y joindra lufage d’une 
_ des deux Potions contre les chütes dé. 

grites ci-deflous (a). 


(a) Voyez le Chapitre des Potions aliérantese 
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Tiare Sudorifique. > 

Prenez des bois de Buis, 3 
de Génévrier , de chacun une 
once & demie : 
de la rapure de boisde Gayac, 


fix gros ; 
du Saffafras, trois gros ; 
de PAnis , un grose 


Concaflez les bois par petits morceaux , 
& verfez fur le tout; quatre pintes d’eau 
bouillante , le laiflant infufer trente heures 
fur les cendres chaudes dans un vaifleau 
luté exactement avec de la pâte. 

Paflez enfuite la liqueur refroidie, & 
gardez-là en un lieu frais dans des bou- 
teilles bien bouchées. 

La dofe eft de deux à trois verres tié- 
des par jour , à prendre un le matin une 
heure avant que de fe lever, l’autre fur les 
cing heures du foir, & le troifiéme en fe 
couchant. 


Remarque. Cette Tifane eft bonne con- 
tre les Rhumatiifmes , la Sciatique , les 
maux de tête qui viennent d'abondance de 
férofités, & pour deflécher , atténuer le 
Sang, & chafer par la tranfpiration les 
humeurs nuifibles du corps. Ainfi elle con- 
vient à toutes les perfonnes pituiteufes, & 
qui abondent en eaux ; à celles qui font 
fujettes aux Diarrhées féreufes , & aux vo- 
miflemens habituels ; enfin à tous ceux qui 
font menacés d'Apoplexie , ou de Para- 
dyhe féreuie. On s’en fert encore avanta- 

geufement 
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ufement contre la Galle , les Dartres, 
es Humeurs froides , & toutes les mala- 
dies de la peau qui reconnoïflent pour 
caüfe une lymphe âcre & vifqueufe. Plua- 
fieurs Praticiens dans ces derniers cas fe 
fervent d’eau de Chaux au Heu d’eau 
commune ; parce qu'elle eft deflicative, 
& y font infufer à froid pendant quatre 
jours les bois fudorifiques ; après quoi 
fis s'en fervent comme nous la prelcri- 
VONS ICI ` 


Tifane fudorifque & laxatives 


Ajoutez à la Tifane fudorifique ci-def- 
fus , après vingt-quatre heures d'infuñon, 
du Séné mondé, une once; 

de la poudre de Jalap, un gros 

& demi; 

du Sel de Glauber , une demi- 

once ; 

Et après avoir luté de nouveau le vaif- 

feau , laiflez infufer le tout chaudement 
pendant douze heures. 

Paflez enfuite la liqueur refroidie , & 
| gardez-la en un lieu frais , dans despou- 
| teilles bien bouchées. 
| * La dofe eft de deux verres tiédes dans 
| la matinée , un avant de fe lever, comme 


| dans la précédente , & le fecond , trois 
| heures après ; que fi l’on n’eft pas fatigué 
| par trop d'évacuation , on peut en pren- 
| dre un troïfiéme fur les cinq heures du 


foir. 


Remarque, On joint dansla Tifane ci- 
C 


" 
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deffus les Purgatifs aux fudorifiques, afin 
d'évacuer en même-tems les impuretés des 
premieres voies par les felles, & celles du 
fang par la tranfpiration ; ce qui produit 
toujours un bon effet dans les tempéra- 
mens pituiteux & relàchés, dont les digef- 
tions fe font malordinairement , tant par 
{a foiblefle de l'Eftomac , que par la fura- 
bondance de férofités qui en énerve les 
Jevains. Mais il en eft des Sudorifiques 
comme de beaucoup d’autres Remedes, 
qui conviennent en certaines circonftan- 
ces , & deviennent nuifibles en d’autres : 
on doit donc en interdire l’ufage aux 
perfonnes qui font d'un tempérament 
trop fec , chaux & bilieux ; à celles qui 
ont la poitrine foible , ou qui font amai- 
gries & exténuées de maladies , ou de 
quelques excès de débauche ; à celles qui 
fuent ordinairement de foiblefle , princi- 
palement la nuit , ou qui ont le ventre 
naturellement conftipé : il faut encore fe 
garder de faire prendre les Sudorifiques 
aux femmes enceintes , & lorfque le tems 
es régles aproche , pendant leur durée, 
& ne Îles donner que deux jours après 
qu'elles ont ceflé. 

Cette exception doit encore avoir lieu, 
dans les Hémorragies , dans les Inflam: 
mations du bas-ventre , dans celles de la 
poitrine qui ne dépendent pas de la Pleu- 
géfie ( où on les place quelquefois avec 
fuccès } & dans l’ardeur de la fevre dont 
on doit toujours-attendre le déclin. On 
ne doit point non plus les ordonner dans 
les Phchiles, dansla fiévre étique & ha- 
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bituelle, dans les douleurs accompagnées 
d'abfcès , d’ulcéres & de tumeurs carci- 
nomateules , enfin dans toutes les mala- 
dies caufées par un fang bilieux , & dé- 
pourvà de férofités. | 


Tifane contre l'Apoplexie y la Paralyfie» 
ou autres affections des Nerfr. 


Prenez de la racine de Raifort fauvage 
ratifiée & coupée par 
morceaux , deux onces 3 
de la femence de Moutarde contufe, 
; une once & demie. 
Verfez fur le tout trois chopines d'eau 
bouillante , & laiffez-le infufer pendant 
vingt-quatre heures fur les cendres chau- 
des, dans un vaiffeau couvert & luté avec 
de la pâte, 
Coulez enfuite la liqueur. 
La dofe eft de deux verres tiédes par 
Your , un le matin à jeun, & l’autre fur 
les cinq heures du foir. 


Remarque. L'apoplexie fe connoît aifé- 
ment. Le Malade eft fans fentiment & 
fans parole : il a les yeux fermés ; tous 
les efforts qu’on fait pour le réveiller font 
inutiles : fa refpiration eft difficile ; & il 
femble que fa poitrine ne puifle fe dilater, 
ni furmonter la force invifible qui l’opri- 
me. On diftingue deux fortes d’Apople- 
xie , la Sanguine & la Séreufe. La pre- 

_miere eft la plus dangereufe : celui gui en 

eft attaqué a le vifage rouge & erflam- 

mé ; fon pouls eft plus fort pr plus dur 
2 
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qu’à l'ordinaire ; fes vaifleaux font gonflés 
& tendus ; & les extrémités du corps ont 
-une chaleur marquée. Il faut beaucoup 
faigner , tant du bras que du pied , dans 
<et  Aporplexie ; & la guérifon , fi elle 
a lieu, confifte prefque dans ce Remé- 
de, ‘On accompagne la faignée de Lave- 
mens purgatifs (a) ; & après avoir promp- 
tement & fufifamment défempli les vaif- 
“eaux , on fait vomir avec une de nos 
deux Potions émétiques ; & fi le fenti- 
ment neft pas revenu , on aplique un 
Jarge emplâtre véficatoire entre.les épau- 
les , ou aux cuifles. On purge le lende- 
am 1in de l'Emétique avecnotre Potion pur- 
gative moyenne ; après quoi fi le Malade 
ft affez heureux pour en revenir, on lui 
fait faire ufage de notre Opiate fondante., 
martiale & purgative , & de notre Infu- 
dion céphalique contre les menaces d’Apo- 
plexie , ayant foin de le faire faigner de 
tems en tems. fur-tout lorfque les verti- 
ges , les éblouiflemens , les pefanteurs de 
tête & de tout le corps le menaceront 
d’une nouvelle attaque. 

Les perfonnes qui ont de la difpofition 
à cette maladie , auront encore attention 
de ne fe point coucher l’eéftomac plein, 
& de ne point dormir la tête bafle. | 

L'A poplexie Séreufe ôte également le 
fentiment & la parole ; mais dans celle-ci 
le vifage eft pâle ; les lévres font livides ; 


`- (a) Voyez les Chapitres des Infufions, pag. 
-31+ des Lavemens ; des Potions purgatives, 
des Empláires p ÿ des Opiates, | 
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le pouls ef foible, lent & afaiffé ; & la fu- 
perficie du corps y ainfi que les extrêmi- 
tés, eft fans chaleur. Ces fignes contral- 
res à ceux de l’Apoplexie Sanguine , doi- 
vent les faire aifément diftinguer l’une de’ 
Fautre ; & il et d’une grande confé- 
quence de ne sy pas tromper , puifque” 
le traitement en doit être différent , & 
que ce qui fert à l’une nuit à l’autre. La 
Saignée , par exemple , eft contraire è 
cette derniere Apoplexie ; & il faut lé. 
viter foigneufement. On doit employer 
d'abord dans l'attaque le Lavement pur-- 
gatif majeur (4) , & la Poudre fternu- 
tatoire ; on y joint l’aplication des Ven- 
toufes fcarifiées , oud'un large Emplâtre’ 
véfcatoire entre les épaules. Il faut faire: 
vômir enfuite avec l'Eau Minérale émé- 
tique , & purger bien-tôt après avec no- 
tre Potion purgative moyenne. Lorfqu'au 
moyen de ces évacuations le Malade eft- 
convalefcent , on lui fait prendre les Eaux: 
Thermales, comme celles de Bourbon, de 
Vichy, &c. ou à leur défaut, on le purge 
réguliérement tous les mois avec notre 
Opiate Martiale, fondante & purgative y 
& dans l'intervalle il fait ufage de la Ti- 
fane ci-dèfus , & de notre Infufño®w 
Céphalique contre les menaces. d'Apo- 
plexie.. | 


(a) Voyez les Chapitres des Infufions , pags 


31. des Lavemens , des Potions purgatives; 


des Pondres, des Empläires , & des Opiates: 
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Tifane dans la Rougeole gy la perite-Werole, 


Prenez des racines de Scorfonére , mon- 
dées & coupées par morceaux , une once. 
Faites-les bouillir dans trois chopines 
d'eau , réduites à une pinte. | 
Faites-y enfuite infufer de la Réglifle, 
deux gros. 
La colature tiede pour boiflon. 


Remarque. On apelle Rougeole, une 
quantité de taches rouges , ou plutôt de 
petites tumeurs éryfpélateufes , plates, 
étendues & contigues , reflemblantes à 
des morfures de puces ; elles ne fupurent 
jamais , & fortent par-tout le corps. Cet- - 
te maladie eft ordinairement accompa- 
gnée de toux & d’un peu de fiévre juf- 
qu’à la fin de l’éruption. La petite-Véro- 
le confifte en de petites tumeurs phleg- 
monneufes , rouges dans leur contour p 
Caufant de la douleur & de la deman- 
geaifon , & croiflant peu-à-peu jufqu’à 
ce qu'elles viennent à fupuration. La 
févre eft plus vive que dans la Rougeole. 

Le traitement eft le même pour ces 
deux maladies ; il faut faigner d’abord 
& purger avant la fortie des boutons 
& ne le point faire dès qu’ils paroiflent, 
à moins d’une abfolue néceffité. On don- 
ne de la Tifane commune (a) jufqu’à ce 
que les boutons commencent à fortir ; on 
paffe enfuite à celle ci-deflus, donnant par 


(a) Foyez le Chapitre des Tilanes, pag. 34e 
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intervalles un peu de Confection d'Hya- 
cinthe, fans trop échauffer, mais pour en 
tretenir feulement l'éruption. Si cependant 
fe pouls eft foible , que le Malade tombe 
quelquefois en foiblefle , ayant le vifage 
pâle , & prefque point de chaleur aux ex- 


tréêmités , on doit avoir recours à des Cor- 


diaux plus actifs , tels que la Potion cor- 
diale (4) décrite dans ce Livre. Aurefte,. 
ce traitement fupofe que ces maladies 
n’ont aucune malignité , & qu'il ne faut 
qu'aider la Nature ; mais fi elles étoient 
accompagnées d’accidens , comme tranf- 
port au cerveau, délire, convulfons , &tc. 
alors il faudroit avoir recours à un Me- 
decin expérimenté, qui varieroit le traite- 


ment fuivant l'éxigence des cas. 


Tifane contre les Vers, 


Prenez du Mercure crû enfermé dans 
un nouet, quatre onces ;. 
des Racines de Fougére mâle, 
de Raifort fauvage , mondées & 

eoupées par tranches, de chacune une onces 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 


d’eau , que vous réduirez à trois chopines.- 


La dofe eft de quatre verres tiédes dans 
Īa journée. 


Ar Il s’engendre fouvent des Vers 
dans l’eftomac & dans les intentions. On 
connoit cette maladie aux raports que l’on 

(a) Voyez le Chapitre des Poïions altéran- 
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a d'an goût aigre-doux , à la pâleur du vi- 
fage , à la demangeaifon des narines ; & 
far-tout , fi ce font des Enfans , lorfqu'ils 
ont le ventre tendu, qu’ils fe plaignent de 
coliques , que leurs felles ont la couleur 
d'argile , & que leur fommeil eft ister- 
rompu fubitement par des cris & des tref- 
faillemens. Quelquefois les Malades en 
rendent , foit par la bouche , foit par les 
felles ; & alors la maladie n’eft plus dou- 
teule. Les Vers incommodent plus la nuit 
que le jour : ils remontent en haut , lor£ 
qu’on eft à jeun ; & par leurs morfures ils 
picotent alors les inteftins , travaillent les 
hypocondres & l’eflomac, & caufent les 
défaillances ou létouFement , le tremble- - 
ment, le fyncope , les convulfons , & 
même l'épilepfe. Les Enfans font plus fu- 
jets que d’autres à cette maladie quien fait 
mourir beaucoup , parce qu'ils font plus 
remplis de crudités, & qu'on les laifle ufer 
inconfidérément d’alimens de mauvais 
-fuc , comme de fromage , de fruits crus, 
de pâtiflerie, &c. qui font toutes matieres 
propres à faire éclorre des Vers dans les 
Inteftins. 

Pour détruire les Vers , fuivant la mé» 
thode qui nous-a paru la plus fûre , il faut 
prendre pendant un mois ou fix femaines 
Ja Tifane vermifuge ci-deflus : on y join- 
dra pendant le même-tems , deux fois la 
femaine , le matin à jeun , le Bol contre 
les Vers , décrit ci-deffous (a) , fe pur- 


(a) Voyez les Chapitres des Bols ; des Pilyo 
des, des Tablettes , &y des Cataplafmes. 


Le 
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geant tous les dix jours avec une dofe con- 
venable de nos Pilules ou de nos Tablettes 
Vérmifuges. On pourra encore ajouter à 
€e traitement le Cataplafme contre leg 
Vers , dont nous avons vu fouvent de 


bons effets. 


Notez que le. Mercure peut: toujours 
reflervir, 


Tifanes contre Les Humeurs froides y- 
ou Ecrouelles. 


Prenez des fommités. d’ortie blanche; 

une poignées 

Faites-les infufèr à froid dans une pinte 
d'Eau commune. 


La colature pour. boiflon pendant um 
mois. 


Remarque, Les Ecrouelles font des tu- 
meurs lymçhatiques qui affectent princi» 
palement les glandes du col, des aiffelles,,. 
& les autres glandes proche les articula- 
tions des os . ainfi elles paroïflent fouvent 
au coude, àla main, aux doigts , aux ges 
noux , aux bras & aux jambes ;. quelque 
fois même elles fe font jour par-tout le: 
Corps : il neft. pas rare non plus qu’elles: 
attaquent les os ,.comme les côtes & le 
Sternum ; & même les parties internes n’en 
font pas éxemtes.. Ces tumeurs font très- 
petites au commencement ,. & de la même- 
couleur que la peau ; elles deviennent un: 
peu dures, & imitent les Schirres : elles. 
groflifient peu-à-peu , deviennent molles... 

_ &c.caufent une douleur legerc & ie 
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{ur-tout lorfqu’on les touche & qu'on les 
prefle ; enfuite la tumeur s’enflamme & 
vient à fupuration Quelquefois elles font: 
de la douleur , &s’amolliflent , fans qu’il 
paroille aucune rougeur , la tumeur fupu- 
rant en-dedans ; & elles carient les os. 
de deflous , avant que l’on ait aucun figne: 
certain qu'elles fupurent. Quand la tu- 
meur fupure , il en fort une matiére pu- 
rulente, vilqueufe , påle , blanchâtre ou 
jaune . fans mauvaife odeur : quelquefois: 
il n’y a qu'une tumeur ; d'autre fois il y 
en a plufñeurs en diférentes.parties. Dans: 
le tems qu'elles fupurent , le Malade eft 
faif d'une fiivre lente, & perd fes forces: 
il a le vifage påle : & fi la fupuration eft 
abondante & dure du tems , il rombe-dans. 
le marafme, ou l’amaigrifflement total. 
__ Cette maladie provient d'une caufe pars. 
ticuliere , qu'on nomme Virus écrouelleux ,. 
ou fcrorhulenx, Ea lymphe épaiflie par ce: 
Virus s'amatle pea-à peu dans les glan- 
des ; elle y contracte de l'acrimonie par- 
fon féjour , & forme une tumeur , d’abord: 
» indolente , mais qui s’augmentant à la fui. 
-© te du tems, devient rouge, douloureufe,, 
& fupure. 

Pour guérir cette maladie , dont le trais. 
teme n eft fort long, & dure des années: 
entiéres , il faut ufer de la Tifane ci.def- 
fus pendant toute la cure. On donne en 
outre deux ou trois fois la (emaine., fuis 
vant les forces du malade , le Bol contre- 
les Ecrouelles décrit ci-deflous (4): on le 


(a) Voyez les Chapitres des Bols , des Opias 
zes & des Ongueniss 


Pi 
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purge deux fois le mois avec une dofe con- 
venable de notre Opiate marttale, fondan: 
te & purgative ; & Fon aplique extérieure- 
ment l’Onguent contre les Ecrouelles , dé-- 
crit dans fon lieu. Nous pouvons aflurer 
avoir guéri plufieurs Sujets par cette mé- 
thode. 


EEE eee one nennns nee ennnnnn 


$& IL DES HYDROMELS.* 
Hydromel fimple. 


F Renez de l’eau commune,- 
une pintes- 
Faites.la bouillir ; & ajoùtez-y 
du Miel blanc, une once & demies 
Ecumez le toat deux fois , puis pailez- 
Îe par un linge. 
La colature pour boiffon ordinaire, 


Remarque. Cet Hydromel eft bon con- 
tre la toux des Vieillards, lorfque les cra- 
chats viennent avec dificulté. On le pref- 
erit auf dans les ulcéres internes du Pou-- 
mon & du bas-ventre, pour’en déterger la: 
pourriture. 


(Œ) L'Hydromel eff aneefbece de Éoïffon com- 
pofte d’eau & de miel bouillis enfemble , [ui-- 
vant une certaine prof orion. On le divife en: 
fimple & en compofé. Lefimple eff celni que 
-nous venons dedire, où il n'entre que Piau ġe 
Ze miel. Lecompofé eft , quand outre l ean 6 

_Jemiel,ony faisensrer quelqu'aurre Pie 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


bo .,. LPO A NUE, LE 
Hydromel compofé, 


Prenez des racines d’Aunée conpées pas 
morceaux, une demi-once, 
Faites les bouillir dans trois chopines. 
d'eau , que vous réduirez ä une pinte.. 
RE y fur la fin 
a des feuilles d'Hyflope, … 
de Lierre terreftre, 
de chacune une pincée :. 
du Miel blanc, une once & demie. 
Faites bouillir le tout quelques momens 
pour écumer le Miel une ou deux fois p 
& retirez le vaifleau du fev.. 
La colature tiede pour boiflon. 
Remarque. Cet Hydromel convient con: 
tre la difficulté de refpirer dans P A filme 
humide , parce qu'il divife & atténue les 
humeurs épaifles & gluantes qui font for- 
tement attachées aux Poumons , & qu’il 
en procure l’expertoration ; il eft encore 
utile dans les embarras des Reins ou de la 
Veffie , en.failant couler les glaires & les 
graviers qui.caufent quelquefois des em- 
barras dans ces parties., & y donnent. 
naiffance à des Coliques Néphrétiques , &. 
à des fuprefions d'urine. On y doit join= 
dre dans le premier cas nos Pilules. anti- 
Afthmatiques , pour fe purger pendant fon 
ufage; & dans le fecond , on fe fervira en 
même-tems d’une des Opiates contre la 
Néphrétique , décrites dans leur lieu (ah. 


(a) V'oyez.les Chapitres des Pilules dy des 
Opiates., 


= m 
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Hydromel Balfamique. conire la Phihilie, 


Prenez des fleurs &. fommités bien net- 
tes & récentes de Bétoine, 
de. Millepertuis, 
- de Bouillon blanc, 
de Véronique mâle, de 
de chacune une demi-pincée:, 


ou une pincée, fi lon 


n’en prend que de deux efpeces. 
Mettez le tout infufer dans une pinte 
d'eau chaude l’efpace d’une demi-heure, 
dans un vaifleau bien fermé. 
. Ajoûtez-y enfuite 
du Miel de Narbonne, ou du Mielblanc, 
ure once & demies 
La colature tiède pour boiflon= 


Remarque. On fe fert avec fuccès de cet 
Hydromel , lorfque les crachats font pu- 
rulens : car il aide doucement l'expe“Æora- 


tion , réfifte à la pourriture en détergeant 


Pulcére du Poumon , & facilite {a réunion. | 

On doit employer pendant fon ufage 
l'Opiate fondante. contre les Tubercules 
du Poumon ,. décrite ci-deflous (a), , 


(a) Voyez le Chapire des Opiates.. 


ne 


éz LE MANUEL 


$ IIL DES EMULSIONS *. 
Emulfion communes. 


| P Renez des quatre Semences froides: 
majeures. une demi-once 5. 
des Amandes douces pelées- 
dans Feau chaude, 
une demi-douzaine». 
Pilez le tout dans un mortier de pierre: 
ou de marbre , en verfant deffus peu-à-peu: 
une pinte de Déco&ion d’Orge mondé. 
Pañlezenfuite par un linge , & édulco- 
rez la colature 
avec du fyrop de Violette ,. 
ou de Guimauve, 
oude Nénuphar,. une onces- 
La liqueur tiéde pour boiffon. 


Remarque. Cette Emulfon eft très-pro- 
pre pour adoucir lacrimonie du fang, & 
pour en apaifer la chaleur , au moyen des- 
parties huileules que l'on tire des Aman- 
des & des Semences ,. lefquelles parties- 
paflant dans le fang, envelopent les Sels 
qui y font contenus , & en tempérent l'a- 
crimonie : ceft pourquoi elle. convient : 


* L'Emullon ef une boiffon laiteufe, coma- 
Pofeede Pexpreffion decertains fruits & degrai 
nes pilees enfemble dans un mortier de mar- 
bre , en verfant deffus quet jue eau ou l'queur». 
© ceny ajoñrant quelque fyrep convenable... 
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dans toutes les chaleurs du fang , dans les 
fiévres ardentes., les trop grandes veilles 
l'ardeur d’urine, l’inflammation des reins. 
ou de la vefe , dans toutes fortes de dou- 
leurs ; dans les diarrhées provenant d'irrt 
tation, les dyflenteries & les hémorra- 
gies. Mais comme il faut qu’elle paffe 
dans l’'Eftomac avant que d’entrer dans 
le fang ,. elle eft fujette à s’y aigrir , y 
rencontrant des fucs indigeftes qui la 
corrompent. C'eft pour cela que Îles bons. 
Praticiens font toujours précéder les Pur- 
gatifs aux Emulions , & en attendant p, 
donnent des Juleps , qui ne foufrent pas. 

. Ja même altération. ; 


Emalfion contre la Phthifies 


Prenez des quatre Semences froides- 
majeures , un gros & demi, 

deux Amandes douces pélées dans: 
l'eau chaude. 

Pilez le tout dans un mortier de mare 
bre , en veriant doucement deflus un 
grand verre d'infufñion d’une pincée de 
Véronique måle ,. & d’une demi-pincée 
de Lierre terreftre , ou de fleurs de Tuf- 
filage. 

Coulez enfuite la liguenr , &. l'édulco- 
rez avec une demi-once de Syrop de Vio- 
fette , ou de Guimauve , pour une dofe à 
prendre le matin à jeun „qu’on peut répé” 
ter le foir en fe couchant. LTÉE 


| Remarque. Cette Emultfon fe donne uti- 
: Jement aux Phthiliques., au défaut de lait. 
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ou lorfqu'il. ne paffe pas bien ; & elle leur 
en tient lieu: car elle émoufle & en- 
velope les pointes âcres de la:férofité dæ 
fang ,. elle en empêche la diflolation, 
& n'ett pas fujette aux mêmes dangers y 
parce qu'elle ne s'aigrit pas fi facilement, 
n'ayant pas tant de parties fulfureufes 
que le Lait , qui puiflent s'enflammer par 
le bouillonnement des humeurs... 


Emulfion Narcotique. 


Prenez quatre Amandes douces pelées 
dans l'Eau chaude; | 
des quatre Semences froides ma- 
jeures , deux gros; 

des femences.de Pavot; 
un gros & dëmi 

Piléz le-tout dans un mortier de mar- 
bre , en verfant deflus peu-à-peu un grand: 
verre d’eau commune. . 

Coulez la liqueur , & ajoùtez-y enfuite: 
du Syrop Diacode:, depuis demi-once fuf- 
qu'à fix gros „ou du Laudanum liquide de 
Sydenham , dé douze à quinze gouttes. 

Pour une dofe à prendie à l'heure dù 
fommeil.… 

Notez que fi les Emulfions préparées 
avec l’eau froide chargent trop l’'Eftomac, 
on fe fervira d’eau bouillante ; &le Ma: 
Jade les prendra un pen tiédes. | 

On peut aufi dans la même vüe y ajoës 
ter un fcrupulé d'Yeux d’Ecrevifles pré 
parés. 


Remarque. On prefcrit cette Emulfon. 
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dans tous les cas où il faut procurer du re- 
pos aux Malades pendant la nuit , fur-tout” 
lorfque leurs infomnies font accompa- 
gnées d’agitations & d’induiétudes , ou de 
violentes douleurs , qui ne leurs donnent 
point de relâche. | 


Emulfion Purgative agréable. 


Prenez quatre Amandes douces pelées 
dans l’eau chaude , & un gros des quatre 
Semences froides majeures. 

Pilez le tout dans un mortier demarbre, 
en verfant deflus peu-à-peu un grand ver- 
re d’eau chaude , dans laquelle vous aurez 
fait fondre deux onces de Manne. | 

Paflez enfuite par un linge , & ajoûtez 
de la Poudre de Comte, un fcrupule ; 

de l'Eau de fleurs d'Orange , 
une cuillerée, ou deux gros. 

Le tout pour une dofe à prendre le 
matin à jeun , & un bouillon deux heu- 
TES après. 


Remarque. Cette Emulfon convient aux 
Malades qui ont une répugnance invinci- 
ble pour les Médecines ordinaires , ou qui 
font fujets à les rejetter : elle purge dou- 
“cement , & fans tranchées. On peutaug- 
menter , ou diminuer de quelques grains 
la dofe de la Poudre de Comte , fuivant 
la force & l’âge du Sujet. 


8. 
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CHAPATRE IIL 


BOUILLONS ET VINS 
Médicamenteux. i 
$. I, 


DES BOUILLONS MEDICAMENTEUX: 
Bouillon ou Eau de Veau. 


P RENEZ de la Rouelle de Veau, 
une demi-livre, 
ou la moitié d’un Poulet. 
Faites-la bouillir dans trois pintes d'eau, 
que vous réduirez à la moitié. 
Paflez enfuite par un linge. 
La colature pour boïflon ordinaire. 


Remarque. Cette eau de Veau eft em- 
ployée utilement en deux occafons. : 
r’. Dans les maladiesaigues , où on læ 
prefcrit pour boiffon ordinaire , en guile 

de Tifane relåchante & rafraichiffante. 
2°. Quand un Malade qui a befoin d’être 
purgé , fe trouve échauffé & reflerré en 


* Le Bouillon médicamenteux ne difere de 
l’Apozême ey de la Decoition , que par la- 
viande que l’on y ajoute, € parce que lonny 
met point de Syrop , comme dans les Apozê= 
mes & les Décottions. On le rend aufi Pure- 
gatif  Juivant les indications. 


“ 
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nème-tems, alors on le prépare à la Pur- 
gation par quelques pintes de cette eau, 
qu'il prend pendant trois ou quatre jours 5 
après quoi on Íe purge avec facilité , & 
fans inconvénient pour la fuite. 


Bouillon rafrafchiffant. 


Prenez de la Rouelle de Veau, 
une demi-livre: 

Faites-la cuire dans trois chopines d'eau» 
que vous réduirez à deux bouillons. 

Ajoutez la derniere heure 
des feuilles de Pourpier ; 
| de Bourrache, à 

de Poirée, 
` de chacune une demi-poignée 5 

& une Laitue coupée en quatre. 

Paffez enfuite le tout par un linge avec 
une legére exprefion , & partagez-le en 
deux dofes à prendre dans la journée, 


Fune le matin à jeun , & l’autre fur les 


cinq heures du foir. 


Remarque. Ce bouillon humeéte & ra- 
fraichit ; il donne une fluidité convenable 
au fang & à toutes les humeurs ; il adoucit 
Vâcreté qui s’y trouve , & en calme le 
bouillonnement : auf eft-il très-propre 
dans toutes les indifpolitions qui viennent 
de chaleur & de fécherefle ; mais il ne 
doit pas fe continuer long-tems , de peur 
qu'il ne relâche les fibres de VEftomac s 
ce qui afoibliroit la digeftion : ainfi lorf- 
qu'on fe trouve rafraichi après dix ow 


douze jours de fon ufage , il faut le cef- 


— 


I 


x 
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fer ; pour y revenir dans un autre tems»: | 


Bouillon pettoral adonciffant. 


Prenez un Moù de Veau; 
de petits Navets , une douzaine 3. 
des feuilles de Chou rouge, 
de Pulmonaire tachée BE” 
de chacune deux poignées: 
ou à leur défaut , des feuilles 
de Bourrache,, 
de Buglofe, 
& de Chicorée blanche frifée, 
de chacune une poignées 

Faites bouillir le tout dans trois pintes 
d'eau , que vous réduirez à quatre bouil- 

ns. 

Coulez la liqueur, &: partagez-la en 
quatre dofes à prendre en deux jours, une 
Ja matin à jeun , & l’autre fur les cing 
heures du foir , en continuant pendant: 
quinze jours. 


Remarque, Ce Bouillon adoucit beaucoup: 
Pacrimonie des humeurs de la poitrine, 
apaife très-bien la toux , & déterge les 
ulcéres qui commencent : ainf on lè pref- 
erit dansla Phthifie ,. & dans tous les cas. 
où la poitrine fe trouve fatiguée des fé- 
rofités âcres qui s’y dépofent. On aura at- 
tention de ne point couper le Moù de 
Veau par morceaux , comme on fait ordi- 
nairement , & de laifler tomber en dehors 
du pot la Trachée-Artére , qu’on apelle 
vulgairement le Cornet , afin que dans la 
eniflon , la matiére épaifle & gluante qui 
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remplit le poumon , puifle fe dégorger 
par ce canal ; fans cette précaution le 
Bouillon eft épais , -nébuleux & tout-à- 
fait défagréable , au lieu que de cette ma- 
niére il eft clair & fans mauvais goût. 


Bouillon tempérant čr apéritifs 


Prenez des racines d’Ofeille, 
de Fraïlier, 
de Piflenlit, 
de Chicorée fauvage, 
Javées , ratiflées & coupées par morceaux, 
de chacune une demi-once. 
Faites-les bouillir avec une demi-livre 
de Rouelle de Veau dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à deux bouil- 
lons. 
Ajoutez- la derniere demi-heure 
des feuilles de Bourrache, 
de Buglofe, 
_ de Chicorée fauvage, 
& d'Aigremoine , 
de chacune une demi-poignée. 
Paflez enfuite par un linge avec une le- 
gére exprefon , & partagez en deux 
bouillons à prendre pendant un mois, 
un le matin à jeun , & l'autre fur les 
cinq heures du foir. 
On fera fondre dans chaque bouillon 
un gros de Sel de Glauber. 


Remarque. Les effets de ce Bouillon font 
de tempérer les humeurs , de purifier le 
fang, de lever lesobftruétions des vifcéres, 

& d'ouvrir doucement le ventre : aini on 
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s'en fert avantageufement dans la Cache. 
xie, dans la Mélancolie, dans la Jaunifle,, 
les chaleurs d’Entrailles , les Conftipa-- 
tions , & dans toutes les affections Hypo-- 
condriaques accompagnées de chaleur ; ill 
détruit peu-à-peu l’épaififlement des li-- 
queurs qui caufe & entretient prefque: 
toutes les infirmités habituelles , & nous: 
ne pouvons trop confeiller aux perfonnes: 
d’un tempérament fec, bilieux & échauffé, 
qui fe trouveront atraquées de quelques-. 
unes des indifpofitions fufdites , d’en faire 

un long ufage. Elles doivent le prendre 

aux deux faifons de l'année , du Printems 

& de l’Automne , ayant foin de fe purger 

quelques jours après lavoir commencé, 

& en le finilant. | 


Bouillon apéritif & laxarif. 


Prenez des racines 
de Chicorée fauvage, 
Patience fauvage, 
Aunée, 
& Polypode de Chêne, ratiflées & 
concaflées, de chacune une demi-once. 
Faites-les bouillir avec demi-livre de 
Collet de Mouton dans trois chopines 
d'eau, que vous réduirez à deux bouillons. 
Ajoutez la derniere demi-heure 
des feuilles d'Aigremoine, 
de Chicorée fauvage, 
de Bourrache, 
de chacune une demi-poignée. 
Coulez le tout avec une legére expref- 
Gon , & partagez en deux dofes , à pren. 


em 
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dre, une le matin à jeun, & l’autre fur les 
cinq heures du foir , faifant fondre dans 
chacune un gros de Sel de Glauber , & 
ajoutant en outre à celle du foir vingt 
grains de Tartre Martial folube. On conti- 
nuera ces Bouillons pendant quinze jours, 
& on aura foin de fe purger avec notre 
Opiate fondante & purgative quelques 
jours après les avoir commencés , & en 


les finiflant (a). 


Remarque. Ce bouillon compofé de 
Plantes an , apéritives & laxa- 
tives , convient aux perfonnes Phlegma- 
tiques , Cacochymes & Pituiteufes, dont 
les digeftions fe font mal par les glaires & 
une pituite abondante dans l’'Eftomac, à 
celles qui font attaquées de vertiges , de 
maux de tête , d’engourdiflemens , de R hu- 
matifmes vagues , d’enflures naïflantes, 
de Coliques , & d’Afthme humide ; tou- 
tes maladies qui font caufées ou entrete- 
nues par le vice des digeftions : ce bouil- 
lon non-feulement détruit l’épaififlement 
du fang , mais encore par fa vertu laxa- 
tive il ramene peu-à-peu par la voie des 
inteftins les impuretés qui y font mêlées; 
& comme il fortifie l'eftomac & rétabht 
fes fonctions , il fait cefler la caufe de tou- 
tes ces maladies. Aufli en voyons-nous 
tous les jours de très-bons effets , lorf- 
qu’en le prefcrivant on a attention au 
tempérament du Malade , & qu'on ne le 
donne qu'aux perfonnes pituiteulés & 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates. 


ax, 
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noyées de férofités ? car, quoique donné 

pour les mêmes fins , il convient moins 
que le précédent aux gens fecs , bilieux & 
échauffés. Au refte il faut éviter de pren- 
dre ici le change ; & l’on doit bien faire 
attention à ce que l'on entend par corps 
humides & pituiteux : Car ceux qui font 
maigres & lecs font très-fouvent remplis 
de férofités ; & ne voyons-nous pas tous 
les jours que les perfonnes bilieufes & 
mélancoliques , en qui les vifcéres font 
remplis d’une bille noire & réfineufe, 
crachent beaucoup ,; & donnent d’autres 
marques d'une férofité trop abondante? 
Cependant ‘il ne faut pas les mettre au 
nombre des tempéramens humides : bien 
au contraire , leurs fibres font roides , fé- 
ches & brulantes ; & qui leur donneroit 
des Remédes hydragogues , ou des ape- 
ritifs qui ne feroient pas tempérés , leur 
feroit beaucoup de mal ; mais il faut re- 
garder comme humides , les corps qui 
font remplis de {fucs mous , glaireux, & 
qui abondent en crudités. Ces perfonnes 
Ont ordinairement la peau blanche & 
unie, & la difpofition extérieure du corps 
molle , flafque , relâchée & tendante à la 
bouffflure : cen de ces derniers que nous 
entendons toujours parler , lorfque nous 
propolons des Remédes pour les tempé- 
ramens pituiteux ; & il faut en faire la 
différence avec foin pour ne pas s'y 
tromper. | 


Pouillon 


… 
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Bouillon contre l'Hémoph:hyfie ou le Cid- 
chement de Sang. 


Prenez la moitié d’un Moù de Veau; 
une cuillerée de Ris, 
& de la racine de grande Gonfoude ratiflée, 
á une once ; 
des feuilles d'Ortie griéche , 
de Plantin , 
de chacune une poignée. 
Faites bouillir le tout dans trois chopi- 
Hes d'eau , que vous réduirez à deux bouil - 
dons, pour prendre un le matin à jeun, 
& l’autre fur les cinq heures du foir, 


Remarque. Voyez ci-deflus (a) ee que 
nous avons dit à l'Article de la Tifane 
contre l'Hémophtbhifie , ou le Crachement 
de fang. Ce Bouillon a les mêmes ufages , 
& fe donne conjointement avec elle, & 
avec les autres Remédes qui y font pref- 
crits. 


Bouillon contre les Maladies de la Pem ; 
comme Puftules , Galle , Dartres 3 De- 
Mangeailons y CC. | 


Prenez des racines 
de Patience fauvage , 
& de grande Bardane, 
lavées & coupées par tranches F 
de chacune une once, 


| (a) Page 44 i 
pP 
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Faites-les bouillir avec une demi-livre 
de Rouelle de Veau dans trois chopines 
d'eau, que vous réduirez à deux bouillons. 
Ajoutez la derniére demi- heure 
du Cerfeuil , 
& des fommités de Houblon, 
de chacune une poignée ; 
de la Fumeterre, ns 
du Creffon de Fontaine, | 
de chacun une demi- poignée. 
Pañez enfuite le tout par un linge avec 
une lesére expreflion , & partagez-le en 
deux bouillons , à prendre un le matin à 
jeun , & l’autre fur les cinq heures du loir, 
faifant fondre dans chacun uo gros de 
Sel de Glauber. 


Remarque. Ce Bouillon eft un des plus 
aflurés Remédes contre les maladies de la 
Peau ; il rend le fang plus fluide , &üil le 
purifie en détournant fes impuretés par la 
voie des urines : il elt encore très-utile 
dans les obftruions des vifcéres , & fur- 
tout contre les engorgemens du Foie & 
de la Rate. Il fera bon d'en faire précéder 
l'ufage par une faignée du bras , puis le 
prendre pendant quatre jours, & fe purger 
le cinquiéme avec notre Opiate fondante , 
martiale & purgative , enfuite le conti- 
nuer pendant huit autres jours , & finir 
par la même purgation (a). 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates. 
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§. II | 


DES VINS ME’DICAMENTEUX. 
Vin Enule-Sromachique. 


Renez des racines récentes d'Aunée ; 
P ratiflées & coupées par tranches : 
deux onces, 
Mettez -les macérer à froid pendant 
quinze jours dans une pinte de bon Vin 
rouge , le vaifleau étant bien fermé. 
. La dofe et d'une ou deux cuillerées 
après le repas , en continuant pendant 
quelque-tems. 


Remarque. L'ufage de ce Vin aide à Ia 
digeftion , en raffermiflant le ton de l’'Efto- 
mac ; mais il fupofe que ce vifcére a été 
hétoyé par des Purgations fufifantes À 
qu’il eft feulement foible, & qu'il ne s'agit 
que de le fortifier. Son effet eft d'en 
rectifier & d'en ranimer les levains > d'en 
diffiper les vents , les gonflemens & les 
aigreurs. Que s’il ne produit pas cet avan- 
tage , il ne-faudra pas y infifter long- 
tems : car ce fera une marque que le dé- 
faut de digeftion ne vient pas de la pareffe 
& du relâchement de l'Efomac > mais au 
contraire de fa trop grande chaleur & dela 
tenfion convulfive de fes membranes, au- 
quel cas ee Vin feroit plus de mal que de 
bien. On voit donc combien il eft de 
conféquence de s’aflurer de la nature des 
"Bs 


l 
| 
| 


r 
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indigeftions que l’on a à traiter , puifque 


ce qui convient aux unes ! nuit aux autres. 


Un moyen qui nous a paru des plus fürs 
pour cela , eft de faire attention à l’état 
des urines du Malade. Si elles font claires, 
aqueufes & fans couleur, ou même blan- 
ches, un peu troubles, avec un fédiment 
blanc , abondant , & qu'avec cela le Ma- 
lade mait ni févre , ni foif, ni chaleur, 


ce fera une marque que l Eftomac péche. 


par relâchement, & par le défaut d'acti- 
vité de fes levains, ce qu'on apelle com- 
munément un Eftomac froid & pareffeux ; 
& alorsle Vin ci deflus conviendra. Mais 
fi au contraire les urines font troubles , rou- 
geätres , & qu’elles diminuent de quantité: 
qu'avec cela le Malade fente des gon- 
flemens d'Eflomac accompagnés de cha- 
Jeur & d'élévation dans le pouls , il ne 
faudra pas s en fervir , parce que tous les 
ftomachiques âcres & aromatiques , tels 
que ce Vin, ne conviennent pas à cette 


efpéce d'indigeftion ; & il faudra la traiter 


par nos Bouillons tempérans & apéritifs , 
entremèlés de quelques douces purgations , 
& par les Eaux minérales ferrugineufes, 


Vin d Abfinhe. 


Prenez des feuilles d’Abfinthe mondées 


& féchées à l'ombre, une poignée, 
Verfez deflus une pinte de bon vin blanc, 
les laiffant macérer à froid pendant vingt- 


quatre heures dans un vaifleau bien fermés 


Paflez enfuite le Vin, & gar dez-le FOR} 
‘afages 
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La dofe eft d’un verre le matin à jeun 
pendant une quinzaine de jours.. 


Remarque. L'ufage dece Vin eft propre y 
comme le précédent , pour rétablir les 
Eftomacs en langueur & débilités ; il ex- 
cite l’apetit, foit en reflerrant & rendant 
plus fortes les fibres de l'Eflomac qui font 
relächées, foit même en diflolvant la mu- 
cofité glaireufe qui eft attachée à fes parois 
Il léve les Obftru&tions des vifcéres ; qui 
dépendent ou du relâchement des fibres , 
ou de Fépaifiiflement des humeurs. C’eft 
dinfi qu’il eft utile dans la Jaunifle , dans 
l'Hydropyfe, les Cachexies & les fiévres. 
Il fait mourir les vers, foit par fa grande 
amertume qui leur eft- contraire , foit en 
rélolvant les humeurs mucilagineufes 
dans lefquelles leurs œufs font placés , & 
où ils viennent à éclore. Mais il faut faire 
attention, & nous ne pouvons trop le répé- 
ter, qu'il y a des maladies dont les effets 
paroïflent femblables , & qui dépendant 
de caufes contraires, demandent des Re- 
inédes oppolés. Ainfi le défaut de digeftion, 
comme il a été remarqué dans l'Article 
précédent, peut venir de la trop grande 
tenfion & rigidité des fibres de l'Eflomac , 
de fa trop grande chaleur , comme de fon 
relächement. Si Pon fe fert de Vin d Ab- 
finte dans le cas de chaleur & de tenfion , 
on augmente le mal au lieu de le diminuer 3 
& l'ardeur de l'Eflomac devenue plus vi- 
ve, fait impreflion fur les autres vifcéres, 

dont les fibres fe bandent peu-à-peu & fe 
roidifient , ce qui produit infenfiblement. 
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Ja confomption. Voilà ce qui fait que les 
grands mangeurs qui ufent tous les jours 
de Teintures ftomachiques , & de Li- 
queurs fpiritueufes , pour réveiller leur 
apétit , ou pour faire la digeftion des ali- 
mens dont ils fe font farcis , dépériflent 
peu-à-peu, & meurent avant le tems. On 
doit donc ufer de ce Vin comme de tous 
les Remédes amers , Acres & aromatiques, 
avec une grande précaution ; & il ne con- 
vient qu'aux tempéramens relächés & 
pituiteux , étant contraire à ceux qui font 
fecs , bilieux , & dont les vifcéres font 
_échauffés. 


Vin Diurétique contre l'Hydropifie. 


Prenez un Oignon de Scille , dont 
vous Ôterez la peau avec un couteau de 
bois, d'argent , ou d’yvoire , & non d’a- 
cier ; enfermez-le enfuite dans de la pâte , 
& le laiflez au four neuf ou dix heures ; 
retirez- le du four, & en Ôtez la croûte ; 
mettez-le enfuite dans une cruche ou co- 
quemar tenant trois pintes, dont l'entrée 
foit fort large : verfez deflus deux pintes 
de bon vin blanc ; fermez la cruche avec 
un tour de pâte ; laiflez infufer pendant 
douze heures fur la cendre chaude ; retirez 
enfuite votre Oignon, que vous exprime- 
rez fortement dans un linge par-deflus 
le Vin , que vous conferverez dans des 
bouteilles bien bouchées pour l'ufage. Il 
faut prendre de ce Vin quatre fois le jour; 
fçavoir, deux cuillerées à bouche le matin 
à jeun ,; & trois heures après deux au- 
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tres cuillerées ,trois,heures après une feule 
cuillerée , & enfin une derniére cuillerée 
après le même intervalle , & entre chaque 
prife un bouillon. On peut manger le foir 
du potage, pourvû qu'il foit fec , ceft-à- 
dire , gwil y ait pen de bouillon. Si par 
hazard on avoit mangé dans la journée , 
il faudroit mettre entre le repas & le Re- 
méde une inftance de trois heures. 

Comme les Oignons de Scille font de 
différentes groffeurs , on doit pefer celui 
dont on veut fe fervir , & mettre une 
pinte de vin par livre de fon poids. 


Remarque. Ce Vin pouile puiflamment 
les'urines , ce qui le rend très-propre à 
guérir les différentes efpéces d'Hydropi- 
ñes ; & comme il incife & atténue la pi- 
tuite vifqueufe qui engorge quelquefois 
le Poumon , il eft également utile pour 
prévenir les attaques d’Afthme humide. 
Nous n'avons guéres vu de Remédes, dont 
les Malades fuflent foulagés plus prompte- 
ment que de celui-ci : car ordinairement 
après quelques prifes l’enflure tombe , & 
l'opreffion diminue confidérablement. La 
dofe que nous marquons , eft pour une 
Hydropifie formée ; ainfi lorfque la ma- 
ladie n’eft pas encore à ce dégré , on peut 
Ja diminuer , & ne prendre que trois ou 
quatre cuillerées par jour , au lieu de fix 
qui font marquées. Lorfqu'il fera nécef- 
faire de purger le Malade , on fe fervi- 
ra , foit du Vin apéritif & purgatif qui 
fait , foit de l'Opiate martiale , fondan- 
te & purgative contre les iii 

4 
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tions , que l’on trouvera en fon lieu (a). , 


Vin apéritif & purgaiif contre l'Hydropifie. a 


Prenez des racines 
d'Iris du pays , ou Flambe, 
d’Aunée , ratiflées & coupées par 
tranches, de chacune une once 5 
de celles de Charbon-Koland, : 
d'Arrête-bœuf, 
de chacune une demi- once ; 


du Séné mondé , fix gros > 
de la Poudre de Jalap, deux gros , 
| de la Canelle, , un gros. 


Verfez deflus trois chopines de bon vin 
blanc , & faites macérer le tout à froid 
pendant huit jours dans un vaifleau fermé. 

La dofe eft de deux verres le matin à 
jeun, à une heure de diftance l’un de l’au- 
tre, & un potage une heure après le fe- 
cond verre, 


` 


Remarque. Ce Vin évacue abondamment 
les eaux par les felles, & fortie en même- 
tems le ton des vifcéres affoiblis dans l'H y- 
dropifie ; ce qui le rend très - convenable - 
dans cette maladie : on doit le continuer 
pendant du tems, fuivant les forces du Ma- 
Jade & l'abondance des évacuations. C’eft 
principalement avec les Pauvres qu'il en 
faut faire ufage , parce qu'ils donnent 
toujours ja préférence aux Remédes pré- 
parés avec le vin. 


(4) Voyez le Chapitre des Opiates. 
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Vin apéritif è laxatif contre les 
Obfiruélions. 


Prenez du Séné mondé, une demi- livre, 
des racines de Polipode de Chêne, 
de Garence, 

de chacune deux onces ; 

des feuilles de Scolopendre, 
quatre poignées , 
de petite Abfnthe, deux poignées ; 
de l'écorce ou pelure de Citron , 
une once. 
Enfermez le tout dans un fachet de 
toile claire , que vous mettrez dans un ba- 
ril qui puifle contenir dix ou douze peintes : 
remplifiez ce baril au tems des Vendan- 
ges de Moût (4) de Vin blanc , que vous 
laiferez bouillir ; bouchez-le enfuite , en 
laiffant infufer le vin pendant deux mois 3 
tirez le vin après ce tems , & gardez - le 
au frais dans des bouteilles bien bouchées, 
La dofe eft dun verre froid le matin à 
jeun , continuez pendant quelque-tems ; 
& s'il purge trop , on n'en prendra que 

de deux jours l'un. 


Remarque. On entend pas le mot d'Obf- 
truction , un embarras dans les vaifleaux 
de quelque vifcére caufé par un épaiffifle- 
ment d'humeurs qui empêche les liqueurs 
d'y couler. Cette maladie attaque principa- 
lement les vifcéres du bas-ventre , comme 


(a) Le Moút de Vin eft le fuc exprime des rai= 
ins mûrs, tel qu'il fori de deffous Le preffoir. 
D 
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le Foie , le Pancreas , la Rate & Île 


Mélentére. On connoît les Obftruétions. 


aux laffitudes fpontanées , & à la dimi- 
nution de forces qu'éprouvent les Mala- 
des. Ces perfonnes ont le vifage pale & 
-bouffi , fur-tout en fe levant , & quel- 
quefois les pieds enflés le foira Dans cet 
état l’apétit fe perd : il s’engendre des 
crudités dans les premiéres voies ; & les 
digeftions font très-imparfaites : le pouls 
eft lent & foible , les urines font déco- 
lorées : on rend fouvent des glaires mê- 


lées avec les felles : enfin , on a de la dif- 


ficulté à refpirer , & l’on eft fuiet aux pal- 
pitations de cœur. Il faut peu faigner dans 
les Obftruétions ; mais il faut beaucoup 
délayer & détremper le fang : il faut de 
plus fondre les humeurs épaiflies, & éva- 


cuer les impuretés du fang par les felles 


& par les urines. 


On peut donc commencer le traitement 


de cette maladie par une Saignée du bras, 
fi le Malade neft pas trop foible : on le 
purgera le lendemain avec une de nos Po- 


tions purgatives (4) convenable à fes for- | 
ces & à fon tempérament. Il ufera en- 


fuite de la Tifane apéritive pour boiïffon 
ordinaire, ou bien d’un des deux Bouillons 
apéritifs d’écrits ci-deflus : on Île purgera 
au milieu & à la fin de ces Bouillons avec 
deux gros de Opiate martiale , fondante 
& purgative ; il reprendra enfuite , après 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes , pag. 43. | 


des Bouillons , pag 69. des Potions purgati= 
mes, © des Opiates. | 


~ 
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quelque intervalle de repos , les mêmes 
Bouillons, ou la Tifane , fe purgeant à 
la ñn , foit avec Opiate martiale & pur- 
gative , foit avec le Vin purgatif ci-deflus, 
qui a une grande vertu pour évacuer les 
humeurs gluantes & vifqueufes qui for- 
ment les Obfru&tions. Mais il faut éxa- 
miner avant de le prefcrire , fi le Ma- 
lade eft d’un tempéramment fec, bilieux 
& échauffé , & sil a la poitrine mau- 
vaife : auquel cas il faudra infifter fur 
lufage du Bouillon tempérant & apéritif 
que nous indiquons , & ne donner ce 
Vin-ci que lorfque le Malade aura été 
bien humecté , parce que ces fortes de 
tempéramens font par eux-mêmes enne- 
mis des Purgatifs , & qu'il faut bien du 
ménagement pour qu'ils ne leurs caufent 
aucune irritation. Ainfi lorfqu’on s'aper- 
cevra que ce Vin échauffe , on le fuf- 
pendra pour pafler aux Bouillons , & l’on 
y reviendra enfuite à l'alternative , conti- 

puant ainf jufqu'’à la guérifon. hs, 

Si l’on eft à portée d’avoir facilement 

des Eaux minérales naturelles , le Ma- 
Jade en fera ufage à la fin du traitement ; 
ou à leur défaut , il fe fervira de notre 
Eau minérale artificielle. 


Vin pour procurer les Regles. 


de Romarin , 
de. Pouliot, 
de chacune deux poignées ; 
de celles de Sabine , une P ERR 


Prenez des feuilles 
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du Saffran du Gâtinois, 
du Borax, 

de chacun deux gros 3 

= de la Limaille de fer crue , 

une once. 

Mettez le tout macérer à froid pen- 

dant huit jours dans fix pintes de bon vin 
rouge. 

Pafñlez enfuite le Vin , que vous garde- 

rez pour l'ufage. 

La dofe eft d'un grand verre froid le 

matin à jeun pendant neuf jours , ce que | 

l'on recommencera après quelque inter- 


ie , Sil n’a pas fait fon effet la premiére 
ois. 


Remarque. Les Régles , ou Flux menf- 
truel, font un écoulement fanguin , qui 
commence aux filles vers l’âge de qua- 
torze ans , & finit pour l'ordinaire vers 
celui de quarante-cinq à cinquante , AUX. 
unes plutôt , aux autres plus tard. Cette 
évacuation eft fi néceflaire à leur fanté : 
qu'elles tombent dans de griéves mala- 
dies lorfqu’elle leur manque : il eft donc 
néceffaire de la leur procurer , fi elle eft 
en défaut , ou de Ía rétablir , lorfqu’elle 

eft fuprimée ; mais il y a des attentions 
à prendre pour cela relativement aux dif- 
férens tempéramens des Sujets. ; & à- 
l'ordre que l'on doit obferver dans l'ad- 
miniftration des Remédes. Nous allons 
donner notre méthode , après avoir fait 
une énumération fuccinte des principaux 
fymptômes qni accompagnent les Pâles- 
couleurs, 
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Lorfaqu’une fille qui a atteint l’âge de 
puberté, eft affeée de la Jauniffe , elle 
devient bouflie & indolente : fon corps 
s'apefantit ; fa tête eft douloureufe , de 
mème que le col, les aiflelles & les lom- 
bes ; elle eft opreflée de la poitrine , 
incapable du plus leger exercice , & fujette 
à des goûts dépravés. Ses urines dans cet 
état deviennent épaifles, troubles, rou- 
ges , & quelquefois noirâtres ; elle reffent 
des frillonnemens , & même un peu de 
fiévre , accompagnée de dégoûts & de fré- 
quentes envies de vômir. Il faut alors que 
- la Médecine vienne au fecours de la Na- 
ture , pour procurer l'évacuation fi né- 
ceffaire à la fanté. On commencera donc 
le traitement par faigner la Malade du 
bras , fi elle neft pas trop foible ; & on 
la purgera le furlendemaim avec une de 
-nos Potions purgatives (a4) convenable à 
fes forces & à fon tempérament. On la 
mettra enfuite pendant quinze jours ou 
trois femaines à l'ufage du Vin d’Abfn- 
the , dont elle prendra un verre le ma- 
tin à jeun, le coupant avec un peu d'eau , 
fi. elle trouve qu'il l'échauffe ; ou bien elle 
peut , au lieu de Vin d'Abfnthe , pren- 
dre pendantile même-tems le matin à jeun 
deux tafles d’une legére infufñion de Safran 
dans de l’eau bouillante en guife de Thé, 
c'eft-à-dire , huit ou dix grains de fleurs 
de Safran dans deux tafles d’eau boull- 
lante , y ajoutant un peu de fucre. Ces 


(a) Voyez les Chapitres des Vins médicamems 
teux , pag 75. @ des Potions purgatives, 
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Remédes , quoique legers , fufhfent fou- 
vent dans les jeunes perfonnes , lorfque 
la Nature eft aflez bien difpofée , & qu'il 
ne faut qu'un leger aiguillon pour la dé- 
terminer à agir ; mais s'ils ne réuffiflent 
pas, on paflera à l’ufage des Tablettes 
martiales apéritives contre les Päles-cou- 
leurs (2) , ou à notre feconde Eau miné- 
rale artificielle. Il eft rare que ces def- 
niers Remédes ne produifent pas l'effet 
defiré ; que fi cependant ils font encore 
infufifans , après quelque intervale de 
repos , on faignera la Malade du pied ; & 
après l'avoir rafraichie , on la mettra à 
ufage du Vin ci-deflus ; qu’elle conti- 
nuera pendant du tems, à moins qu'il ne 
l'échauffe trop ; auquel cas on l’interrom- 
_proit pour revenir à nos Bouillons rafrai* - 
chiflans , & enfuite à ce Vin à l’alterna- 
tive , continuant ainfi jufqu'à parfaite 
guérifon. ie 


Vin contre la Colique Néphrérique , la 
Gravelle & les Glaires de la Vefie. 


Prenez un baril de telle grandeur qu'il 
vous plaira. 

Mettez- y autant de Bayes de Genié- 
vre bien müres, que fi vous vouliez faire 
un Rapé. ) 

Achevez de le remplir de bon vin 
blanc , & laiffez infufer le tout jufgwà 
ce que le vin foit clair. ia 


(a) Voyez les Chapitres des Bouillons , pag. 
67. & 69. & des Tablenes, 
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On en prend alors un ou deux verres le 
matin à jeun, à une demi-heure l'un de 
l'autre, ou bien en déjeûnant. 

Au défaut de ce Vin ainfi préparé, on 
peut prendre une bonne pincée de graine 
de Geniévre que l'on concaflera, & que 
l'on fera infufer pendant la nuit dans un 
verre de vin blanc ; on coulera Pinfufion 
le lendemain pour une dofe , à prendre 
le matin à jeun. 


Remarque. Ce Vinexcite Purine, & fait 
fortir les graviers & les glaires qui font 
quelquefois collés à l'intérieur des Reins 
& de la Vefe ; ce qui le rend très-utile 
contre la Coligue Néphrétique. Cepen- 
dant il n’en faut point faire ufage, qu'on 
wait bien obfervé auparavant le tempé- 
rament du Malade , & la conftitution des 
Vifcéres, & qu'on ne fçache qu'ils font 
exempts de toute chaleur , & d'infam- 
mation : car dans ce dernier Cas, il aug- 
mente la douleur de Reins, l'ardeur du- 
rine, & peut jetter dans la Cachexie , & 
dans l'Hydropilie ; mais il convient par- 
faitement aux temperamens pituiteux , 
& ilet aifé , lorfque la chofe eft in- 
certaine , d'en faire l’effai , & de s’en 
abftenir , s'il incommode : on doit même 
par précaution le couper les premiers 
jours avec moitié d'eau , & en exami- 
ner l'effet. 

On fe fert encore avantageufement de 
ce Vin, quand l'Eftomac eft froid & pa- 
refleux : car il digére la pituite qui s’y 
épaiñit , difipe les vents qui en naiflent , 
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apaife les Coliques , & aide à la digeftion ; 
mais nous le répétons encore, il ne con- 
vient que dans les maladies caufées par la 
` pituite & par les glaires, & lorfque lon 
découvre de l'atonie & de la foibleffe 
dans les fibres : fans quoi il augmente Île 
bouillonnement du fang , & caufe une 
ardeur dans les parties folides , qui peut 
y attirer l’inflammation. 


Vin contre les Hernies des Enfans. 


Prenez des Racines de Sceau de Salo- 
mon , lavées & coupées par morceaux , 
À - fix gros. 
Faites - les infufer pendant vingt - qua- 
tre heures dans un demi- feptisr de vin 
blanc. 

Coulez enfuite l'infufion , pour faire 
prendre en deux ou trois petits verres dans 
le courant de la journée , en continuant 
pendant trois femaines ou un mois. 

Il faut de plus piler les Racines qui 
ont fervi à l’infufñon , & les apliquer cha- 
que jour en Cataplafme fur la Hernie rë- .. 
duite , foutenant le tout de quelques tours 
de bande. 7 


Remarque. Ce Reméde eft un des plus 
fimples , & en même-tems des plus cer- 
tains que l’on ait trouvé jufqu’ici contre 
les Hernies des Enfans : les Adultes s’en 


fervent auf quelquefois avec fuccès ; mais 
il faut en ce cas le continuer au moins ` 


deux mois , pour qu'il produife un efes 
durable , & augmenter la dofe de la Ra- 
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cine jufqu'à une once. Si l'Enfant à qui 
on le donne weft point dans l’ufage du 
vin , on pourra couper l'infufion avec 
moitié d'eau. | 

Il y a encore deux plantes qu'on peut 
fubftituer au Sceau de Salomon , & qui 
ont la même vertu ; fçavoir , la Furquette 
& la Croilfette : ces deux plantes fe pren- 
nent en décoction , à la quantité d'une 
petite poignée fur une peinte d'eau , que 
l'on réduit à moitié, & à laquelle on ajou- 
te un peu de fucre ; on aplique de même 
la plante pilée en Cataplafine , en conti- 
nuant pendant du tems- 

Nous avions v aufi , que dans quel. 
ques endroits on fe fervoit pour cette in- 
commodité de la graine de Thalitron : on 
en met plein un dé à coudre dans la 
bouillie des Enfans , ce qui réuflit fort 
bien ; mais il faut continuer ce Reméde 
pendant du tems. 


Vin Anti-fcorbutique , ou contre le Scorbur. 


Prenez des Racines de Raifort fauvage , 
douze onces ; 
de Bardane , cinq onces; 
des feuilles de Creflon de fontaine, 
de Cochlearia , | 
de Becabunga , 
de Fumeterre, 
de chacune deux bonnes'poignées. 
Le tout étant nétoyé , lavé , coupé & 
| égouté , mettez-le dans une cucurbite de 
cuivre étamé. 
LAjoutez-y 
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du Sel Ammoniac en poudre, 
trois onces ; 


de la graine de Moutarde broyée au- 


paravant dans un mortier de marbre , ` 


fix onces. 


Verfez fur le tout douze pintes de bon 


Vin rouge ordinaîre. Couvrez bien la cu- 
curbite avec du linge & un parchemin 
mouillé : placez-la au bain-marie, ou à 
an bain de cendres très-doux ; & laiffez 
infufer pendant douze heures, ayant foin 
de remuer le vaifleau de tems en tems. 
Laiflez-le enfuite refroidir fans le débou- 
cher, & pañlez le tout à froid avec une 


legére expreflion : confervez le Vin alai 


cave pour l’ufage dans des bouteilles bien 


bouchées. Il peut fe conferver au moins 
trois mois. 


La dofe eft d’un petit verre, ou de trois 


onces, deux fois le jour , & même trois 
fois ; le matin à jeun , une heure avant 
que de quitter le lit ; cinq ou fix heures 
après le diner ; le foir en fe couchant. 
On prend ordinairement ce Reméde fix 
femaines de fuite ; & pendant fon ufage, 
on ne manquera pas de fe purger tous 
les quinze jours avec notre Opiate mar- 


tiale , fondante & purgative décrite ci- 
defous. 


Remarque. Ce Vin , dont on a éprouvé 

2. e . A à 
la bonté une infinité de fois, fe donne 
dans les mêmes cas où nous avons con- 


feillé ci-deffus Pufage de l'Apozème Anti 
fcorbutique. Il faut confulter cet endroit , 


& en lire la Remarque avéc attention. 
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Mais comme ce Vin eft plus a@if que 
’Apozème , on ne doit y avoir recours 
qu'après avoir fait précéder celui-ci, & 
nême revenir à l Apozême , fi Pon saper- 
soit qu'il échauffe trop : on guérit fou- 
rent plus vite en allant plus lentement , 
& l'adminiftration prudente des Remédes 
iccélére toujours la guérifon réelle. En 
affet combien de maux ne voit-on pas 
arriver d’une Purgation précipitée , ou 
le Remédes a@ifs donnés fans prépara- 
ion ? Hâte-toi lentement , dit un Sage; 
maxime importante, qu'un Médecin inf- 
truit des'voies de la Nature ne perd ja- 
mais de vüe. 


CHARLES E TV. 
LAVE MENS & SUPOSITOIRES. 


I DES- LAVEMENS. 


Lavement commun , ou emollient. 


des feuilles de Mauve, 
e chacun une poignée. 
Faites bouillir le tout dans une fufh- 
fante quantité d’eau , à la réduétion d'une 
chopine. 
Ajoutez àla colature 
de l'Huile d'Olive, deux cuillerées ; 
o du Miel violat , _ deux onces. 
Pour un Lavement. 


Renez du Son lavé, 
P 
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Lavement émollient & vafraïchiffant. 


Prenez de la Décottion émolliente ci- 


deflus, une chopine. 


Ajoutez- y 


du Criftal Minéral, un gros... 


Pour un Lavement. 


Remarque. Les deux Lavemens ci-deflus 
peuvent fervir dans toutes les maladies. 
aigues, où l’on met en ufage ces Remé-. 
des : car s’il ne s’agit que de rafraichir p- 


& de tempérer le bas - ventre, l'Eau com- 
mune feule peut fufre. 


Il faut obferver que pour retenir fa- 


LS 


cilement un Lavement , il faut fe tenir. 


couché fur le côté droit tandis qu’on l'a. 


dans le ventre, & fe remettre fur le côté 
gauche quand on fe difpofe à le rendre. 


Lavement laxatif. 


Prenez de la Décotion émollienté , 


ont une chopine. 
Diflolvez-y du Lénitif , une once; 


ou du Miel Mercurial, 


deux onces. . 


Pourun Lavement. 


Remarque Ce Lavement eft très - pro- 
pre à évacuer doucement les humeurs 
bilieufes, & les matiéres durcies qui far- 
ciflent fouvent jes inteftins ; il les amol- 


lit , & les rend plus coulantes : ainf l'on … 
fera bien d'en donner un de cette efpéce | 
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u commencement des maladies aigues ;, . 
Y de pafler enfuite aux Lavemens com- 
nans & rafraichiflans : car tant qu'il y 
1 de la chaleur & de l’éréthifme , ces 
lerniers nous ont toujours paru mieux 
aire que les autres. 


Lavement dans les grandes Confipations. 


Prenez de Huile d'Olive, un verre. 
Pour un Lavement. 


‚Lavement purgatif commun. 


Prenez du Séné , deux gros. 
Faites-les bouillir dans trois feptiers 
d'eau , que vous réduirez à une chopine. 
Coulez la liqueur , & diflolvez-y 
du Lénitif, une once. 
Pour un Lavement. ; 


Remarque. Ce Lavement évacue plus 
puiflamment les humeurs corrompues des 
premiéres voies , que Ceux qui font fim- 
plement émolliens ou laxatifs ; ainfi on 
doit le préférer dans le cas où le Malade 
étant abfolument fans fiévre , ou foup- 
conne un amas de matiéres bilieufes & 
putrides dans les inteftins. 


Lavement purgatif majeur contre l'Apople- 
xie č autres Affehions Joporeufes. | 


Prenez du Séné , trois grog. 

Faites - les bouillir dans trois leptiers 
d'eau , que vous réduirez à un peu moins 
d'une chopine. 


%4 LE MANUEL 
Coulez la liqueur, & ajoutez-y 
de l'Electuaire Diaphænic , 


une once jh 


du Vin émétique trouble, 
trois onces à 
Pour un Lavement. A 


Remarque. Dans la plùpart des A pople- 
xies , Léthargies , & autres affe&tions fo- 
poreufes , il eft toujours bon de débuter 
par ce Lavement , parce que ces maladies 
étant prefque toujours compliquées avec 
d'anciennes indigeftions , ou un amas” 
actuel de matiéres corrompues dans Pef- 


tomac & les inteftins, il arriveroit que fi 
l'on commençoit par la Saignée , le vui- 
de des vaifleaux fe rempliroit par ces hu- 
meurs putrides & glaireufes, qui ren- 
droient enfuite la maladie infurmonta- 
ble , en engorgeant le cerveau de plus 
en plus ; ainfi il ef néceflaire de né- 
toyer d’abord les premiéres voies , avant » 
que de fonger à tout autre Reméde in- 


térieur : on doit même , fi l’Apoplexie eft 


féreufe , paffer de fuite à l'Emétique , fans. 
en venir à la Saïgnée , qui ne peut faire 


que du mal, en augmentant le relâche 
ment des parties. 


VE EA Bot SA 


Il eft vrai que quelquefois l’Apoplexie + 


eft fanguine , & qu'il faut commencer. 


par la Saignée ; mais cette Apoplexie eft 
rare dans les perfonnes âgées , qui font : 


fur-tout expofées à ces attaques ; & l’on 
en trouvera plus haut la différence d'a- 


vec la féreufe , dans notre Remarque . 


fur l’'Apoplexie , pag. sr. 
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Lavement fébrifuge. 


Prenez de bon Quisquina pulvérifé 5 
lix gros , óu une once: 

Faites-le infufer pendant trois heures 
dans une chopine d’eau bouillante. 

Paflez enfuite le tout par un linge , & 
€n rempliffez une Seringue , laiflant de la 
place pour yajouter, 

du Syrop Diacode , une demi.once. 
Pour un Lavement. 


Remarque, Dans la cure des Fiévres in- 
termittentes par le Quinquina , il eft à pro- 
pos de {çavoir , que s’il eft impoñfible de le 
faire prendre par la bouche , de quelque 
maniere qu'il foit préparé , on peut avoir 
recours au Lavement ci-deflus. Le Quin- 
quina pris de cette façon ne caufe aucune 
irritation , même dans la groflefle: I doit 
être donné fur la fin de l'accès : on le réité- 
rera une ou deux fois dans l’intermiflion, 
fr elle eft grande ; & le malade en conti- 
nuera ainfi l'ufage jufqu’à ce qu’il foit ab- 
folument fans fiévre, obfervant de le gar- 
der le plus long-tems qu’il pourra: 

Pour les Enfans à la mamelle & juf- 
qu’à l'âge de quatre ans, la dofe de Quin- 
quina ne fera que d'un gros ; depuis l’âge 
de quatre ans jufqu’à dix , elle {era de deux 
gros; depuis dix jufqu’à vingt , de trois 

gros ; & depuis vingt jufqu’à (oixante, de 
_demi-once jufqu’à fix gros, ou une once, 
même pour les femmés grofles: De tous 
és accidens qui peuvent accompagner la 


= 
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févre , ‘il n’y a que les hémorroïdes & 
les tenfions douleureufes du bas-ventre , 
qui puiflent exclure lufage de ce Lavè- 
ment. 


Lavement anodyn, ou adouciffant. 
Prenez des feuilles de Bouillon blanc ; 
une poignée ; 
… de la graine de Lin, deux pincéese 
Verfez deflus une chopine d’eau bouil- 


Jante, & laiflez repofer le tout jufqu'à ce 


que Pinfufion foit tiéde. 
Pañlez enfuite , & ajoutez un jaunei 


d'œuf bien délayé dans un peu d'eau 


chaude. 
Pour un Lavement , à donner en deux 
fois. 
Ou bien 
Prenez du Bouillon de Tripes, 


ny 4 
Ssi 


une chopine, ; 
Pour un Leon , à donner en deux 


fois. ; 


Remarque. Ces deux Lavemens con- 


viennent dans les Coliques douloureufes , 
du bas-ventre , dans l'inflammation des … 
inteftins, le Tenefme & la Dyflenterie; ft 


même les tranchées font extrêmement vie 
ves ; on fera bien de faire bouillir une tête 1 
de Pavot blanc , concaflée dans un peu | 


d’eau, & d'y en ajouter la colature. On ob- 3 


fervera encore que les Lavemens qu'on 
donne dans ces maladies , ne doivent ja- 
mais être que la moitié d’un Lavement ors | 
dinaire : ainfi ils ne doivent remplir que la . 
moitié de la Seringue ; s'ils étoient entiers» | i 

e 
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e Malade ne pourroit les garder , & il 
ft efflentiel que le Lavement refle au. 

oins un demi-quart-d'heure , & plus 
ong-tems , s’il ett poflible : Ja même rai- 
fon engage à avoir attention qu’ils foient 
fimplement tiedes , & plus froids que 
chauds. 
| Quand les Malades fouffrent trop de 
ouleur par l'introduction du canon de la 
Seringue , on peut le pañler dans un petit 
morceau de boyau de poulet , ou le cou- 
vrir d'une couche de beurre de l'épaifleur 
de quelques lignes , ce qui le rend plus 
iffant , & plus doux au paflage : on 
doit encore , lorfqu’ils ne peuvent retenir 
es Lavemens , entourer le canon d’étou- 
þe ; en retirant le canon , on poufle lé- 
toupe vers le Fondement avec la main, 

on tient ainfi le Fondement fermé le 

blus long-tems qu'il eft poflible. | 
| 
| Lavement carminatif contre la Colique 
| venteufe. 


i 


| Prenez des fommités de Camomille ș 

| de Méliot, | 
de chacune une poignée 3 

de l’Anis, une pincée. 
Faites bouillir le tout dans trois fepticrs 

fe Bouillon de Tripes , que vous réduirez 

à une chopine. 

Coulez pour un Lavement, 


Remarque. Ce Lavement eft propre pour 
ifcuter , & faire fortir les verts , qui en 
Hiftendant les inteftins , caufent la mala- 
| EE 
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die; il faut feulement faire attention de ne 
le pas donner tout à la fois , fi la Sola 

eft violente , de crainte que le volume 

de la liqueur , en augmentant le gonfle- 
ment, maugmente en même-tems ja ten- : 
fion douloureufe du bas-ventre. $ 


S 


Lavement contre la Colique Néphrérique. « 


Prenez du Bouillon de Tripes, 4 
une chopine. 

Ajoutez-y de la Térébenthine difloute * 
ee dans ua jaune d'œuf ,. 

une once pi 

du Criftal Minéral, un gros. 
Pour un Lavement. 


cts 
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Remarque. Ce Lavement eft propre pour ki 
ouvrir les conduits de Flurine , & guérir 
les Coliques Néphrétiques & Venteufes ;M 
& comme il eft laxatif , il détourne par law 
voie des inteftins une partie des humeurs 
groflieres , que les autres Diurétiques fe- 
roient pafler par les Reins. Il et encores 
propre dans les anciennes dyffenteries Sd 
les ulcérations des inteftins ; mais il faut 
faire attention de ne le donner qu’ après 
avoir fait précéder la Saignée & les Boil- 
{fons adoueiffantes , telles que notre Ti 
fane adouciffante , décrite ci-deflus (a): 
de plus , il faut que la Térébenthine foit i 
exattement divifée par le jaune d'œuf 3 
autrement , il pourroit arriver que fes 
parties réfineufes s’attachant aux intel- | 
tins , y attireroient l’inflammation. 
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~i (a) Voyez le Chapitre des Tifanes, pag: 46 i 
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Lavement conire les Coliques violentes g 
opiniĝires. 


Prenez de bon Vin rouge, 
de l'Huile de Noix, 
de chacun fix onces. 
Faites chauffer le vin , & ajoutez en- 
fuite l'huile, pour un Lavement, que l’on 
peut répéter fuivant le befoin. 


Remarque. Il fe prefente quelquefois 
dans la Pratique des Coliques opiniâtres, 
dont les indications font fi compliquées, 
qu'elles en rendent la guérifon extrême- 
nent dificile. Ces Coliques font ordi- 
nairement le produit de plufieurs vices, 
qui affectent en même-tems le canal in- 
teftinal ; ce font le plus fouvent des vents 
engendrés par des crudités vifqueufes, 
ou des matiéres âcres & putrides , qui 
fe joignent au Spafme , ou au relâche- 
ment des inteftins. Si vous employez les 
Lavemens anodyns , ils n’attaqueront que 
les matiéres âcres & le Spafme , & augmen- 
teront le relâchement & les vents , ce 
qui fait fubffter la maladie : fi au contraire 
vous faites ufage des Lavemens carmi- 
natifs , comme ces Remedes font chauds, 
ils favoriferonc le Spafme , & augmen- 
teront la douleur ; & c’eft ce qui rend 
les Carminatifs équivoques , & fi fou- 
vent infideles dans les maladies venteu- 
fes. On eft donc fort embarraflé à trou- 
ver des médicamens , qui puiflent conci- 
ker les différentes indications , & fou- 

2 
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lager efficacement le Malade. Entre ceux 
que nous avons éprouvés dans ces cas épi- 
neux , le Lavement ci-deflus nous a paru 
un des plus utiles : comme il eft en par- 
tie anodin , & en partie tonique , il fa- 
tisfait en même-tems à toutes les indi- 
cations. Auf nous a-ťil prefque tou- 
jours réufli dans des Coliques qui avoient 
réfifté aux Remedes ordinaires ; & nous 
confeillons d'y avoir recours , lorfque les 
Lavemens anodins ou carminatifs auront 
été fans effet. 


$ II. DES SUPOSITOIRES *% 
S'upofitoire fimple, ou commun. 


P Renez un morceau de côte de Bette; 
À ou Poirée. 

Taillez-le en fupoñtoire , que vous 
froterez d'Huile ou de Miel , avant que : 
de l'introduire. Ou bien, 

Prenez du Savon blanc taillé en Su- 
pofitoire , une once ; ou à la place de Sa- 
yon , une once de Miel cuit en confiftance 
olide. | 

Ajoutez-y du Sel commun, 

un demi-gros. 
Pour un Supofitoire, 


(*) Le Supoñitoire eff un Remede de confia 
Jance folide , de forme ronde gy un peu lon= 
éue , que Von introduit dans le Fondements 
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Supofitoire compofé & purgatife 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
un {crupule z 
du Sel commun, douze grainss 
Milez le tout avec un peu de Miel , que 
vous ferez cuire en confftance requife. 
Notez qu'on peut rendre ces Supofi- 
toires plus ou moins a@ifs , en y ajoutant 
d'autres Purgatifs , ou bien en augmen- 
tant la dofe des Poudres purgatives. 


Remarque. Quand on donne des Lave- 
mens aux Enfans à la mammelle , on ne 
doit fe fervir que de lait ou d’eau d’or- 
ge , avec demi-once de miel rofat par 
Lavement ; & lorfqu’ils font plus âgés». 
on peut leur donner des Lavemens émol- 
iens avec des feuilles de Mauve & la 
Caffe. Mais comme fouvent ils font conf- 
tipés, pendant du tems , il feroit ennuyeux 
& dificile de leur donner fi fouvent des 
Lavemens ; de forte que pour les rela- 
cher , on doit avoir recours de tems en 
tems à un des petits Supoñtoires décrits 
ei-deffus , dont l'effet eft d'irriter lège- 
rement le fphiner de l'Anus , & par-là 
d'obliger l'inteftin à fe débarrafier des 
excrémens qui le chargent. 


Supofoire contre les Aftarides où perits 

o J : 

Vers blancs , qui font fouvent logés dans 
le Fondement des Enfans. 


Prenez du Lard, macéré fane Peaw 
3 


‘S 


102 LE MANUEL 
froide pour diminuer fa falure. K 

Taillez-le en Supofitoire , & intro- ` 
duifez-le dans łe Fondement. 


g RARES 
CINÉ DAS le 


CHAPITRE 


POTIONS ALTE RANTES, 
WME 0 ER REG: T ILN eb Sole 


Sn 


Potion cordiale. 


T Renez des Eaux difillées 
de Mélifie fimple , 
& de Chardon-benit, | 
de chacune deux onces; 
des Confetions d'Hyacinthe & 
d'Akermes, 
de chacune un demi-gros 3 
su de la Confection d'Hyacinthe, 
un gros ; 
de l'Eau de Fleurs d'Orange, 
deux gros ; 
du Syrop d'Oeillet, ijs 
de Limon, 
de chacun une demi-once. 


* La Potion wef autre chofe qu'un Medica- 
ment liquide fait avec les eaux difiillées , aufa 
quelles on ajoute des Poudres, des Confeétions, 
des Sucs,des Huiles, des Sels & des Syrops qui 
la rendenrirouble. Elle ef aliérante ou correc= 
tive ,quand on ne la donne que pour changer, à 
altérer ou corriger les mauvaifes qualités des 
humeurs ; č elle eff pargasve , lorfqu'on y 
diffour divers Pargarifs, ‘7 =" "" 


‘1 
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Mélez le tout , pour donner d'heure en 
heure à la cuillier- 

Notez qu'on peut y ajouter vingt gouts 
tes de Lilium de Paracelfe , fi la foiblefle 
eft grande. | 


Remarque. Cette Potion convient dans 
les grandes foiblefles , qui arrivent , tant 
dans les maladies aigues, que dans les ma- 
ladies chroniques , aufi-bien que dans la 
Syncope , dans un Accouchement long & 
“laborieux, dans les Fiévres malignes, dans 
ja Rougeole & la petite Vérole, lorfqu'el- 
les ne lévent pas bien , ou que l’éruption 
par la foiblefle du cœur ne fe loutient pas ; 
enfin dans les langueurs & dans toutes for- 
tes de défaillances. Il faut feulement faire 
attention d’en ufer plus modérément dans 
les maladies aigues , parce que comme 
cette Potion échauite , en remédiant à ľac- 
cident , on augmenteroit la maladie , qui 
ne veut rien d'échauffant. | 


Potion contre L'Hémophthyfie , ou le Cra- 
chement de Sang: 


Prenez du Suc dépuré d'Ortie, 
trois onces; 
du Syrop de grande Couloude , 
une demi-once. 
Mélez le tout, pour une potion à répé- 
ter trois fois le jour. 


Remarque. Cette Potion fe donne avee 


la Tifane & le Bouillon décrits ci-deflus 
E4 > 
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(a) contre le Crachement de Sang ; elfe ] 
fait partie du traitement de cette mala- | 
die , & ces trois Remédes fufhifent le plusi 
fouvent : que fi le Crachement de Sang | 
ne cefle point, & sil eft accompagné | 
d'une toux violente , on y ajoutera lée 
Lohoch & le Bol décrit ci-deffous (Ġ ) 
contre l'Hémophthyfe ; on peut confulcer 
ces Articles. 


Posion contre la Pleuréfie. 


Prenez de l’Ortie-griéche la plus fral- 
che, deux ou trois poignées. M 

Pilez.la fegérement , & la faites bouil- « 
lir avec deux onces de bonne Huile dO- « 
live & un verre de Vin , à la réduttion ” 
d’un bon gobelet. à 

Paflez le tout avec expreffion, & faites- 
en prendre le jus au Malade , que vous 
tiendrez bien couvert pour ménager læ 
fueur , ayant foin d’apliquer le marc en 
gataplafme fur le côté douloureux , le plus | 
chaudement qu’il fera poble. 


Remarque. La Pleuréfie emporte un grand 
nombre de ceux qu’elle attaque , quelque 
méthode que l’on employe pour la trai- 
ter: on a beau faigner promptement & 
copieufement , & émétifer dès les pre- 
miers jours , lorfqu'il y a indication , ce 


(a) Voyez le Chapitre des Tifanes., pag, 
44. © des Bouillons, pag. 73: À 
F @) Voyez les Chapitres des Lohachs €y des 
DOISe = 


rid ~ 
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qui eft la méthode la plus commune, 
le Malade n'en périt pas moins. Si lon- 
fe tourne du côté des Sudorifiques , ou- 
tre que cette voie paroit contredire lin- 
dication de l'inflammation qui. accom- 
pagne la maladie , c'eft qu'il ne paroit 
pas qu’elle foit faivie des meilleurs fuc- 
cès : on eft donc bien embarraffé ; & il 
feroit à: fouhaiter que Pon eùr quelque 
puiflant réfolutif aptiqué extérieurement p 
pour. atténuer & difloudre le fang coën- 
neux engagé dans la Pleuréfie > &. l'obli- 
ger à reprendre les routes-de la circula- 
tion : ce feroit la méthode la plus füre 
& la moins coûteufe à la Nature ; mais 
où eft-il ce Topique fi defiré ? Nous en 
avons effayé beaucoup , qui ont tous été 
fouvent infideles ; cependant entre le grand: 
nombre de Remedes que nous avons: 
éprouvés ,.il nous a paru que la Potion: 
ci-deflus , accompagnée de fon Cataplaf- 
me étoit un des meilleurs que l'on pùt’ 
employer. Le tems favorable pour en 
faire ufage cft après deux faignées , &: 
entre le fecond & le troifieme jour: Il y 
encore à l’Article des Cataplafmes deux’ 
Remedes de cette efpece , qui nous ent 
aflez fouvent réuffi. 

On doit accompagner cette Potion de 


YApozème contre la Pleuréfie , décrit 
ci-deflus (4) , & dés autres Remedes 


qui font indiqués dans la Remarque. 
(a Voyez. le Chapitre des APOZÈMES y» 
PAg 3e 
E- g 


e 


AE 


», 
à gi, 
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Potion huileufe contre la Neéphrérique. 
Prenez de l Eau de Pariétaire, 4 
quatre onces; | 
de l’Huile d’Amances douces tirée M 
fans IE Punka deux onces; # 
du Syrop de Guimauve, © 
de Capillaire, 1 
de chacun une once. # 
A joutez-y le Suc exprimé d’an Citron. | 
Mélez le tout enfemble , & partagez.le: 
en deux dofes , à prendre à deux heures 
de diftance l’une de Pautre. 
Remarque. Cette Potion fe donne dans 
JPaccès des douleurs de la Colique Né- 
phrétique , & fe répête de tems en tems, $ 
qufqu’à se qu’elles foient paflées : on doit 
Po Y des Saïgnées néceflaires, 
du demi-Bain , & des Tilanes & Lavemens #4 
adouciffans, décrits ci-deflus contre cette M 
maladie Gy: Il y auroit en effet de lim- M 
prudence , quoique cela arrive quelque- # 
fois, d'employer dansces premiers tems les | 
Remedes apelés Diurétiques chauds , qui M 
augmentant le mouvement des liqueurs | À 
vers les Reins , entrainent fouvent avec. 
les urines une fi grande quantiré de gra- # 
viers , qu'ils déchirent les conduits par # 
où ils paflent , & caufent des douleurs ` 
atroces , & des piflemens de fang. Ainf 
l'on ne doit venir à l'ufage de ces Re- | 


(a) Voyez i Chapitres des Tfabel > pag.. 
44. O des Lavemens > Pag: 98. 
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medes , que lorfque l'accès eft tout-à- 
ait pañlé. Encore en faut-il ufer modé- 
rément, & examiner leur effet, pour les 
quitter fi l'on n’en reçoit pas de loulage- 
ment. 


Potion contre le Vomiffement. 


| Prenez de l'Eau de Menthe, 
| deux onces ; 
du Syropde Limon, une once; 
| du Sel &’Abfnthe , un fcrupule. 

. Mélez le tout , pour une dofe que l’on 
peut répéter deux ou trois fois le jour; 
fuivant le beloin. 


Remarque. Lorfqu'on rejette par le vo- 
miflement une abondance de matiéres Cor- 
rompues, il faut bien fe garder de l'arrêter» 
à moins qu'il ne dure trop long-tems. Or 
doit l'aider au coutraire , en buvant large- 
ment d'une/Eau de Veau , ou de Poulet, 
ou d’une forte infufion de Thé , ou de 
Chardon-benit ; après quoi Pon purge» 
pour fortifier enfuite V'Ettomac: Mais s’il 
dure trop long-tems , ou que les efforts 
ne foient fuivis d'aucune ou de peu de 
matiere , alors il faut l'arrêter par cette 
Potion. Que fi on ne l’a pas fous la main, 
on fe contentera d'exprimer un peu de 
jus de Citron dans chaque Bouillon, & de 
mettre un peu d'écorce de Citron dans 
ja Tilane. 


E 6 
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Potion Diaphorérique-anodines. 
Prenez. des Eaux diftillées 


de Chardon-benit ,. | 
de chacune deux onces;: 


de Fleurs de Sureau, 


de la Confection d'Hyacinthe ,! 
de la Thériaque.. ; | 
à de chacune un demi: gros 3. 


de fAntimoine Diaphorétique p. 


à 


un fcrupule:3.. 


du Syrop de Pavot rouge , 
Diacode , 
de chacune une demi-once. 


14 


il 

| 
| 
| 


Mêélez.le tout , pour prendre à la cuil. | 


lerée d'heure en heure.. 


Remarque. Cette Potion convient dans- 


toutes les maladies aiguës ou les fueurs- 


fe déclarent , & où l’on voudroit les- 
pouffer doucement pour l'avantage du Ma- | 


Jade. Elle peut fe prendre à toute heure du: 
jour & de la nuit, lorfque le befoin Pexige.. 
Aufi-tôt que le Malade en aura come- 
mencé l’ufage „on le couvrira foigneufe=- 
ment, fans cependant l’accabler. Il fe tien: 
dra tranquille, & on fui donnera de tems: 
en tems du bouillon , ou de la gelée pour: 
Je foutenir ; on entretiendra doucement la 


fueur par cette Potion entremèiée de gobe-. 


lets de Tifane bien chaude , jufqu'à ce. 
qu'elle commence à devenir gluante && 


froide. Pour lors on changera le Malade- 
de linge , on l’efluyera , &.on lui fera pren-- 


dre un. bouillon. 


“html 
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Forion Anodine-afiringente. 


Brenez des Eaux diftillées- 
de Plantain p 
de Renouée , 
de chacune deux:onces:s: 
du. Bol d'Arménie ,. 
de la Terre figillée , 
de la Thériaque ;. 
du Diafcordium ,. 
de chacune un demi gros 
du Syrop de Coing, une onces- 
Mélez le tout, pour une Potion à pren 
die par cuillerées d'heure en heure. 


Remarque. Cette Potion eft merveilleufe- 
dans tous les dévoiemens quidurent après: 
avoir purgé fuffifamment ,. & qui ne vien- . 
nent plus que du relâchement des fibres: 
des. Inteftins. On s'en fert encore dans: 
fes Superpurgations, c'eft-à-dire , lorfque. 
Yon a. donné une médecine trop forte > 
& que les évacuations continuent les jours. 
fuivants. Quelques cuillerées de cette Po- 
tion les arrêtent, 


Potion vulncraire contre les Chätes &* Bes: 
Contufionso-. 


Prenez de leau difillée de pavotrouge s 

quatre Onces ». 

du- Vinaigre de Vin , fix. gros ». 
des Yeux. d'Ecrevifles préparés, 

deux fcrupulés.,. 

du. Syrop de Rofes: féches: 

à une. ONCES 


ETS SANTA NUE LT f: 
Mèlez le tout , pour deux dofes à prens 
dre , une Je matin à jeun, & l’autre fur les = 
cinq beures du foir. 
Ou bien, l E 
Prenez des Tiges vertes coupées de lef- 
péce de Morelle apellée Douce-amére, | 
| quatre onces ;, 
de ła Cochenille, un fcrupule, 

du Vin bfanc, deux livres, # 
Iofuiez le tout pendant la nuit iur les # 
cendres chaudes, & ajoutez à la colature 
du Syrop de Lierreterreftre , quatre onces ; 
de la Thériaque, une demi-once. 

La dofe eft de quatre onces tiédes trois 
fois le jour. 


Remarque. Quand on a fait quelque 
chûte confidérable , ou qu'on a reçu des 
coups violens , il ne faut jamais manquer 
de fe faire faigner , pour éviter les fuites de 
la commotion , & pour faire rentrer dans 
les vaifleaux ie fang qui peut être extra- 
valé ; il faut auf boire d’abord un ou deux 
verres d’eau bien fraiche : on fe mertra 
enlfuite À ulage de notre Tifane valné- | 
raire (4): on y joindra une des deux Po- 
tions ci-defflus éprouvées en pareil cas 3 


& s'il y a des contufons extérieures, où . ! 


qu'on reflente des douleurs internes dans 
quelque partie , on fe fervira.da Liniment 
ou de la Fomentation (2) que nous pro- 
pofons ci-deflous contre ces accidens, 


(a) Voyez le Chapitre des Tifanes , pag: 34 
(b) Voyez le Chapirre des Linimens & des 
Fomim erions. RAT de 
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otion Anti-hyflérique , ou conire Ies 
V'apeurs. 


|: Prenez des Eaux d'Armoile ; 
| de Mélice imple, i 
de chacune deux onces > 
de la poudre de Cafforeum , 
| douze grains ; 
du Laudanum liquide de Sydenham‘, 
vingt gouttes ; 
| du Syrop d’Armoile , 
= ou de Fleurs d'Orange, 
une demi-onte. 
|. Mélez letout, pour prendre à la cuillier, 


Remarque. Ileft impoñlible de renfermer 
„dans les bornes étroites que nous nous 
 fommes prelcrites , la defcription de la 
Paon Hyftérique , apelte autrement 
Vapeurs. Nous nous arrèterons aux prin- 
cipaux fymptômes , qui varient encore 
beaucoup fuivant les différens tempéras 
mens , OÙ les différentes maniéres de vivre 
-des perfonnes qui en font atraquées. Les 
premiers fymptômes font des naufées , qui 
font raremeut fuivies de vomifiement , 
avec des mouvemens de vents & des mé- 
téorifmes dans le ventre. La Malade fent 
comme une boule quiry roule, & qui à la 
fin femble fe fixer en quelque endroit. 
La refpiration devient difhcile . fréquente 
& courte : elle s'affoiblit de plus en p'us : 
jl femble que la poitrine foit opreflée , & 
Ja Malade prefque fuffoquée par un étran- 
„glement qui ła failt tout-à-coup ; _& qui 
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dérange plufeurs fonctions différentes ; il 
farvient même une legére. défaillance ,- qui 
ne charge pas beauconp le pouls. Si l'ac- 
cès augmente ,. la Malade tombe fouvent 
dans un profond afloupiflement , durant 
lequel elle pâlit,. perd la parole, le fene 
timent. & le mouvement ; on la crois oil 
tombée du Haut-mal , ou furprife d'A" 
poplexie : fa refpiration eft. très-foible pe 
rare ,. & fi: obfcure , qu'on croit aifément 
qu’il ne s’en fait plus ; le pouls s’affoiblit 
de même , & fembie éteint : fi-tôt que le 
Paroxyfme ceffe , on entend murmurer lesw 
inteftios , les-yeux s’ouvrent , & les joues- 
reprennent une couleur plus vive ; le fen- 
timent, lè mouvement & Ía prefence d'el- 
prit reviennent : la Malade recouvre alors- 
ton premier état ,. & fe fouvient parfaite.” 
ment de tous les accidens: de fa maladie ,- 
qui différe de l'Epilepfe , en ce que dans- 
celle-ci on ne roule point les yeux comme. 
dans le Haut-mal:, qu'on- na- point d'écu- 
me à la bouche ,. &. que la convulfon eft: 
beaucoup plus legére. Ces accès de Va- 
peurs ont des retours fréquens.dans quel: 
ques perfonnes , &. peuvent même devenir 
funeftes , fi.l’on n'y remédie promptements. 
Il y a des fignes pour connoitre ce danger 5. 
comme , fi l'attaque dure long-tems „que. 
la refpiration foit extrêmement difficile,- 
que le pouls foit prompt & déréglė , ou. 
qu'il foit devenu-imperceptible , & qu'a- 
lors le fentiment & le mouvement périf- 
fent. En effet , il furvient une {ueur froide- 
aux extrémités ; &: la fiyncope annonce. 
la mort. Le:mal.eft moins. fâcheux tandis 
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ue la refpiration eft libre , tur-tout fi 
"on ne perd pas le fentiment ni le mou- 
zement , quand même on remarqueroit 
rous les autres fymptômes. Les perlonnes 
fujettes aux Vapeurs font ordinairement 
maigres , tourmentées par des inquiétudes 
des infomnies ; elles aiment la vie [é= 
Jentaire , & font peu difpofées au. mouve 
ment & à l’éxercice. 
| Pour traiter certe maladie, il y a des Re- 
médes à faire durant l'accès, & après qu’il 
eft ceffé. Ceux que l’on fait pendant l'accès 
fe réduifent à peu de chofe , à moins qu'il 
ne foit violent & long. On frape plufeurs 
fois de fa main dans celle de ia Malade 
pour la faire revenir, fi elle a perdu con- 
noiffance , & on lui fait fentir pour la 
même fin l'odeur de chiffons, de papier , 
de plumes ou de favates brûlées : on lui 
onne notre Lavement contre la Colique 
enteufe (a), en y ajoutant une once de 
Datholicon ou de Diaphonic ; & t l'accès 
continue , on fait ufage de la Potion ci- 
deflus , à laquelle on ajoute deux gros d'Eau 
de Mélife fpiritueufe apelée Eau des Cara 
mes . &un gros de Fhériaque, s’il y a de 
a foiblefe. Soneffet eft de clamer les agi- 
gations & les convulfions, de rapeller la 
Iconnoiflance , & de procurer du repos. 
| Hors de l'accès, on faigne la Malade 
du bras & du pied, fi elle eft pléthorique » 
lou qu'elle foufre une fapreffion de Ré- 
|gles : on la purge avec une de nos potions- 
|purgatives ; & on Jui fait ufer des Pilules: 


(a) Voyez le Chapitre des Lavemenss. 
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contre les Vapeurs. On peut aufi lui apliss 


quer extérieurement l'Emplâtre Anti 


Hyftérique (4) fur la région de la Matrice : 


de plus k gil y 2 fuprefion il faut y 


remédier par lufage de nos Tablettes mar- 
tiales , & des autres Remédes répandus 
dans ce Livre contre cette maladie. 


Potion drurétique conire l'Hydropifre. 


- Prenez du fuc dépuré de Cerfeuil, 
douze onces 5 


# 


du Syrop des cinq Racines apéritives 
une once & demie. 
Mêlez le tout enfemble, & partagez en 
trois dofes, à prendre tiédes dans la jour- 
née , en continuant pendant quelque-temsse’ 


Potion pour apaifer les douleurs après 
l Accouchement, 


Prenez de PHuile d’Amandes douces 

lrécente, une once. 

Diflolvez-y du Blanc de Baleine , un 
demi-gros , & y ajoutez enfuite 

du Syrop de Camillaire, 

une demi-once. 

Pour une dole qu’on répétera quatre 
heures après , s’il eft néceffaire, 


(a) Voyez les Chapitres des Porions purgati 
ves , pag. 102. @ fuivantes ; des Pilules,des 
Tabletes & des Emplärres. 


du Criftal minéral, deux fcrupuless. 


? 
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- Potion contre la Supreffion fubite des 
| Regles. 


Prenez du Saffran , 

un fcrupule , ou un demi-gros. 
N erfez deflus un grand verre d’eau bouil- 
lante , & laiflez infufer fur les cendres 
chaudes pendant une beure. RES 
| Coulez enfuite la liqueur par un linge 
avec une forte expreffion, & ajoutez à la 
Lolature le jus exprimé d'une Orange al- 
gre, pour une dofe à donner fur le champ. 


` Remarque. Il arrive fouvent qu'une peur, 
un mouvement de colére , une chüte ou 
quelqu'autre accident , fuprime tout-d'un- 
coup les Régles ; ce qui produit quelque- 
fois dans le moment de violentes tran= 
chées dans la Matrice , avec menace d'in- 
flammation, & par la fuite des Jaunifles 
& des Cachexies qu'il eft très-dificile de 
guérir. On peut prévenir ces états fècheux 
en fe fervant de la Potion ci-deffus : if 
eft rare qu'elle manque de rétablir les 
Régles , lorfqu’elle eft donnée prompte- 
ment; mais fi la fuprefion eft ancienne s ' 
elle devient inutile , & il faut avoir re- 
cours aux autres Remides répandus dans 


cet Ouvrage contre cette maladie. 


Potion pour faire fortir une portion 
d'Arriere-Faix. 


Prenez de l'Eau de Fleurs e Sureau j 
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de la Poudre de foie d’ A nee; | 

un {crupule..| 

du Syrop d’Armoife , une once] 
Mélez le tout , pour une dofe , qu'on] 
peut répéter , s’il en eft befoin. 


Porion contre Tes Convulfions des Enfanse 


Prenez de l'Eau de ce:ifes noires p 
des Fleurs de Tilleul , 
de chacune une once g} 
de la Poudre de Guttéte gs 
de Valériane fauvage > 
de chacune quinze grainser 
Mèêlez le tout , pour une Potion à prene.» 
dre par cuillerées de deux heures en deux; 
heures. 


Remarque. Cette Potion nous a toujours 
réu , pour apaifer en peu de tems les 
Convulfons des Enfans ; fi c'eft pour un. 
Adulte, il faut la donner en deux petites: 
dofes à quelques heures de diftances l’une: 
Pautre. On s'en fert également contre 
FEpilepfe , & les autres maladies du Cer- 
veauquiattaquent le genre nerveux. 


. | 
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CHAPITRE IV. | 
POTIONS PURGATIVES. 


Portion Purgative commune. 


RENEZ du Lénitif, fix gros 3; 
de fa Manne | deux onces :: 
du Sel de Glauber., deux gros 3. 
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| du Syrop de fleurs de Pêcher, 
| une ONCE 
Faites fondre la Manne dans un verre 
Eau chaude. 
| Paflez-là enfuite , & ajoutez-y le Lé- 
itif, le Sel & le Syrop, pour une dofe 
prendre tiéde le matin à jeun. 


Autre Potion Purgative commune , qui 
| peut fervir à une Femme groffe. 


Prenez du Lénitif fin, une demi-once 3 


de ia Manne , deux onces 3 
du Sel végétal, un gros ; 
du Syrop de Chicorée compofé 
de Rhubarbe, | une ONCE» 


| Faites du tout une Potion, à prendre 
e matin à jeun , dans un gobelet d'Eau 
chaude. 


| Remarque. Lesdeux Potions ci-deflus 
àchent doucement le ventre ; elles en éva- 
ruent fans efort les humeurs bilieufes & 
corrompues: ainfi on doit les regarder 
tromme un purgatif doux , qu'on peut 
Honner en toute fûreté aux tempéramens 
foibles & délicats. 


Potion Purgative moyenne. 


. Prenez du Diaprun {olutif, fix gros. 
| de la Poudre Cornachine , 
| un fcrupule ou trente grains 3 
du Sel végétal, un gros $ 
du Syrop de Fleurs de Pêcher, 
. ; une onces 
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Diflolvez le tout dans un verre d 
bouillante , pour une dofe à prendre ti 
le matin à jeun. 


Remarque. Cette Potion purge un pe 
plus que la précédente , & convient aux 
perfonnes plus fortes. 


Z 


Potion Purgagzive-majeure. 
£ 


Prenez du Séné, - deux gross 

du Sel végétal, un grose 

Faites infufer le tout pendant la nuit 
fur les cendres chaudes dans un verr 

d'Eau bouillante. $ 

Paflez le lendemain la liqueur par un 
linge avec expreflion , & diflolvez dans 

la colature, $ 
des Tablettes de Citron, 

ou de Diacarthami , 

depuis quâtre jufqu à fix grose 

| Pour nne dofe , à prendre tiéde le ma+ 
tin à jeun. ; 


Remarque. Cette Potion évacue puiffam-i 
sisa les humeurs bilieules & autres cone. 
tenues dans les premieres voyes ; ‘elle” 
ne convient qu'aux Sujets robuftes ous 
difficiles à. émouvoir , & dans lefquels on 
 foupçonne une abondance de matiéres à 
évacuer ^ | 


Potion Hydragozue ou conire d Es ea À 


Pine du Séné, deux gros Pi 
du Sel végétal, un gros, 
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“Faites infufer le tout pendant la nuit 
ans un verre d’eau bouillante. 
| Palez le lendemain la liqueur par un 
inge avec expreflion , & diflolvez dans 
la colature 
de la Poudre Cornachine, 
de Jalap, 
de chacune douze grains; 
da Syrop de Nerprun , une once, 
| Pour unè Potion , à prendre tiéde le 
matin à jeun, , | 


Remarque. Cette Potion évacue puiflam- 
ent les férofités ; mais il faut joindre 
fon ufage celui des Apéritifs en Tifa- 
es & Bouillons décrits ci-deflus (D ee 
en fervir ea guife de Purgatif lorfqu'il 
en fera beloin, 


Potion Purgaiive = afiringente. 


” Prenez un verre de Déco&ion de feuil- 
Îles de Plantain. 
| Faites-y fondre de la Manne , 

une once & demie, 
Paflez enfuite la liqueur par un linge, 


du Catholicon double , 

_. une demi-once; 

|: Pour une Potion , à prendre tiéde le 
| matin à jeun. 

|- Ou bien , fi le dévoiement eft mêlé de 

| fang. 

(a) Voyez les Chapitres des Tifanes , page 

38 & des Bouillons , pag» 79» 


a 
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Prenez un verre de Décoction de fenit | 

les de Plantain. í 
Faites-y fondre de la Manne, 
ane once. ! 

Paflez enfuite la liqueur par un linge, 

& délayez-y ril 

~- du Catholicon double, | 

une demi-once ; a 

de la Poudre d'Ipecacuanha , | 

{ix grains. 

Pour une Potion à prendre comme law 
précédente. ; 


Remarque. Lorfque dans Pétat ordinaire 
de fanté il furvient un dévoiement fans 
douleur , on doit bien fe donner de garde 
de l'arrêter promptement , parce qu'il“ 
eft ordinairement caufé , ou par quelque 
indigeftion , Où par une tranfpiration fu- 
primée , ou enfin c'eft la nature qui fe 
décharge par cette efpece de crife d'une 
abondance d’humeurs corrompues qui line 
- commodoit : dans tous ces cas le dévoie- 
ment eft avantageux , & on doit le laïfler « 
continuer pendant quelques jours , juf- 
qu'à ce qu'il s'arrête de lui-même , ou 
que les évacuations trop abondantes cau- 
fent de la fatigue & de la foiblefle au Ma- 
lade. Alors il faut purger avec la premiere 
des deux Potions ci-deflus , & fortifier. 
enfuite l'Eflomac , en faifant ufage pen- | 
dant quelque-tems après le repas du Bol 
flomachique décrit ci-deffous (a). 


ie ME TE € Le «ap te 
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(a) Voyez le Chapitre des Bolss = 
| i -Ponos 


£ riras er 
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. Potion laxative conire l’'Aflhme, 


Prenez un verre de l'Hydromel fimple 

contre l'Afthme ci-deflus (4), 
Diflolvez-y de la Manne > deux onces, 
Paflez la liqueur par un linge, & ajou- 

tez-y { 

du Sel végétal, un gros > 

du Kermès minéral, . deux grains. 
Pour une Potion à Prendre tiede Je 
atin à jeun. La 


| Remarque. Onentend par le mot d'A fthme, 
ne refpiration dificile & laborieufe , qui 
j | i n- Dans cette 
aladie la poitrine ef engagée, & quoi- 
ue l’on foit fans fiévre , Ja refpiration eft 
équente & prompte , & fi l’ons'exerce 
quelque travail , elle eft précivitée, de 
ême que fi l’on s'étoit mis hots d'haleine 
| force de courir. Outre cela 
lans la poitrine & aux hypocondres quel- 
ue douleur , quelquefois auf & par 
itervalles aux épaules ; enfin il furviene 
j | me a fes retours, 
revient par intervalles > rais plutôt 
hüs un air froid & bumide , particulie- 
ment après des excès de vin & de bon. 
- chere. La tranquillité du Corps 
éte & la férénité de l'air font: toujours 
orables aux Afthmatiques. Les perfona 
s qui ont la poitrine étroite, qui font 
ettes à la toux & aux fluxions , & 


» la 


Voyez le Chapitre d es Hydromels, pag, 9 
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iur-tout les Vieillards , ont une difpofi- 
tion prochaine à cette maladie. 


1’ 


On divife ordinairement l'Afbme en 
fec & en humide. Dans l’Afthme lec il 
y a une toux fréquente & incommode 3 
mais on crache rarement ; dans FA ftkmes 
humide la toux eft moins forte, & l'ex- 
pe“oration cupieute. i 

Pour traiter | Afthme fec, on doit coms 
mencer par une Saignée du bras, & don: 
ner notre Tilane pectorale adouciflantés 
(a) pour boiflon ordinaire Il faut y joins 
dre l'A pozème contre la Fleurele, le Loa 
hoch commun & le Julep fomnifére , fi le 
Malade ef attaqué d’infomnie :on fera auf 
ufage de Lavemens communs ; & lorfque: 
l'accès fera fur fon déclin , on purgerai 
le Malade avec notre Potion huileufes 
laxative contre la Pleuréfie, à laquelle: 
on ajoutera une demi-once de Lénitif, & 
une once de Syrop de Chicorée , compoféi 
de Rhubarbe. Mais comme cette efpecei 
d'Afthme eft ordinairement occafñonnéi 
par des tubercules dans le Poumon, on! 
Jui fera ufer de tems en tems de notre: 
Opiate fondante contre les tubercules dui 
Poumon (b), & on lui fera prendre le: 
Lait d'ånefle. #4] 

Quant à l'Afthme humide, qui eft ordis 
nairement occalionné par des matieres vifs! 


(a) Voyez les Chapitres des Apozêmes, pag 
3. des Tifanes , pag. 39. des Lavemens , page 
gr. & fuiv. des Potions, pag. 104. € 12300 
des Juleps , pag. 147. & des Lohochs. y 

(b) Voyez le Chapirre des Opiaress 4 


# 


ft ordinairement incurable , fur-tout dans 
s Vieillards)on fera ufer de tems en tems 
e notre Opiate Anti-Afthmatique. 


Potion huileufe- laxative dans la Fluxion 
de Poñrine & ba Pleuréfie. 


Prenez de la Manne, deux onces. 

Faites-les fondre dans un gobelet de 

ouillon chaud. 

Pafñlez enfuite le tout par un linge , & 

outez-y 

de l’Huile d'Amandes douces ré 
cente, une once & demie; 


| 


a) Voyez les Chapitres des Hydromels, pags 

. des Lavemens, pag, 91. & fuiv. des Lo_ 

chs , des Bols , des Opiates & des Pilutes 
Z 
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du Blanc de Baleine diflous aupas 

ravant dans ladite Huile, 4 

un demi-gros, > 

Pour une Potion à prendre tiede le ma“ i 
tin à jeun. | 


Remarque. Cette Potion purge très-dous 
cement : elle eft adouciflante , & facilite 
l'expectoration : cek la premiere dont on 
_ doit fe fervir fur le déclin des Pleuréfies 
& des Fluxions de Poitrine. s 


Portion laxative-douce , ou Eau de cafi 


Pape 


Prenez de la Caffe en bâton, 5 
fix oncess 

Concaflez-la , & après en avoir rejette! 
le bois, faites-en bouillir la moëlle & lesi 
noyaux dans une chopine d'Eau commung 
ou de petit Lait , à la réduction de c dou 
onces , ou deux gobelets. E 
Paflez enfuite la liqueur par un. ling 
avec expreflion, & partagez- la en de 
prifes, pour donner tiédes à deux heur 
de diftance l'une de l’autre , & un bouils 
lon leger entre les deux. k, 


Remarque. Cette Potion eft la plus dou ce 
de toutes celles qu'on peut employer fur K 
déclin des maladies aigues , orfque la fié 
vre, la fécherefle de la peau, & tous les 
accidens commencent à tomber , & que 
l'indication fe prefente de purger. On fera 
bien , fi la Poitrine n'a point été attaquée 
dans la maladie, d Sarr à chaque pi 


! 
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in gros de Sel végétal, ou de Glaubert, 
x même fi le malade eft robufte, & que 
on foupçonne une abondance de matié- 
es dans les premieres voies, on pourra 
n outre alguifer le premier verre ou go- 
elet d’une once de Manne. 


otion pour exciter les douleurs dans un 
Accouchement difficile. 


Prenez du Séné mondé, deux gros. 
Faites - les infufer pendant une heure 
abs un petit verre d’eau bouillante. 
Paflez enfuite par un linge avec expref. 
on, & ajoutez-y le jus d’une Orange 
gre. 

Pour une Potion, à donner fur le champ. 


Remarque. Cette Potion convient dans 
s Accouchemens laborieux , où les dou- 
rs font petites & legéres , venant de 
in en loin , & de mauvaile efpéce , elle 
s réveille, par l'icritation qu’elle caufe 
/ [nteftins, qui mettant en contraction 

mufcles du bas- ventre, facilite par là 
xpulfion du Fœtus : on peut y joindre , 
e heure où deux après qu’on Paura fait 
endre, un Lavement un peu purgatif , 


a que ces deux Remédes produifant - 


ir effet en même-tems, les douleurs 
_J'Accouchement en puiflent être plus’ 
ilement provoquées. La feule atten- 
n qu'il faut avoir, Cet d'examiner fi 
ccouchement laborieux ne vient pas 
tention, de gonflement & d'irritation 
s les parties, plutôt que de foiblefle 
2 


1 


Y 
EE E 
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& de relâchement : car il feroit dga 
reux ici de prendre le change , & dans | 
ce cas, la Saignée du bras & les Fomen- 
tations émollientes feroient les meilleurs h 
Remédes à employer. T 

Nous ferons, à l’occafon des Potions ; 
purgatives décrites ci- deflus, quelques! 
Remarques générales fur Pufage des Puii 
gations. i 


REMARQUES GE NE'RALES 
fari l'ufage des Purgatifs. 


Les fignes qui indiquent la Purgatiof 
en général, font les dégoûts, les brouil- 
Jemens, les gonflemens , & la parefe du 
bas-ventre, lorfqu'elle n eft pas naturelle; 
les maux de tête , les vertiges , les bruifs 
femens d'oreilles , la langue chargée & 
blanche , l'amertume & le mauvais goûüth 
dans la bouche, le défaut d’apétit, les ai 
ports aigres ou amers , les vents, les aji 
tuofités , les pefanteurs d'Eftomac , les col 
liques, & les afloupifflemens (4). Les Purss 
gatifs ne font pas moins néceffaires å 
ceux qui font menacés d’A poplexie fé" 
reufe , & de Léthargie , ou qui en onti 
déja eu quelques attaques ; il eft nécefsn 
faire que ces perfonnes fe purgent fous 
vent , afin de prévenir les attaques dé 
ces maladies , & fur-tout qu elles obferss 
vent un bon régime de vivre , & qu’eln 
les mangent peu le foir. Ces atrentions 
leur feront plus profitables que tous les 


(a) M. Helvétius, Traité des Maladi 
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Sachets Anti-A pople&iques , qui ne fer- 
rent qu'à enrichir les Charlatans qui les- 
ļebitent , & à amufer le Malade fans au- 
cun profit réel , puifqu’on a vů par expé- 
rience des gens tomber & mourir en peu 
le tems d'Apoplexies violentes avec un 
ouble Sachet pendu au col , qu'ils por. 
oient depuis plufieurs années. 

L'attention qu'on doit avoir dans Pu- 
age des Purgatifs , et d'en proportion- 
yer la dofe à la force ou à la foibleffe 
les différens Sujets. Il eft aifé de s'y 
romper , à moins qu'on n'ait quelque 
xpérience ; & il n'arrive que trop fou- 
ent que Pon outre les évacuations par 
les Purgations trop fortes , dont les fui- 
es font toujours périlleufes. Malheureu- 
ement pour le peuple , il eft d’accord 
vec ceux qui le traitent fi mal:car les 
rois quarts des gens ne fe croyent bien 
urgés , qu'autant qu'ils ont eu des éva- 
uations exhorbitantes , & plus on eft fa- 
joué le lendemain de fa médecine , plus 
n eft content ; encore mieux fi le dé- 
oiement caufé par la Purgation trop 
rte dure quelques jours : alors on s'i- 
agine qu'on avoit une grande abon- 
ance de matiéres, dont on a été heu- 
eufement délivré. Combien de maux un 
ige Médecin ne voit-il pas naître de cette 
rreur ! Et quel troube , quel affaifle_ 
ent ne doivent pas fuivre des évacua. 
ons immodérées , quientraînent tout à 

fois les fucs impurs , & ceux que la 

ature fe rélerve pour fes opérations ! 
our prévenir toute erreur à ce fujet , nous 

| 4 
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avons dofé tous nos Remédes un peu basii s1 
il fera facile d'en augmenter la quantité, 
en purgeant une autre fois le Malade : il 
y a moins de danger à purger deux fois = 
qu’à être obligé de remédier aux fuites 
d’une Purgation excefüve. Nous confeil- 1 
lons même de ne le faire jamais brufque- | 
ment , c'eft-à-dire, fans avoir préparé le il 
fujet par quelques Lavemens ou quel. 4! 
ques jours de boïflon d'Eau de Veau, 1 
ou d'une Tifane rafraîchifiante. On eft 2 
für par cette méthode que le Purgatif nei 
caufera aucun trouble , & qu’il agira fans 
violence. Que fi malgré cela le Malade fe 
trouvoit fatigué par trop d'évacuation, il 
faudroit lui donner le foir même , à l'heure“ 
du fommeil , un demi-gros ou un gros de“ 
Diafcordium dans un petit verre de bont 
Vin rouge ; ce qui le fortiferoit , & ar 
réteroit les évacuations. $ 

Il arrive quelquefois dans certaines per- 
{onnes , que les Purgatifs un peu forts les 
fatiguent avec tant de violence , & leur 
caufent tant de douleurs, qu’elles en tom 
benten défaillance. Pour prévenir cet acci-“ 
dent, on difloudera un demi-grain de Lau- 
danum dans la Potion ; ; ce qui empêche les” 
tranchées & tous les autres accidens qui 
peuvent furvenir , fans pour cela arrêter 
l’action du Purgatif. Cet expédient réuffitn 
trés-bien dans les Coliques violentes > 
& lorfque l’'Eflomac & les Inteftins font 
fufceptibles de la moindre impreflion. On 
peut aufi dans le même cas , au lieu du 
Laudanum, donner un verre de petit Lait, 
clarifié après le FRE & une demi- | 
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heure après un autre verre, qui fera à cha- 
jue fois de dix onces. Par ce moyen on 
‘yitera les défordres que les Purgatifs ont 
iccoutumé.de caufer dans les conttitutions 
délicates. y 

Au refte , quelques utiles que foient les 
Purgatifs en général , il y a des occafions 
yù leur ufage feroit très-dangereux. 

Aiafñ on doit s'abftenir de purger ceux 
jui font attaqués d’inflammations , d'ar- 
leurs dans les Entrailles & dans les Vif- 
éres du bas-ventre , de toux féche , & 
orfque le Malade reflent de la douleur 
lans le creux de l'Eftomac en y portant 
a main. 

Les Purgatifs font encore contraires 
lans les Fluxiors naïflantes , les inflam- 
nations du Poumon , les crachemens de 
ang , les douleurs internes vives , & les 
ertes de Sang , de quelque caufe qwel- 

s. proviennent : il en eft de même lorf- 
ue Pon reffent des ardeurs d'urine, ou 
orfque celles que l’on rend font rou- 
A & en petite quantité ; lorfqu'on a 
ne fiévre confidérable , ou que Pon eft 
ans une fueur abondante & critique: 
ar dans ces derniers cas on doit atten- 
ire la fin du redoublement , ou que la 
ueur foit pallée. 

Les Femmes doivent s’abftenir de la 
urgation dans les aproches de leurs Ré- 
les , à plus forte raifon lorfqu’elles les 
nt : elles doivent même attendre pour fe- 
urger , qu'il y ait au moins trois jours 
welles foient entiérement ceflées. 

A l'égard des Femmes enceintes , il ne 

E 


l 
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leur faut donner des Furgatifs que dans 
une nécefhité abfoluë , & préférer , pour“ 
le faire , le milieu de leur grofiefle au com- 
meucement & à Ja fin, le fervant toujours 
des Minoratifs les plus doux, & en petite” 
dofe. Ii y a néanmoins des cas qui de- 
mandent non-feulement l'ufage des Pur- | 
gatifs, mais encore celui des Vomitifs , 2 
malgré les égards que l’on doit avoir par 
raport au Fœtus ; mais dans ces cas-là ,4 
il faut toujours demander l'avis d'un Mé- 
decin. cd 
Le terme ordinaire de purger les Accou-M 
chées eft entre un mois ou fix femaines ,M 
qui eft le tems où les fuites de la couche“ 
ont coutume de fe terminer. Ki 
On doit éviter auf de purger ansi 


J'Eté , & dans les froids Violens de l'Hy- 
ver ; il vaut mieux choifir un tems frais 
& humide , dans lequel les corps font i 
plus relâchés , & plus difpofésaux évacua-w 
tions. | à | 
Nous finirons nos Remarques fur les 
Purgatifs par une réflexion qui regarde 
particufiérement les Pauvres. On les traite 
dans l. urs maladies par des faignées abot- 
dantes , comme fi le mauvais régime de vi- 
vre dont ils ufent , & les mauvais alimens 
dont ils fe nourriflent , n’étoient pas un 
obitacle à cette elpéce d'évacuation, & s'il 
ne convenoit pas au contraire de les beau- 
coup purger pour évacuer les mauvais 
fucs , qui par des faignées paflent des pre- 
miéres voyes dans la mafle du fang, eg : 
EEE » À jorok les Malades dang 
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des Cachexies, des Boufhflures , & des 
Hydropilies infurmontables. Le Méde- 
cia des Pauvres, M. Dubé , fe récrie beau- 
coup contre cette mauvalfe pratique, & 
avec juhte raifon : car nous l'avons bien 
remarqué depuis par une expérience conf- 
ante de plufieurs années Nous exhor- 
ons donc les Perfonnes charitables de ne 
joint perdre de vüe que les Pauvres fe 
Ourriflent mal , & qu'ils font pour 
a plüpart épuifés de travail & d'in- 
ommodités ; ce qui demande la Pur- 
ation fréquente , de bons Alimens pour 
es rétablir & les fortifier, & un ufage 
le la faignée très-modéré. Par ce moyen 
n leur évitera bien des maladies , & 
agrs convalefcences en feront moins lon- 


ues. 


Potion , ou Eau Minérale-Emeétique, 
Prenez de l’ Eau commune tiéle , 
| une chopines 
Diflolvez-y du Sel d'Epfom, 
| ou de Glauber , 
ou Végétal, 
une demi-once , 
du Tartre Emétique, 
| depuis quatre juiqu’à fix grains. 
_ Pour une Potion, à prendre tiéde en 
jatre verres dans la matinée , ayant foin 
fuprimer le dernier , fi les trois pre - 
iers ont évacué lufhiamment. 


Remarque. Cette potion évacue abon- 


mment par le vomiflement & par les 
F6 
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felles les matiéres corrompues retenu 
dans les premiéres voyes : elle eft plus 
facile à prendre que celle qui fuit , parce 
qu'elle n’a pas de mauvais goût , & que 
la couleur de PEau n’en eft pas changée 5h 
mais auf fon action eft un peu moins 
douce , la Caffe , dans la fuivante , émouf2 
fant l'effet de l'Emétique : il la faut ce 
pendant préférer dans les cas où Pon veut 
placer lPEmétique , fans que le Malade 1 
s'en aperçoive ; ou bien lorfqu'étantm 
dificile à prendre >» On craint qu'il ne” 
veuille pas fe prêter à avaler plufeurse 
verres d'un Reméde dégoütant & défa- 1 
gréable. DD 


Portion, ou Eau de Cafe j compofée ave 
les Grains d Emerique. + 


Prenez de la Caffe en bâton, fx onces.M 
Concaflez-là, & faites- là bouil! ir dansii 
trois demi- feptiers d'eau :; que vous ré- 
duirez à une chopine. , A 
Paffez enfuite la liqueur pre un linge’, Eo 
& ajoutez-y, | 
du Tartre- Fabrique sir te E 

depuis quatre jufqu'à fix grains. g 

: Pour une Potion à donner en quatre 
verres tiédes dans la matinée. | 


REMARQUES GENER ALES 
| far l'ufage de l'Emèrique. FE: 


L'Emétique eft regardé, avec raifon ; A 
comme le premier de tous les Reméde à | 
dans un grand nombre de maladies : car 


{à 
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il- n'évacue pas feulement les impuretés 
contenues dans l'Eflomac & dans les In- 
teftins ; mais encore par les fecoufles du 
vomiflement qu'il procure , il exprime 
les liqueurs qui féjournent dans les ca- 
vités des Glandes, il les fait couler, & 
en rétablit la circulation. On l’emploie 
avec fuccès dans le commencemesr de 
prefque toutes les maladies aigues , lort 
qu'il s’agit d'évacuer abondamment les 
humeurs par le vomiflement , comme 
dans les Apoplexies féreules , & dans 
celles qui furviennent après avoir beau- 
coup mangé ; dans les Léthargies, l'E- 
pileptie , les Etourdiffemens qui viennent 
des mauvaifes digeftions, & dans les på- 
les couleurs. L'Emétique produit encore 
de merveilleux effets dans les Fiévres ma- 
lignes, dans les Fiévres intermittentes, & 
fur.tout dans les Quartes, dans la Petite- 
Vérole, avant éruption, dans les Coli- 
ques obftinées , dans les violens accès de 
FAfthme qui durent long-tems, dans les 
Ophthalmies opiniâätres , dans les Flu- 
xions de poitrine, fur-tout celles d'Hy- 
ver ; en un mot, dans tous les cas où 
l'on a lieu de foupçonner que l’Eftomac 
elt farci de mauvais levains qui entre- 
tiennent la Fiévre. On peut donner FE- 
métique fous la forme d’une des deux 


Potions ci-deflus , & le faire à toute. 


heure dans les cas qui font urgens ; mais 
{i l'on n'eft pas preflé , il vaut mieux don- 
ner le Vomitif le matin à jeun , parce qu'a- 


lors il agitavec plus de force & plus im- 
médiatement fur les mauvais levains de 
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l'Eftomac. On mêle dans ces deux Potions 
lEmétique avec les Purgatifs, afin de vui- 
der les fucs impurs par haut & par bas en | 


même-tems. Cependant loriqu'on eft obli- © 


gé dans “es violentes Convullions & les 


fortes Apoplexies de donner l’rmérijue "M 
tout pur, afin qu'il produlie phis promp- M 


tement fon effet, on doit faire prendre 


bientôt après une Potion purgative , pour M 


nettoyer le canal inteftinal des fucs im- 
purs qui s’y font amaffés. 

Mais fi l'Fmétique eft capable de tous 
les bons effets que nous venons de dire, il 
peut d’un autre côté en produire de très- 
dangereux , lorfqu’il neft pas employé 
comme il convient ; ainfi avant de le don- “ 
ner, il faut faire attention fi le Malade fe ` 
trouve dans quelques unes des circonftan- * 
ces fuivantes pour éviter de le prefcrire 
en pareil cas. On s’informera done fi le 
Malade vomit facilement : car il y en a qui 
pe vomiflent jamais, en prenant même la « 
plus grande dofe d'Emétique ; d’autres font. | 
d'une corftitution fi délicate , qu'ilsnefu- « 
portent que très- difficilement le vomifle 


ment , de forte que les forces leur man- 


guent, & qu'ils tombent dans des anxiétés 
& des défaillance: dangereutes. I} faut ens 
core examiner {iles Malades font Pulmo- : 


niques , on menacés de le devenir ; s'ils 


font fujets au crachement, ou au vomifle- 
ment de fang; & fi celt une Femme, ff * 
elle eft fujette à des Pertes : car dans ces # 
derniers cas , les fecoufles que caufe le 
vomifflement pourroient occalionner une 
bémorrhagie mortelle, 


= 
> 
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Il ne faut pas non-plas le donner aux 
perionnes qui ont des Delcentes, à moins 
qu'elles ne foient contenues par un ban- 
dage : on ne doit pas le faire prendre aux 
Fermes qui ont leurs Régles, à celles qui 
font Enceintes, & aux nouvelles Accou- 
chées, à moins qu'elles ne foient attaquées 
de Fiévres malignes , de tranfports au cer- 
veau, de Convuifions . d A poplexie ,ou de 
quelqu'autre maladie qui menace d’une 
mort prochaine ; dans ces extrémités, on 
doit le donner après les faignées requifes, 
le mêler avec la Manae pour en adoucir 
Pation , & prendre toujours l'avis d'un 
Médecin , s’il et poflible, dans ces occa- 
fions délicates. 

Il ne convient pas dans les A poplexies 
eaulées par un coup reçu à la tête , ou par 
quelque chüte violente. 

El eft encore très-pénilleux de le faire 

rendre aux Malades attaqués de Fiévres 
Eus , quand elles font accompagnées 
d'inflammarions à l'Effomac, ou au Foye, 
ou aux lateltins ; ce qu’on reconnoit par la 
ention du bas-ventre, & la vive douleur 
ue reflentle Malade lorfqu'on y touche, 
qu'on apuie un peu la main fur ces 
arties. On feroit une faute grofiére de 
regarder comme vraies les envies de vo- 
mir que Pon a fouvent dans ces maladies, 
& qui ne dépendent que d’une Convul- 
ion fymptomatique des fibres de l’Efto- 
ac; ainfi i) faut bien fe donner de garde 
de donner alors l'Emétique, qui ne pour- 
roit qu'angmenter l'inflammation, & taire 
périr le malade. 
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Enfin l'Emétique ne convient pas dans 
les Obftructions invétérées du bas-ventre , 


à moins que l’on n’y foit forcé par desacci- 


dens fort preflans , comme feroit une A po- 
plexie , où l’on ne doit rien ménager pour 
l'adminiftration des Remédes : car dans 
ces fortes d'Obftruions, les mufcles du 
bas-ventre & du diaphragme fe mettant en 
contraction , compriment non-feulement 
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l'Eftomac, mais encore les Vifcéres obf- 


trués ; & il eft à craindre qu'ils ne les 
froiflent , que les fucs viciés ne s’y enga- 
gent de plus en plus, & n'y caufent des 
fchirres & des inflammations : outre que 
l'Emétique eit inutile dans ces cas-là, n'é- 
tant pas en état de lever ces fortes d'Obf- 
tructions, dont les Apéritifs & les Fon- 
dans font les véritables Remédes. 
Lorfque les Malades vomiflent , il faut 
qu’ils boivent abondamment de l'Eau tié- 
de , au de l'Eau de Veau, ou de Poulet, 
._ pour délayer les matiéres contenues dans 
J'Eftomac, pour en faciliter la fortie, & 
pour diminuer les efforts que lon fait en 
vomiflant : c'eft une mauvaife pratique que 


de donner du Bouillon gras, parce que la 


force de l'Emétique en eft émoufiée , & 
que la divifion des humeurs vifqueufes, 
qui font contenues dans l'Eftomac, ne 
s'en fait pas fi bien. | 

Quoique par la façon dont nous avons 


prefcrit les deux Potions Emétiques ci- ” 
deflus, on foit le maitre d’en fuprimer * 


quelques verres, fi les évacuations ont été 


fufhfantes ; fi cependant il arrivoit que le 
vomifiement fùt trop violent ou trop long, 


r 
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il faudroit donner au Malade quelques 


goblets d'Eau ou de Tifane , aufquels 


on ajoüteroit un peu d'Efprit de Souf- 
fre ou de Vitriol jufqu'à une agréable 
acidité : ce qui arréteroit promptement 
l'efet de l'Emétique , & tranquilliferoit 
l'Eftomac. i 


Eau Minerale artificielle, pour les perfon= 
nes d'un tempérament foible, 


Prenez du Tartre Martial foluble , 
& du Sel de Glaubert, 
de chacune une once; 
de l'Eau de Riviére, 
ou de Fontaine, dix livres. 
Faites bouillir le tout enfemble , jufqu’à 
la diminution du cinquiéme de la liqueur ; 
retirez enfuite le vaiffleau du feu, & laif- 
fez rafleoir cette Eau pendant trois heu- 
res ; pañlez enfuite par un linge plié en 
trois, & mettez la liqueur en bouteilles’, 
que vous garderez dans un lieu frais. 


Remarque. Les Eaux Minérales natu- 
relles font d’un très-grand fecours dans 


plufieurs maladies ; mais il arrive fouvent + 


que bien des perfonnes , foit par léloi- 
gnement des lieux , foit par la dépenfe 
que le voyage occafonne , ne peuvent 
pas en profiter : ceft ce qui nous a en- 


gagés à leur fubftituer celle que nous pro~- 


pofons ci-deflus. Elle convient dans les 
maladies cachectiques , comme dans la 
Bouffflure , les Pâles-couleurs , la fu- 
preffion des Régles, ou dans quelqu'au- 
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tre maladie que ce foit où le fang eft 
épais, tenace ou vifqueux : on en prend 


ordinairement trois verres tiédes le ma- 


tin à jeun , gardant un demi quart-d'heu- 


re d'intervalle entre chaque verre, & on! 
fe proméne dans la chambre, ou à l'air, . 


felon le tems ; on ne mange que deux 
heures après avoir bù les trois verres. Il 
faut fe purger avant que de la commen- 
cer , & en continuer l’ufage pendant un 


mois , pour qu'elle produife un bon effet, | 
fe purgeant encore à la fin Les perfon- 


nes qui ont Ja poitrine délicate , qui font 
fujettes à des toux féches, à cracher du 
fang , ou qui font attaquées de Fiévre 
étique , doivent s’en abftenir. 


Auire Eau Minerale artificielle, pour les 
perlonnes plus robufles ariaquées des Päles- 
EOULEUTSe 


Prenez deux onces de Limaille d’Acier 
crue bien lavée. 


Faites-les infufer pendant vingt-quatre 


heures dans une chopine de Vin blanc: 


pañlez enfuite par un linge plié en deux 


au-deflus d'une cruche remplie de fix 
peintes d'Eau de riviére : rejettez comme 
inutile ce qui fera refté fur le linge, & 
confervez cette Eau dans des bouteil. 


les bouchées & placées dans un lieu - 


frais. 


La maniére de s’en fervir eft d'en faire 


fa boifion ordinaire pendant quinze jours, 


tant aux repas que dans les inservalles; 
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plus la Malade en boira , & plutôt elle 
fera guérie : il faut de plus qu'elle mange 
de la foupe deux fois le jour , évitant les 
fruits crûs, la falade , la pâtiflerie , & 
tout ce qui eft de difci'e digeftion ; elle 
doit commencer par fe purger , & faire 
pendant lufage de cette Eau le plus d'e- 
xercice qu’elle pourra. 


Purgatifs pour les enfans. 
RÉGLESGÉNÉRALES. 


1°. Pour purger les enfans avec fuccès 
& fans aucun inconvénient , 1l faut tou- 
jours avoir égard à leur âge, & à l’état 
de leurs forces , & chercher en outre un 
Purgatif de petit volume , qu’ils puiflent 
prendre facilement. 

2. L'expérience nous a apris qu'on 
pouvoit obtenir cet avantage, en ne s'é- 
Cartant point de la méthode fuivante , qui 
gonffte à employer pour baffe de la Pur- 
gation un Purgatif qui puifle fe dofer par 
grains, & produire fon effet à un nombre 
de grains égal à peu près à celui des années 
de l'Enfant que lon veut purger. 

3°. La Poudre de Jalap nous a paru pro- 
preà cela. Elle purge doucement, en pe- 
tit volume , & fans dégoût ; ce qui nous 
la fait préférer à tout autre Purgatif. Nous 
fçavons , il eft vrai, qu’il y a un préjugé 
dans le Public à ce fujet, & que bien des 
gens croyent que le Jalap eft un violent 
Purgatif & fort échaufant ; mais c'elt une 
erreur , qui ne vient que de œ que l'on con- 
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fond la Poudre de Jalap avec fa Réfine.: 


Nous convenons volontiers que la Réfine M 
de Jalap , qui fe tire en faifant infufer la | 


Poudre de Jalap dans de l’Eau-de-vie, ou 
de l’efprit de vin , eft fort échauffante , & 


purge quelquefois avec excès comme tous 


tes les autres Réfines purgatives : aufli nous 
ne confeillons point indifféremment à tout 
le monde l’ufage de ces Ratafiats de Jalap 
& d'Eau-de-vie Aïlemande , dont bien des 
perfonnes le fervent pour fe purger ; iln’y 
a même que les tempéramens rélâchés , 
mous & pituiteux, qui puiflent s’en fervir 
avec avantage , & nous les regardons 
comme très-contraires aux gens fecs , bi- 
lieux & mélancoliques. Mais il nen eft 
pas de même de la Poudre de Jalap prife 
en fubftance : la partie réfineufe qu’elle 
contient , y eft corrigée & étendue dans 
une fufifante quantité de terre & de par- 
ties falines , qui la divifant, en modérent 
l'action ; tous les Chimiftes fçavent cela. 
On doit donc regarder cette Poudre com- 
me un Reméde qui fort tout préparé des 
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mains de la Nature ; & l’ufage heureux 


que nous en faifons depuis plufeurs an- 
née en juftifie le choix : d’ailleurs , les 
Enfans fuportent mieux , proportion gar- 
dée , l’action des Purgatifs, que les gran- 
des perfonnes , parce que le lait & les 
bouillies dont ils font nourris , en émoulf- 
fent acrimonie. Cependant, comme dans 


la premiére année de leur âge le Syrop | 
de Chicorée compofé de Rhubarbe nous 


paroît leur mieux convenir , parce qu’il 


purge & fortifle en même-tems , nous: 
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ne nous fervons de notre méthode que 
dans leur feconde année. La régle que 
nous fuivons dans la premiére année » eft 
de fubftituer au grain de Jalap un gros da 


Syrop ci-deflus, & d'en égaler le nombre 


à célui des mois de leur naiflance ; enforte 
qu'à lix mois nous leur en donnons fix gros, 
& au bout de l'an une once & demie ; ce 
qui peut varier de quelque chole, fuivant 
que l'Enfant eft plus ou moiss fort. On 
étend ce Syrop dans une ou deux cuille- 
rées d'eau ou de laittiéde , & on le donne 
à deux ou trois réprifes, parce qu'autre- 
ment l'Enfant pourroit le rejetter, 

4 + Après la premiére année , nous fai: 
vons notre méthode , en fubitituant au 
Syrop de Chicorée la Poudre de Jalap, 
comme bafe de la Purgation , &en y joi- 
gnant autant de Crème de Tartre, qui 
n'elt point comptée , mais qui fert cepen- 
dant à foutenir l’action du Purgatif. On 
incorpore le tout dans un peu de Syrop 
de fleurs de Pécher , dont on forme un 
Bol; où bien, fi le Bol répugne à lEn. 
fant , on l’étend dans quelques cuillerées 
d'eau, ou de lait. 

$°. En un mot , nous donnons autant 
de grains de Poudre de Jalap & de Crême 
de Tartre, que l'Enfant a d'années; & cela 
juqu'à l’âge de cinq ans. Quand au Syrop 
de fleurs de Pécher , que nous y joignons 
toujours , nous en augmentons ou dimi- 
nuonsla dofe, fuivant que nous voulons plus 
Ou moins purger. 

6”. Quand l'Enfant paffe cinq ans, nous 
augmentons un peu la dofe du Purgatif, 
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& au lieu d’un grain par année , nous en 


donnons un grain & demi ; ce que nous 
e =, 4 A * 

continuons jufqu’à l’âge de dix ou douze. 

ans: après quoi nous nous fervons de tous 


les Purgatifs. 


7°. Les perfonnes qui font dans l'ufage | 


de fe fervir de la Poudre Cernachine pour 
purger les Enfans, pourront également 


fuivre notre méthode , en fubftituant par- 


tout deux grains de cette Poudre, à cha- « 


que grain de Poudre de Jalap ; c’eft-à- 


dire en donnant deux grains de Poudre » 


Cornachine par chaque année de l’âge 


de l'Enfant, & les incorporant toujours 
avec la même dofe de Syrop de fleurs de 


Pêécher. 


8°. Nous finirons nos Remarques fur 
ce qui regarde les Enfans en avertifflant “ 


que notre méthode ne convient que quand 


il ny a que peu ou point de fiévre , & « 
qu’ils ont feulement beloïn d’être purgés 3 : 


car en cas de maladies aigues , nous nous 
_bornons à la Manne & à quelques Syrops 
purgatifs. 


Les exemples fuivans pourront fervir … 


de modèle. 
Purgatif pour un Enfant de quatre mois. 


Prenez du Syrop de Chicorée, compo- 


fé de Rhubarbe , une demi-ence: z 
Etendez-la dans deux cuillerée de lait} 


ou d’eau. 
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Purgarif pour un Enfant de huit mois, 
> LA 
qui a des tranchées. 


Prenez du Syrop de Chicorée compolfé , 
une once; 
de l'Huile d'Amandes douces , 
une once. 
Mėlez le tout , pour en prendre une 
cuillerée d’heure en heure. 


Purgatif pour un Enfant de dix-huit mois. 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
de la Crême de Tartre, 
de chacune un grain & demi. 

Incorgorez - les avec trois ou quatre 
gros de Syrop de fleurs de Pêcher ; puis 
étendez le tout dans deux cuillerées d’eau, 
ou de lait. 

Notez que fi l'Enfant qu’on veut pur- 
ger a le dévoiement , nous mettons à la 
place du Syrop de fleurs de Pêcher celui 
de Chicorée compofé de Rhubarbe , & 
que nous Ôtons le Jalap, auquel on fub- 
flitue quelques grains de Poudre de Rhu- 
barbe. 


-Purgatif pour un Enfant de trois ans. 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
de la Crême de Tartre, 
de chacune trois grains 3 
du Syrop de fleurs de Pêcher, 
une demi-once, 
Mèlez le tout enfemble , & étendez- 
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le dans deux cuillerées d’eau , ou de lait, 


Purgatif pour un Enfant de fix ans, T 
auquel on foupçonne des Vers. | 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
de la Crème de Tartre , | 
de chacune neuf grains ÿ 
de la Coralline, ou Poudre contre 

les Vers, douze grains ÿ 
du Syrop de fleurs de Pêcher, S 
fix grose 
Mélez le tout , & étendez-le dans deux 
où trois cuillerées de Tifane ou de Bouil kl 
lon , pour prendre en une ou deux pe 
tites doles. H 


Potion purgative pour un Enfans de huil a 
å dix ans. 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
de Ja Crème de Tartre, 
de chacune quinze grains M 
du Syrop de fleurs de Pécher # 
une once 
Délayez le tout dans un peu d’eau ow 
de Tifane , pour une dofe *. ; 


* Notez que s'il fe trouvoit quelque Enfant 
quiet de la répugnance pour les purgarifs cia 
deffus, on employeroit une des deux porions fui M4 
vantes , ou noire Bifcuit purgarif, y qui n'ont 
tien o de dégoñsans. | 
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| Emulfion purgative pour un Enfant de 
trots & quaire ans. 


Prenez deux ou trois Amandes douces 
pelées dans l’eau chaude. 

Pilez-les dans un mortier de marbre, 
en verfant deffus peu-à-peu un petit verre 
d'Eau d'Crge. 3 

Faites-y fondre enfuite de la Manne , 
pe demi-once, 
| Paflez le tout par un linge, & ajoûtez.y 
le la Poudre Cornachine ; fix grains. 
| Pour une dofe tiéde , à prendre le ma- 
tin à jeun. 
| Ou bien, Prenez de la Manne , une 
bnce ou une once & demie , {uivant la for- 
e de l'Enfant. Faites-la fondre dans un 
etit Bouillon au lait. Paflez le tout, pour 
ne dofe à prendre le matin à jeun *. 


* Nous avons obfervé depuis la première ddia 
ion decet Ouvrage, que la dofe d’ungrain de 
oudre de Jalap que nonsprefcrivons pat chaque 
nnéede l'âge des Erfans , neioii pasfufijanie 
jour les purger : cela nous a obligé de la porter 
un grain à demipar annécjujqu'àal'äge de dise 
ns ; ce qui fuffit, en y ajoutant une dofe égale 
le Créme de Tarire, & du Syrop de fleurs de 
Pécher depuis demi-once jufqu'à une once, [ui- 
lent la force de l'Enfant. | 
Ceux quife fervent de la poudre Cornachine y 
B porteront aufa deux grains & demi par an- 
be juiqu'à ce méme âge de dix ans ; on étend le 
pur dans quelques cuillerées d'Eau onde Ti- 
ne chaude , parce queles Enfansoni beaucoup 
difficulie d de répugnance à avaler les Bols, 

| G | 
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Biftuit Purgatif. 
Prenez du Sucre blanc pulvérifé, & des 


œufs frais , la coque comprife , ae 
de chacun neuf onces 5 


quatre onces $ 

de la Poudre très-fine de Jalap » 

une once fix gros 5 

de Anis pulvérilé , E 

un gros & demie 

Faites du tout un Bifcuit felon PArt. | 

La dofe eft d'ungros par année jufqu'4n 
quatre ans ; depuis quatre jufqu’à fix, cing 

gros ; depuis fix jufqu’à dix , fix à fep 

gros ; depuis dix jufqu'à quinze, Ponce 

entiére , en augmentant fuivant l’âge & la 

force. On en a donné à des Adultes jufqu& 

une once & demie, fans qu’ils ayent été 

trop purgés. i 


Remarque. Ce Bilcuit purge très- bien g 
& fans aucune fatigue : il eft de plus aufi 
agréable au goùt que le Bifcuit ordinaire $ 
ce qui eft d'une grande commodité , fur 
fout pour les Enfans, qu'il eft prefque im 
roble de réfoudre à prendre quelque 
chofe de défagréable : les prefonnes qui 
ont une averfion infurmontable pour le 
médecines ordinaires, pourront également 
en faire ufage. Nous convenons cependant 
qu'une Purgation en liqueur eft un pet 
plus legére, & laifle après elle moins d'ims. 
prefon de chaleur ; mais lorfqu'on ne peut 
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faire autrement , il vaut encore mieux fe 
purger avec le Biicuit, lorfque cela eft né. 
cellaire , que de ne le point faire du tout, 
Au reke, nous n’en avons jamais vå de 
mauvais effets pour les grardes perfon- 
nes , en Sy préparant deux ou trois jours 
devant par quelques Bouillon rafraichif- 
fans , ou en ufant de quelques Lavemens; 
il faudra aufi avaler par - deflus un 

rand gobelet de Tifane chaude pour le 
Éérempe dans l’Eflomac, & prendre un 
Bouillon deux heures après > en - Conti 
puant la boiflon de Tifane pour foutenic 
les évacuations. | 


BCHAPIETRE.VIT 


ROUTE Put iz60 t Dla, 


$. 1 DEs JuLEeps*®, 


ulep Somnifére ,. ou Pour procurer Le 
EE Jormmeil, 


Renez de l'Eau de Laitne, 

| quatre onces : 

du Syrop. Diacode , 
une demi-once : 

ou du Laudanum liquide de Sydenham , 

| douze gouttes. 

l Le Julep eff un reméde liquide, compofe or- 

nairement d’ Eaux diftillées, gy de quelques ` 

Lyrops. I! différe de la Potion en ce gwil ef 

au. up moins Chargé, @ plus agréables 
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… Mèlez le tout, pour un Julep à donner 
à l'heure du fommeil. ré 


“Remarque. Perfonne n'ignore que rien 
n’accable tant la Nature, & ne difipetant 
Jles efprits, que l’infomnie. EHemet, pour 
ainf dire , fe feu dans le fang, & elle le 
dépouille de fes parties le plus baHami- 
ques , de forte qu'elle attire néceflairement 
des’ accidens facheux., fi Pon ne prend foin 
de rapeller le fommeïl par des Remédes 
convenables. Entre ces Remédes le princi- 
palet l'Opium, & lorfqu'il et adminiftré 
«dans les cas néceflaires , & à une dofe moe. 
dérée , Al fait , pour ainf dire , des mira- 
cles ; mais il y a un préjugé fi terrible ré- 
pandu dans le Public contre ce :Médica-. 
ment, que lorfqu’on parle aux Malades de 
les faire dormir par le fecours de Opium. ,. 
il femble qu’on veuille les jetter dans les 
-bras de Ja mort, & leur procurer le repos 
éternel, de forte qu'ils aiment mieux fouf. 
fric l'infemnie la plus cruelle , que de rifs 
guer pour leur foulagement Ja moindre 
dofe de ce Reméde. Ce préiugé a fans 
doute fon ‘origine dans quelque gui pro gue 
répété plufeurs fois , où par une dofe trop 
forte d'Opium , on aura fait dormir les 
Malades beaucoup plus que de raifone 
Car les bruits populaires renferment tòu- 
jours quelque chofe de vrai , mais que 
l’on étend trop loin ordinairement. Nous 
penfons donc qu'il fera utile de marquer 
ici en peu de mots les cas où convien 
nent les préparations d'Opium , & ceux” 
où elles peuvent faire du mal : par - 131 
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les efprits aflurés fe préteront avec con- 
fiance à l’ufage dun Reméde qui eft une 
des colomnes de la Médecine , & auquel 
elle a chaque jour de nouvelles obliga- 
tlons. | 

L'Opium convient dans tous les cas, 
où les Malades fouffrent de violentes dou- 
leurs qui ne leur donnent point de relache : 
car il les apaife prefque à l’inftant , en cal- 
mant l'agitation des efprits , & en fai- 
fant fuccéder un doux fommeil à de lon- 
gues fouffrances. C’eft par cette raifon 
qu’il eft utile dans les Cours de ventre ac- 
Compagnés de tranchées & de tenefme , 
dans les Dyflenteries , dans les Vomifle- 
mens énormes , dans les Coliques,. & fur- 
tous les Néphrétiques, dans les Toux fé- 
ches, & dans celles qui font cauiées par 
“une pituite âcre & falée qui fe jette tùr 
les Poumons. Son ufage weft pas moins 
convenable aux perfonnes attaquées de 
Cancers, d'Ulcéres, de Gouttes chaudes, 
de Rhumatifmes univerfels , & autres 
maladies chroniques accompagnées de 
douleurs vices , qui empêchent les Ma- 
lades de prendre aucun repos. On s'en 
fert encore avantageufement dans les ma- 
ladies fpafmodiques des nerfs, & dans Ja 
Paon hyftérique. Voilà l’ufage qu'on. 
doit faire de l'Opium ; voyons maintenant 
en quoi il eft dangereux. | 

1° On ne doit jamais donner ce Re- 
méde dans les Fluxions de Poitrine avec 
relächement, lorfqu’il y a de l'opreffion, 
“& que les crachats font épais, collans & 
glaireux, paree qu'il enempècheroit l'ex- 
pectoration. G 3 
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2°. Les perfonnes extrêmement afoit à 
blies& exténuées doivent s'en abftenir 
parce qu'il les jetteroit dans un abatte- 
ment & un accabiement qui pourroit de- | 
Re funefte. 4 
. Les Filles ou les Femmes qui ont leurs | 
Régies, ou les Femmes qui font en travail, 
ou qui viennent d’accoucher , ne le dois 
vent point prendre ; ; car ce Reméde pour-u 
roit fufpendre les évacuations néceflaires. 
Enfin, Les Malades qui font dans l’aflou i4 
piffement ceux qui ont été attaqués dA- 1 
poplexie , de Léthargie , d'engourdifie-"u 
ment ou de foiblefle dans les membres , 1 
d'Hydropifies , de Catarres fuffoquans KR | 
feront bien de s’en pañler , à moins qu'ils n y 
foient forcés par la violence des douleurs. 
Une attention qu'il faut encore avoir, e 
de ne le donner jamais lorfque PEftomac 1 
eft rempli d’alimens. C'eft pourquoi it 
faut attendre quatre heures après qu'on 
a mangé quelque chofe de folide, & du 
moins deux heures après, un bouillon ; il 
faudra aufi mettre le même intervalle 
avant que de donner de nouvelle nour- 
riture. 4 
Que fi cependant pour n avoir pas fait 
attentionaux Remarques ci-deflus, ou par 
quelque accident, on avoit donné un Nar- | 
cotique mal-à-propos, ou en trop forte 
dofe , & qu'il produisit des fymptômes M 
fâcheux , comme une Léthargie , on y 
remédie d'abord par la Saignée, & en- 
fuite par l'Emétique , fi les forces du Ma- 
lade. font fuffifantes pour fuporter ces” 
Remédes : ont fait avaler enfuite juiqu’a 
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Ja quantité d’un demi- feptier de jus de 
Citron , ou de fort vinaigre , obfervant 
de ven faire prendre que deux ou trois 
cuillerées à la fois , ou pures, ou mêlées 
avec de l’eau , & de laifler un quart- 
d'heure de diftance entre chaque prife : 
dans les intervalles il faut agiter & tour- 
menter le Malade , lui faifant eurer fans 
ceffe l'Efprit volatil de Sel Ammoniac, & 
Jui douchant la tête avec de l'eau fraîche. y 
| On doit encore ajouter à ces Remédes des 
| Lavemens acres , des Sternutatoires , & un LA 
| Véficatoire à la nuque du col- Tous ces |, e 
| Remédes en fecouant fortement les fibres | eeg a 
nerveules , y font aborder les efprits en plus SA; 
grande abondance ; ce qui en rétablit le e 
ton & les ofcillations. | a 


Julep couire lApopléxie. 


Prenez des Eaux de mense HmMpie ÿ 
- de Chardon-benit, 
de chacune deux onces ; 
des Eaux de fleurs d'Orange , 

| de Canelle orgée , 
| de chacune deux gros 3 
du Sel Ammoniac, un demi-gros y 

de l'Efprit volatil de Corne de Cerf , 
du Lilium de Paracelfe, 
P de chacun douze gouttes ; 
| _du Syrop d'Oeillet , une once. 
| Mélez le tout , pour un Julep à donnet , 
| àla cuillier , ou en deux dofes, de quatre 
| heures en quatre heures. 


- Remarque, Ce Julep fupofe que lAs 
G | 


4 
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“poplexie eft féreufe, c'eft-à-dire , cau- 
fée par une abondańce de pituite & de 
glaires qui inondent le cerveau, car fi 
PApoplexie étoit fanguine , il feroit du 
mal, en augmentant le bovillonnemeng 
du fang ; ; & il faudroit sen abitenir. On 
_ fera précéde r.fon ulage du Lavement pur- | 
gatif-majeur , & de l'Emétiqne décrits 
ci-deffus (4), fans oublier l'Emplâtre vefi- 
catoire, qui eft d'un grand fecours dans 
cette maladie. FE 
On peut encore employer ce Julep dans 

la Syncope, & dans toutes les maladies 
où le pouls eft petit, concentré , & les! 
extrémités froides. a 


Julep anodin contre la Dyfrarerie. 
Prenez de PEau diftillée de Lis, i 
_ quatre onces; i 

du Corail rouge préparé, . A 
des Yeux d'Ecreviffes préparés, } 
_de chacun un fcrupule; | 

du Laudanam liquide de Sydenham , 
douze gouttes; 

du Syrop de Guimauve, g 
une demi-once. “ 
Mêlez le tout pour un Julep 4 prendre 
à l'heure du fomme7, | 


Remarque. La Diflenterie eft un flux 3 
de fang fréquent a ccompagné d ane dou- 4 


(a) A e: Chapitres des Lavemens , À 
pag. 93. de l'Emétique , pag. 131 n 
g des Emplätres. CRE AS ies € 


) Lo 
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leur aigue de ventre apelée Tranchées, 
Du Colique. Les douleurs ne donnent de 
epos ni jour ni nuit : la foif, les nau- 
ées & l’inflammation des inteftins accom- 
Dagnent cette maladie ; & la fiévre , quoi- 
qu’obicure dans les premiers tems, s’allu- 
ne infenfiblement d'elle-même. On reflent 
ane vive douleur au Fondement, avec une 
»nvie fréquente & importune d'aller à la 
elle, quoiqu'on n’évacue que très-peu de 
que Les excrémens font toujours mê- 
s d'une matiére graffe; ils font quelque- 
ois écumeux , & parfemés de gouttes de 
atig. Si la maladie continue , les forces 
nanquent, parce que le dégoût & les dou- 
eurs font extrêmes ; alors lés inteftins 
’ulcérent , ou font attaqués de gangrêne. 
Dans cet état les felles font de très-mau- 
jaife odeur , crues, legéres, noirâtres ; 
k l'on rend par intervalles beaucoup de 

ng. 
| La Dyflenterie ek fréquente en Au- 
mne, à caule des fruits que l'on mange, 
omme les Prunes, les Melons, &c. qui 
laigriflent facilement dansl’Eftomac ; mais. 
elle qui vient d’une femblable caufe n’eft 
oint maligne, & fe guérit aifément : la 
ontagieu{e eft fouvent mortelle , parce 
ue toute la mafle du fang fe trouve in- 
tée d’un levain corrofif capable d'ul- 
io péenppaté les inteftins; & c’eft 
cette fource que naïflent les déjettions 
lrulentes, accompagnées de fiévre lente 
t d’une maigreur exceflive , avec en- 
lre des extrémités , qui conduifent foua 
Ent les Malades au katir | | 

w5 
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Pour traiter méthodiquement’ la Dy fens 
terie , 1l faut commencer par faigner le 
Malade, sil y a fièvre, & que les dou- 
leurs de ventre foient violentes. On lui 
donnera pendant toute la Maladie la Dé- 
coction blanche-aftringente (a) pour boil- 
on, & des Lavemens anodins ou de Bouil- 
lon ‘de Tripes décrits plus haut, aufquels 
on joindra le Julep ci-deflus le foir , à 
l'heure du fommeil. On le purgera ene 
fuite , lorfque la force des accidens fera: 
tombée , avec la feconde ide nos deux 
Potions purgativés-aftringentes , réitérant 
le Julep le foir de la Purgation. Après 
cela, fi la maladie perfévére, on fera ufa- 
ge de notre premier Bol contre la Diflen- 
terie pendant deux jours, en réduifant le 
fecond jour la Poudre d'Ipécacuanha à dou~ 
ze grains. Enfin on terminera le traitement 
en donnant au Malade, jufqu’à guérifon », 
le foir à l'heure du fommeil , un grain. 
d'Ipecacuanha incorporé dans un gros de- 
Diafcordium , dont on fera un +01 enves 
lopé de pain à chanter. 


Julep pour prévenir lAvoriement. 


Prenez des Eaux de Plantin, 
de Rofes, ; 
de chacune deux onces à 
de la Terre figillée , 


(a) Voyez lesChapitres des Décoëtions, page. 
29 des Lavemens , pag: 96. des Porions purei 
gatives , pag. 119. © des zs Bols. Ki 


$ 4 E 
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ù du Bol d'Arménie, 

de chacun un demi-gros ; 

du fuc d'Ortiedépuré , deux onces; 

du Syrop Diacode, une demi-once. 

Mélez le tout pour un Julep à donner 
à l'heure du fommeil. 

Notez que fi ce Julep fe répête dans le 
jour , comme cela peut-être néceflaire , om 
ubftituera au Syrop Diacode fix gros de 
Syrop de Coing, ou de Rofes féches. 


2 Remarque. Quand un Femme grofe 
craint de s'être bleflée par quelque effort 
u autre accident , il eft à propos qu’elle’ 
garde le lit huit ou neuf jours, ou du moins 
‘qu'elle évite tous les mouvemens confidé- 
rables ; qu’elle fe fafle faire une Saignée du 
bras ,. fi elle neft pas trop foible ; & qu’elle: 
prenne le Julep ci-deflus pendant quelques: 
jours , jufqu’à ce que fes douleurs folent’ 
geflées , en y joignant l’Opiate d’écrite- 
plus bas contre le même accident : que 
s'il y a perte , elle y joindra la Tifane- 
aftringente , le Bol contre le Crackement 
de Sang , & le Cataplaime pour prévenir 
lAvortement , décrits chacun dans leur: 
lieu. (4). 


Julep pour faire fortir le Fœius mort. 
Prenez des Eaux de Fleurs d'Orange. 
de Chardon-bénit, 
de chacune deux onces- 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes,pag. qzi- 
des Bols , des Opiates pe des ras - 


& 50 LE MANUEL 
des Trochilques de Myrrhe ; 
ET un Ícrupule 3 
du Syrop d’Armoife , 
| ; une demi-once. 
Mèlez le tout pour un Julep. 


Remarque. Ce Julep excite les purga- 
tions des Accouchées , chafle le Placenta 
& les Fœtus mort dans la matrice : il peut 
fervir également pour faciliter un Accou- 
chement laborieux par la foiblefle & l'ato- 
nie des parties ; mais il faut bien pren- 
dre garde ici de fe tromper : car cette 
foiblefle et bien plus rare que la trop 
grande roideur , l’enflure & l'ardeur dans 
ces mêmes parties ; & qui donneroit ce 
Julep dans ce dernier cas , feroir beaucoup 
de mal. Voilà à quoi il faut foigneufe- 
ment faire attention avant que de le pref- 
crire ; aufi voyons - nous fouvent que les 
Femmes en travail reçoivent plus de fou- 
lagement de la Saignée du bras , où des 
Fomentations faites avec des Décoctions 
émollientes & anodines , ou des Lave- 
mens émolliens , que de tous les Remé- 
des fortifians, 
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6. 1IL DES LOHOCHS* 
Lohoch commune 


P Renez du Syrop de Guimauve , 
de P Huile d’Amandes douces, 
de chacun une once»; 
du Blanc de Baleine diffous dans 
J'Huile ci-deflus, ` un grose 
Mélez le tout enfemble pour un Lohoch 
À prendre par cuillerées dans les accès de 
toux , le laiflant fondre doucement dans la 


bouche. 


Remarque. Ce Lohoch convient dans la 
Pleuréfi: , la Péripneumonie , l’Afthme 
fec , & dans tous les cas où une humeur 
Aere & tenue fe jette fur les Poumons , 
& yexcice la toux; il adoucit cette hu- 
meur & facilite l'expeétoration. 


Lohoch Anti - Aflhmatique , OU contre 
l'Afihme. . 


Prenez du Syrop d’rifimum, 
de l'Ozymel fcilitique , 
de chacun une once; 
Du Blanc de Baleine diflous dans 


° Le Lohoch eft un Reméde liquide, mais 
Pane confiffance plus épaile que le Syrop» 
definé pour la Poñtrine, © compofe de Pou- 
dres, d Huile , de Syrops, © ée Mucillagese 
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une fuffifante quantité d'Huile TA- 
mandes douces, un gros; . 
de la Gomme Ammoniac difloute 
dans du vin, quatre fcrupules z. 
de l'Eau d'Hyflope, 
| trois onces 
Mélez le tout pour un Lohoch à pren- 
dre à la cuillerée de demi-heure en demi- 

beure. 


Remarque. Ce Lohoch eft propre pour 
inciler & ‘atténuer les phlegmes qui en- . 
gorgent Îles Poumons dans les attaques: 
de l’Afthme humide ; i fait cracher abon- 
damment, lors même que le relächement & 
la fluxion formée femblent menacer dùm 
Catarre fufoquant : on doit le continuer 
jufqu'à ce que les crachats fortent avec: 
facilité. Il faut en même-tems faire ufa- 
ge de l'Hydromel fimple décrit ci-defius- 
(a) ; & lorfque l'accès fera pafñlé , on fe 
purgera avec une prife de la Poudre Anti- 
Afthmatique , ou des Pilules Anti-Afth-- 
matiques décrites dans leur lieu (b). 


ZLohoch dans la péripneumonie , lorfque: 
l'expeëtoration ef} fuprimée. 


Prenez de l’Huile d'Amandes douces 
récente, une once & demie 3. 
du Syrop violat , 
du Miel de Narbonne, : 
de chacun une demi-once :. 


(a) Voyezle Chapitre des Hydromels, p. soi 
(b) Voyez les Chapiivesdes Poudres , paga- 
372. à des Pilules. 5 | | 
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le jaune d'un Œuf frais. | 
Mèlez le tout pour un Lohoch à pren 
dre à la cuilliere jufqu’à ce que les cra- 

chats reviennent. 


Remarque. Ce Lohoch eft moins incifif 
que le précédent , quoique donné pour la 
mème fin ~ c'eft-à-dire , pour rapeler 
l'expectoration fuprimée ; maisla Perip- 
neumonie & l’Afthme humide font deux 
maladies bien différentes. La premiére eft 
accompagnée d'inflammation qui deman- 
de que l’on adoucifle , bien loin de donner 

uelque chofe d’irritant :.c’eft ce que l’on 
fait par ce Lohoch-ci , qui eft adouciflant 
_& legerement déterff , à caufe du miel 
qui y entre , & par-là eft en état de 
faire couler les crachats ; au lieu que 
PAfthme humide fupofant un relâchement 
dans les Poumons, il eft néceflaire de les 
fecouer fortement , pour les débarrafler 
des phlegmes vifqueux qui les engorgents. 
& celt ce qu’on obtient par le précédent 
Lohoch. 


Lohoch contre l'Efquinancie. 


Prenez des feuilles d’Aigremoine , 
deux poignées 3. 
de celles de Ronce, 
.de Plantain, 
de chacuneune poignée 3 
une Grenade. 
Mettez le tout dans un pot de terre 
avec trois chopines d'eau que vous rédui-, 
rez à une chopine par l’ébullition. 


so LEMAR UTET " 

Paffez enfuite la liqueur par un linge; 
& ajoutez-y aflez de fucre pour faire un 
fyrop plus épais que le fyrop ordinaire, : 
dont le Malade prendra une cuillerée de 
quart-d'heure en quart-d’heure, le laiflant 
fondre doucement dans la bouche. 


Remarque. L'Efquinancie eft une diffi- 
eulté d’avaler & de refpirer , caufée par 
Fioflammation du Larinx & du Pharinx 3 
c’eft-à-dire , par l'inflammation des par- 
ties deftinées à porter lair dans les Pou< … 
mons , & les alimens dans PEflomac. Les 
effets de cette maladie font une douleur 
aigue dans le gofier , caufée par une tu- 
= meur qui gêne la refpiration au point, 

ue cela va quelquefois jufqu’au dégré de 
cadet Il s’y joint une difficulté d’a- 
valer plus où moins grande , le Malade 
ne pouvant fouvent rien prendre, pas 
même de le boiflon qui revient par les 
narines. La fiévre qui fe met de la par- 
tie, eft vive & continue. Dans cet état 
le vifage eft rouge , les yeux iont étin- 
celans ; la langue noircit à la longue , & 
quelquefois elle s’eufle fi confidérablement 
qu’elle ne peut plus être contenue dans 
la bouche. L’efquinancie étant parvenue 
à ce dégré , jette le Malade dans un péril 
évident : car le pouls deviert petit , con. 
centré , & les extrémités froides ; & le 
Malade meurt enfin oprimé par la fyn- 
cope qui fe joint à Ja fuffocation. 

Pour traiter cette maladie avec métho- 
de , il faut réduire le Malade dès le coma 
mencemenñt au régime le plus tenu & fe 
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plus éxa&. Sa boiffon ordinaire doit être 
notre Tifane pectorale-adouciflante (4) 3 
& fes bouillons , de l'Eau de Veau ou de 
Poulet. Il faut le faigner copieuiement 
du pied au moins trois fois le jour les 
deux premiers jours, en y joignant deux 
Lavemens par jour , dont à l'alternative 
l'un fera fimple & rafraichiffant , & lau- 
tre laxatif. On le purgera le plutôt qu’il 
fera poflible avec deux onces de Manne 
aiguifées de deux grains de Tartre émé- 
tique , le tout fondu dans un verre de 
Tilane ; & fi le Malade a trop de difh- 
culté d’avaler , on prendra trois où qua- 
tre grains de bon Em“tique , que Pon 
fara fondre dans un feptier d'Eau chau- 
de, & qu'on lui donnera par cuillerées 
de quart-d'heure en quart-d'heure. L'E- 
métique fait des effets furprenans dans 
cette maladie ; & tous les bons Médecins 
Jui donnent ici la préférence fur tout au- 
tre Purgatif. Le malade fe gargarifera le 
gofer , s’il et poble, plufieurs fois le 
jour avec du Lait de Vache tiéde , ou 
avec notre Gargarifime rafraichiffant (b): 
il fera aufi ufage du Lohoch ci-deflus, 
ou du Lohoch blanc , s’en tenant à ceux 
de ces Remedes qui feront le mieux. On 
Jui apliquera autour de la gorge le Ca- 
taplafme de mie de Pain & de Lait avec 


© (a) Voyez les Chapitres des Tifanes, pag: 39° 
gr des Lavemens ; pag. 91. € 92° 
(h) Voyez les Chapitres des Potions purgaa 
tives, pag. 116. r fuiv. des Cataplafmes © 
des Gargarifmes. 
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un peu de Safran, ou le Cataplafme cons: 
tre l’Efquinancie avec le Bec-de-Grue 
faifant attention que ce dernier étant af 
tringent & réfolutif , ne convient que 
dans le commencement ou fur la fin, & 
que celui de mie de Pain & de Lait, 
convient mieux dans l’état de la maladies 
On continuera ce traitement juiqu’à ce 
que la réfolution fe falfe , & que les pafila- 
ges deviennent libres , purgeant toujours 
jufqu'à ce tèms deux fois la femaine avec 
nos Potions purgatives ordinaires. Š 
Tout ce que nous venors de dire juf=. 
qu'ici ne regarde que la véritable Efqui- 
nancie , caufée par l'inflammation du Las 
rynx & du Pharinx ; mais les Médecins em, 
reconnoiflent encore uneautre qu'ils apel- 
lent faufle , ou bâtarde , qui provient der 
inflammation ou gonflemens des Amyg-| 
dales, & des Parties qui les avoifinent. 
Cette efpece d’'Efquinancie fe traite de Jan 
même maniére que la vraie. Ainfi fi les 
Amygdales font enflammées , il faut beau- 
coup faigner , & purger avec notre Eau 
minérale émétique (a) , pour détourner” 
par la voye des Inteftins les impuretés. 
de l'Eflomac , qui caufent ou entretien- 
nent l’inflammation. On donne beaucoup 
de Lavemens , & l’on prefcrit pour boil- 
fon notre Tifane pectorale adouciffante, 
à laquelle on joint le Gargarifme contre. 


(a) Voyezles Chapitres des Tifanes , pag. 39° 
des Potions purgatives , pag. 132. des Poux. 
dres , pag. 173. des Cataplafines , & des 


Gargarifmes. 
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‘inflammation des Amygdales. Enfin tous 
es Remédes indiqués ci-deflus font éga- 
ement d’ufage dans ce cas-ci ; mais fi la 
aladie neft caufée que par un fimple 
onflement œdémateux fans ioflamma- 
ion confidérable, alors on faigne moins , 

on aplique fur la gorge des Topiqaes 
élolutifs , tels que notre Cataplafme de 
ec-de-Gruë , ou celui de nid d’Hyron- 
elle. On trouvera encore ci-deffous une 
oudre & un Gargarifme , qui convien- 
nent dans cette efpece d'Efquinancie ; il 
faudra en faire ufage. i | 


Lohoch contre l'Hémophthifie, ou le 
Crachement de Sang, 


Prenez de la Gomme Arabique difloute 
dans une fuffifante quantité d'Eau 
de Plantain, -7 un grosi 
du Corail rougè prépare, ` 
| | deux fcrupules ; 
de lPHuile d'Amandes douces ré- 
centes, “ {2 
des Syrops de grande Confoude, 
de Guimauve, 
jules de chacun une once. 
_.Mêlez le tout pour un Lohoch , à pren- 
dre d'heure en heure à la cuillier- 


—— — - 


Remarque. Ce Lohoch eft adouciffant 

& conlulidant ; il répand au moyen de 

| fes parties mucilagineules , un vernis once 
tueux fur l'ouverture des vaifleaux dé- 

chirés , &.en facilite la réunion. Il con- 

[vient encore lorfque la mucofté qui en- 
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duit intérieurement la Gorge , r Eflomaer 
& les Inteflins, a été enlevée ; il couvre? 
ces conduits, & les prélerve de lacri-- 
monie des humeurs , ainfi on doit seni 
fervir dans la Dyflenterie , le Vomiflementt 
de fang , & dans toute Hémorrhagie du 
conduit intetinal. 

I! faut accompagner fon ufage de nosi 
Bouillons & Tifanes contre le Craches, 
ment de fang décri:s ci-deflus (4). H 

(a) Voyez les Chapitres des Tifanes, paga. 
44. & des Bouillons, pag. 75 


CHAPITRE VIEIL 
POUDRES , BOLS ET OPIATES > 


§ I DES P.o- ULD R-E S: 


Poudre tempéranie. 


RENEZ du Nitre purifié , deux gros = F 
du Tartre vitriolé, 
des coquilles d’'Huitre préparées 
de chacun un gros ; 
du Cinabre faice , un fcrupule, 
Pulvérifez le tout, & mêlez-le éxate- 
ment. | 
La dofe eft d’un ferupule trois fois le 
jour pour les Adultes, & de douze grains 
deux fois lej jour pour les Enfans. 
Notez qu’on prend poùr véhicule. de 
cette Poudre une Fe g’ Eau >, où de 
Tifane. 
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Remarque. Cette Poudre eft d'ufage dans 
leux occalions principales. 1°. Dans tou- 
es les maladies aiguës, lorfque la poitrine 
A bien conftituée , & que le Malade ne 
ouffe pas. Elle tempére l'effervefcence du 
ang , fait couler les urines , & difpofe: 
le ventre à la purgation 2°. Dans toutes 
les maladie des Enfans avec fiévre , ou 
ans fiévre , caufées par les aigreurs de 
'Eflomac aufquelles ils font très-fujets. 
On leur en fait prendre pendant quelques 
jours : on les purge enfuite , & lon con- 
inue l'ufage de ces Poudres , qui les 

uériflent en peu de tems. 


| 
Poudre abforbante. 
| 
| 


Prenez de la Craïe. *. 
-k Préparation de la Craie» 


. On prendra de la Craïe , telle quantité 
gwon voudra ; on la puluérifera dans un 
mortier, & l'ayant mife dans ane terrine, on 
verfera deffas de l Ean commune. On agitera 
Ja matiére avec un biflortier, ©" on la ver(e- 
ya doucement dans un autre vaiffeau ; afin 
que le plus pur © le plus fubtil de la Poudre 
coule avec l'eau ; on continuera à laver € &: 
agiter la matière , © à verfer dans l'autre 
| maiffeau , jufqu'à ce qu'ilne refle au fond que 
du fable , ou autre impureté groffiere qu'on 
rejenera : on verfera cnfuite tonte la matière 
dans un entonnoir garni de papier gris » afin 
que l'eau sen fépare ; & l'on fera fécher la 
Graie au foleil pour la conferver pour d'ufages 
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des Yeux d'Ecrevifles, G 
des Coquilles d'Huitres * , Île tout 
préparé, 7 de chacun un gros; 
~ de la Noix mufcade, ‘El 
un demi gros. 
Pulvérifez-le tout , & mêlez-le exatée- … 
ment pour prendre à la dofe d'un fcrupu- 
le deux heures après le diner , & autant 
après le fouper. | 
Notez qu'on peut faire une Opiate de . 
ces Poudres , en les incorporant avec le 
Syrop de Rofes féches. 


Remarque. Cette Poudre eft propre pour 
abforber & pour détruire les aigres de 
lEflomac , elle arrête au le vomifle- 
ment , les Cours de ventre , & facilite 
Ja digeftion du Lait ; qui dans certains 
Eftomacs s'aigrit facilement. Elle n’eft pas 
d’un moindre fecours dans la roux vio- 
lente qui eft produite par une pituite 
âcre < elle adoucit cette pituite , & en ar- 
sête par fes parties fines le bouillonne 


* Préparation des Coquilles d’Huitres. 


Prenez decette partie de la Coquille d Huf- 
ere qui effcrenfe,enjettant l'autre moitié qui eff 
plarte ,telle quantiiéqu'ilvous plaira ; lavez= 
labien desorduresextérieures, €r faites-lafe 
cher pendant quelques jours aufoleil;erant bier 
féche, pilez-la dans un mortier de marbre; elle 
fe mettra enbouillie ;expofez-la de nouveau aus 
foleil pour lafecher , puis achevez delapiler x 
pallez-la poudre parun tamis fin , è gardez- 
da dans un endroit fec pour l'ufage. 
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ment ; mais il en faut cefler l’ufage » 
lorfqu’on ne fe fent plus d’aigreurs , parce 
que cette Poudre peut s'attacher aux plis 
de la membrane intérieure de l'Eftomac , 
& caufer un fentiment de pefanteur in- 
commode ; ce qu'on évitera enen faifan! 
un ufage modéré. 


Poudre contre l Epilepfies 


Prenez des Poudres de racines 
de Velériare fauvage , 
de Pivoine male, 
de chacune une demi-once, 

Melez-les éxattement. 

La dofe eft depuis un demi-gros juf- 
qu’à un gros & demi , fuivant l'âge, dans 
deux cuillerées de Vin blanc , & pour 
les Enfans dans une cuillerée de Lait, 


Remarque. L'Epilepfe a des fymptômes 
afez fenfibles pour fe faire connoitre des 
moins fcavans. La perfonne qui en eft at- 
taquée tombe de tems en tems privée de 
fentiment & de connoiflance , avec des 
agitations & des convulfions violentes : 
elle a le vifage rouge, & les yeux tour- 
nés ; le pouls & la refpiration font quel- 
quefois infenfbles : elle rend de l'écume 
par la bouche ; & fe tournant par terre 
avec des tremblemens de membres , elle 
laifle fouvent aller involontairement lu- 
rine avec les excrémens. Ces fymptômes 
cependant ne font pas fi univerfels, qu'on 
ne voye quelquefois des Epileptiques 
dans leur accès fans perdre connoiflance : 
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il y en a même qui pleurent , qui rient p 
& qui tiennent des poflures .& font des 
contes ridicules. Tous ces fymptômes 
venant à s'arrêter , le Malade demeure 
fans mouvement , comme ftupide & hé- 
bêté ; & les accès font plus ou moins 
Jongs & plus ou moins violens , felon que 
la caufe du mal eft plus ou moins forte, 
ou plus ou moins invétérée. 

Cette maladie eft des plus fâcheufes , 
& d'autant plus, que fes accès plus longs 
& plus fréquens donnent moins de rela- 
che au Malade, & ont des intervalles plus 
courts. Elle eftordinairemeut très-longue , 
& accompagne fouvent jufqu’à la mort , 
fans accourcir fenfiblement la vie, com- 
me on le remarque dans des Vieillards qui 
en font attaqués depuis Jong-tems ; mais 
dans fa naïflance , elle tue quelquefois 
par de fréquens & de fächeux accès. 

De quelque caufe que viennent Epi- 
lepfe , elle eft plus ordinaire aux Hom- 
mes qu'aux Femmes, & attaque plutôt les 
Enfans, même les plus nouvellement nés, 
que les perfonnes plus avancées en âge , 
& plus rarement encore les Vieillards. 
Rien ne guérit mieux les Enfans de cette 
maladie , que le cours des années : les jeu- 
nes Filles en font ordinairement délivrées 
fi-tôt qu’elles deviennent réglées, & les 
Garçons à l'âge de puberté ; mais quand 
on a pañlé vingt-cinq ans , on n’en gué- 
rit que trés-rarement, ou même jamais, 
fur-tout fi l'on vient de Farens épilep- 
tiques. | - 

Cette maladie a deux tems pour fa cura- 

tion, 
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tion , l’un pendant l'accès, & l’autre hors 
de l'accès. Dans l'accès on ne doit em- 
ployer aucun Remede , parce qu'il cefe 
de lui-même , à moins qu'il ne foit trop 
long ou trop violent, ou que les accès ne 
foient fi fréquens , qu'il y ait danger qu’ils 
ne tournent en Apoplexie, Il faut alors 
employer les mêmes Remedes que nous 
avons propofés ci-deflus pour la cure de 
l'A poplexie fanguine , parce que cette der- 
niére Maladie peut être prévenue & dé- 
tournée par les Remedes avec lefquels on 
a coutume de la guérir. Ainfi on faignera 
du bras & du pied , on donnera des La- 
vemens purgatifs , & on fera vomir avec 
l'Emétique , felon qu'il eft marqué dans 
l'Article de l'A poplexie. L'accès terminé, 
il faut empêcher , s’il fe peut, la récidive, 
& pour cela on examinera d’abord fi le 
Sujet que l’on a à traiter a moins de quinze 
ans, ous'il eft d’un âge plus avancé, parce 
qu’il ne faut pas s'opiniätrer à faire beau- 
coup de Remedes aux Enfans au-deflous 
de cet âge. On doit fe contenter de les 
faigner du bras , & quelques jours après 
du pied , fuivant leur force ; on les purge 
enfuite deux fois , en mettant quelque in- 
tervalle , comme de quinze jours , entre 
les deux Purgations : on peut même le 
faire la premiére fois avec deux ou trois 
gros de Syrop royal-émétique étendus 
dans un gobelet d'Eau tiéde. On leur donne 
| enfuite la Poudre ci-deflus trois jours de 
fuite chaque mois , la réïtérant perdant 
fix mois , après quoi fi la maladie eft re- 
belle à ces premiers Remedes , il faut ab. 
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folument cefler den donner , & atten- 
dre l’âge de puberté, qui, comme nous v€- 
nons de le dire , eft fouvent une épo- 
que où la Nature guérit cette maladie fans 
aucun fecours, à moins qu’il ne foit à 
propos d'aider les jeunes Filles dans leurs 
évacuations menftruelles ; & alors on ajou- 
tera une demi-once de Saffran de Mars 
apéritif à la totalité de la Poudre ci-deflus, 
ou bien on leur donnera les Remedes que 
nous avons prefcrits plus haut contre les 
Pâles-couieurs. ER 

Mais fi le fujet épileptique eft une Fille 
qui paffe l’âge de quinze ans , on s'in- 
formera fi elle eft réglée , ou fi elle ne 
l'eft pas; & dans ce dernier cas, il fau- 
dra lui donner les Remedes que nous avons 
détaillés plus haut dans l'Article des På- 
Îles couleurs ; & aprèsces Remedes faits, 
& les fecours établis comme il faut , fi 
J'Epilepfe ne cefle pas , on faignera la 
Malade du pied : on la purgera enfuite 
avec une. de nos Potions purgatives or- 
dinaires (a), & on la mettra à l’ufage 
de la Poudre ci-deffus , qu'elle prendra 
pendant un an , trois jours de fuite cha- 
que mois , réitérant la Purgation de deux 
en deux mois. Après ce tems , fi elle neft 


pas entiérement guérie, elle paflera à l’u-- 


{age de notre Opiate anti- épileptique , s’y 
préparant par la Saignée du pied & la 
Purgation , comme il eft fpécifié dans la 


Remarque. Que fi c'eft un Garçon épilep=. 


(a) Voyez les Chapitres des Porions purgatia 
yes , pag. 116. & fuiv. & des Opiaress 


x ah 
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tique de dix-huit ans & au-deflus que l'on 
ait à traiter , on lui fera les même Re- 
médes , excepté ceux qui regardent les : 
Pâäles-couleurs. 


Poudre contre les Convulfions des Enfans. 


Prenez des fleurs de Millepertuis , telle 
quantité qu'il vous plaira. 

Faites-les fécher à l'ombre , & rédui- 
£ez-les en poudre fubtile. 

La dofe eft de dix à quinze grains, 
deux fois le jour dans de la bouillie, 


Remarque. On doit fe fervir dans Pac- 
cès des Convulfons , de la Potion contre 
les Convulfons des Enfans , que nous 
avons décrite ci-deflus (a) ; & lorfque 
l'accès fera pañlé , on employera cette Poue 
dre pour empêcher la récidive. 


Poudre contre le Rachitis , gy l Atrophie 
des enfans. 


Prenez de fa Poudre de feuilles de Lierre 
en arbre , ou grimpant , depuis un demi- 
gros , juiqu'à deux fcrupules. | 

Mettez infufer cette Poudre dans une 
tafle de Thé ou de Capillaire , ou dans un 
petit Bouillon , pour prendre pendant neuf 
jours le matin à jeun au décours de la 
Lune ; ce qui fe réïtérera trois mois de 
fuite. 


(a) Voyez le Chapisredes dé | > Pag. 1164 
2 
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Remarque. On joindra à cette Poudre 
le Liniment contre le Rachitis décrit ci- 
deflous ; & on purgera chaque fois avant 
que de commencer le Remede. | 

Et fi l'Enfant a le ventre dur , & tendu, 
mais fans douleur , on fera le Liniment 
fur tout le bas-ventre , y faifant aupa- 
ravant quelques frictions féches avec un 
linge un peu rude. 


Poudre Ami- Aflhkmatique , ou conire 
D Afihme. 


Prenez de la Craye préparée, 
| une once; 
des Trochifques A/handal , 
& du Cinabre fattice, 
de chacun un gros. 
Pulvérifez le tout, & mêlez-le exacte- 
ment. | 
La defe eft d’un demi-gros , à prendre 
le matin à jeun , en y ajoutant un gros 
d’Arcanum duplicatum. 


Remarque. Cette Poudre eft purgative; 


elle évacue abondamment les humeurs 
épaifles & vifqueufes , & fur-tout la Pi 
tuite , qui fe jettant fur les Poumons , y 
caufe les accès de l’Aftlme humide. Elle 
convient encore dans les Migraines inve- 
térées , dans le Vertige venant des mau- 
“vaïfes digeftions , dans la Goutte froide, 
les douleurs de la Sciatique & dans Hy- 
dropifie. On la prend le matin à jeun dans 


“ya gobelet de Tifane tiède , ou de Boul. 


V2. 
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Jon , en y joignant le gros d’ Arcanum du- 
plicatum ; deux. heures après on avale un 
Bouillon , & ön obferve le rete du jour: 
le même régime que lorfqu’on a pris Mé- 
decine. On doit avoir foin d'en répéter 
J'ufage de tems en.tems. 


Poudre contre l'Efquinancie. 


Prenez du Criftal minéral, 

| | une demi-once z 

du Poivre blanc, un gros ; 

du Sucre blanc, dix gros. 

Faites du tout une Poudre, dont le Ma. 

lade prendra à la pointe du couteau , la 

laiffant fondre doucement dans fa bouche, 

& la rejettant à mefüure'; ce qu’il répéteræ 
fouvent dans le jour. 


Remarque. On doit tenir cette Poudre 
dans la bouche , jufqu’à ce que la falive 
vienne en abondance ; alors il faut la cra- 
cher, & le Malade doit réïtérer la même 
chofe de quart-d’heure en quart-d’heure : 
on ne fçauroit croire quelle quantité de 
falive s’échape par ce moyen ; ce qui dé- 
gorge les Amygdales & toutes les glandes 
de la bouche , & par-là procure peau- 
coup de foulagement au Malade. 


Poudre fiernutaioire dans lApoplexie, 


Prenez de la Poudre d’Ellébore blanc, 
douze grains. 
de celle d'Euphorbe, 
cinq grains, 
E 
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Mèlez le tout enfemble , & foufflez-en 
dans le nez du Malade avec un tuyau de 
plume, 


Auire Poudre flernutaroire dans le 
MÊME CAe 


Prenez des feuilles féches 
de Bétoine, 
de Marjolaine , 
de Fleurs de Muguet ;' 
de chacune un gross 
Pulvérifez-les , & les mêlez exactement. 
L'ufage comme ci-deflus. 


Remarque. Ces deux Poudres excitent 
Féternuement , & font très-propres à ré- 
veiller les Apoplectiques & les Léthargi- 
gues; mais comme la premiére caufe beau- 
coup d’irritation , il faut s’en abftenir , fi 
F A poplexie eft fanguine , & que les mem- 
branes foient menacées d’inflammation. Le 
plus für fera donc de commencer par la 
feconde , & de pañler à Fautre f elle ne 
fait pas d'effet. 


Poudre contre la Pituite vifqueufe du cer= 
a té # 
veau , €x les Maux de tête invereres. 


| Prenez de la Poudre de feuilles féches de 
Cabaret, une demi-once 3 
du Sel Ammoniac pulvérifé, | 
un demi-gros ` 
Méêlez le tout enfemble , pour une Pou- 
dre dont on prendra la quantité de quatre 
ou cing grains en guife de tabac , le foir 
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en fe couchant , en continuant pendant 
quelques jours, 


Remarque. Cette Poudre eft un excel- 
fent Reméde contre plufeurs maladies de 
Ja tête: car elle purge le cerveau , en ir- 
ritant les fibres nerveufes , dont les extrè- 
mités s'étendent fur la tunique intérieure 
des Narines. Les nerfs & les membranes 
du cerveau ébranlés & fecoués par cette 
irritation , chaflent les humeurs vifqueu- 
fes qui rempliflant les glandes ou les finus 
de ce vifcére , & les font defcendre par les 
vaifleaux fanguins dans les glandes des na- 
rines , du gofer, & des parties voifines y 
fous la forme d’eau , de mucofité , & de pi- 
tuite vilqueufe, que l’on rejette à fon ré- 
veil. Ceft donc avec raifoñ qu’on la pref- 
crit contre les maladies Tongues & opinià- 
tres de la tête, qui viennent d’une matiére 
tenace, comme la Pefanteur de tête, les Mi- 
graines invétérées, la Paralyfie dela lan- 
gue & du golier, & des Fluxions des yeux 
qui ne font pas accompagnées de beau- 
coup de douleur & de rougeur : elle procure 
dans tous ces cas un foulagement confidé- 
rable ; mais il faut s’abftenir de fon ufage 
Jorfqu'il y a inflammation, ou qu'on en eft 
menacé ; dans les écoulémens du cerveau 
accompagnés de fiévre , dans les inflam- 
mations des yeux, dans les ulcéres des na- 
rines, dans l’hémorragie du nez , dans: 
fes vertiges & dans la groffeffe : car il fe- 
roit à craindre que dans ces maladies , 
lirritation qu’elle cauferoit aux membra- 
nes du cerveau Se 74 quelque ac- 
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cident fàcheux , auquel il feroit dificile 
de remédier, 


Poudre Ophthalmique contre la foibleffe 
| de la Wüe. 


Prenez de l'Euphraife, : . : 
une demi-once ; 
des femences de Fenouil doux, 
s- deux gros; 
du Mafhs, un fcrupule ; 
du Sucre candi, 
une demi-once. 

Réduifez le tout en poudre fine , & mê-- 
Jez-le éxatement. 

La dofe et d'un gros dans un petit 
verre de Vin, à prendre le foir avant 
que de fe coucher , en continuant pendant 
quelque-tems. 


Remarque. Cette Poudre divife les hu- 
meurs épaifles & gluantes , & fur-tout cel- 
les qui font épaifles dans le cerveau ; ce 
qui les rend plus propres à la circulation : 
elle eft aufi un peu aftringente, & elle af- 
fermit & rétablit le ton des fibres relâchées . 
dans les glandes de ee vifcére ; c'e pour- 
quoi elle eft très-propre à fortifier la Vüe. 
Il faut cependant obferver , qu'elle ne con- 
vient qu'aux perfonnes d'un tempérament 
phlegmatique , '& dont la foiblefle & 
l'obfcurciflement de Vüe ne viennent que 
d'une Pituite froide & vifqueule , qui fe 
dépofe fur cet organe : car elle nuiroït 
beaucoup à ceux qui font d’un tempé- 
gament fec & échauffé. | 
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‘On doit accompagner fon ufage du Col- 


lyre contre la foiblefle de la Vüe décrit: 
Gi-defflous (a). | | 


: Poudre Æthiopique contre les Dartres.. | 
Galles , v autres maladies de la Peau Y 


Prenez de l’Antimoine crù, 
une demi-once z: 
de l Æthiops minéral, - 
| deux gros. 
_Réduifez le tout en poudre fine , & 
mélez-le éxactement. 

La dofe eft d’un demi-gros deux fois le 
jour pour les Adultes, & de quinze à vingt 
grains deux fois le jour pour les Enfans.. 
envelopés dans du pain à chanter ; ou bien: 
on peut en faire un Bol , en lincerporant 
avec un peu de Miel , ou de Syrop. 

_On aura foin d’avaler immédiatement: 
par-deflus une prife de notre Bouillon 
contre les maladies de la Peau, le joignanëä 
à l’ufage de cette Poudre , ou bien la Ti. 
fane de Patience fauvage que nous ayons 
décrite ci-deflus (2). 


Remarque. Cette Poudre eftun Remede 
des- plus. fürs contre les maladies de la 
Peau ; elle diffout & atténue la lymphe 
vifqueufe qui , arrêtée dans les tégumens , 
y'produit par fon âcreté la Galle, les Dar: 
tres , & les autres vices cutanés. On la. 


(a) Voyez le Chapitre des Collyrer.. 
(2) Woyezles Chapitres des Tifanes, pag. 425 
gy des Bouillons., pag: 73» | 
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donne encore avec fuccès contre les Has - 
neurs froides , les Rhumatifmes , & les 
_abftructions du Mézentére provenantes de 
l'épaififlement de la lymphe , & qui ne 
font pas accompagnées de fiévre & de 
chaleur ; mais il faut fe purger de tems en 
tems pendant fon ufage , & la continuer 
au moins pendant quinze jours , pour la 
reprendre après quelque intervalle de re- 
pos. fi 


Poudre contre la Jaunife & le defaut des. 
Regles. p :* 


Prenez du Safran de Mars apéritif, 
une once 3. 
des yeux d'Ecrevifles préparés, 
des coquilles d'Huître préparées. 
de chacun trois gros 3 
de la Canelle, un gros & demi. 
Réduifez le tout en poudre , & mêlez- 
le exatement.. | | 
La dofe eft d'un gros le matin à jeun: 
dans du pain à chanter ,. ou dans un petit 
verre de vin ou d'eau , en continuant pen- 
dant quinze jours , ayant foin de manger 
un potage à diner , & un à fouper pendant 
fon ulage. On fera auf précéder la Sal- 
gnée & la Purgation , ou au moins cette 
derniére, fi la Malade eft foible ; & il fau- 
dra qu'elle fafle le plus d'exercice qu'il 
lui fera pofible. , | 


j Poudre conire les Fleurs Blanches. 


Prenez des feuilles de Menthe, 
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de Véronique mâle, 
des fommités d'Ortie blanche 
 féchées à l'ombre, 
du Corail rouge préparé, 
des femences d Agnus caftus, 
du Karabé, 
de chacun deux groso 

Pulvérifez le tout , & mêlez-le exaéte- 
ment. 

La dofe eft d’un gros le matin à jeum 
pendant neuf jours , en buvant immédia- 
tement par-deflus deux tafles d’une legere 
Infuñon de feuilles de Véronique male; 
ou de Romarin.. 


Poudre contre les Naufées & Vomiflemens: 
des Femmes groffes. 


Prenez de la Noix mufcade.. 
deux gros; 
de Ja Canelle, un gros 3: 
des clous de Gérofle , 
douze grains :: 
du Sucre blanc; 
une demi-once.- 
Réduifez le tout en poudre , pour pren- 
dre à la dofe d’un gros après le repas, dans: 
un peu de bon Vin rouge , en continuant: 
pendant quelque-tems. 


Poudre contre les Flatuofités de l'Efiomars. 


Prenez de la Poudre féche d'écorce d'O-- 
ranges améres, un fcrupule:. 
Môlez-la dans ua petit verre de Vim 
H 6 
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souge, pour prendre après le repas , en 
eontinyant pendant quelque- tems. 


Poudre purgative univerfelle. 


Prenez du Séné mondé, b 
de la Rhubarbe, 
de chacun une demi-once ; 
du Jalap, un gros; 
. du Diagrede , deux ferupuies, 
de l’Antimoine diaphorétique 
non lavé, deux gros ; 
de la crème de Tartre, 
une demi-once ; 
de la femence d'Anis, 
un demi-gros. 
Réduite le tout en poudre fine , & 
mêlez-le éxactement. 
Gardez cette Poudre pour l’ufage. 
La dofe eft d'un demi-gros à un gros, 
incorporé avec quelque Electuaire , ou 
. Syrop purgatif ; pour prendre le matin 
à jeun, envelopé dans du pain à chanter .. : 
avalant immédiatement par-deflus um 
petit Gobelet de Tifane chaude , ou un 
peu de Bouillon , pour détremper le Bo} 
dans l'Eltomac. 


Le 


à 
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Bol Purgatif. 


 Renez du Lénitif fin, deux gros 3 
de la Poudre Cornachine , 
de celle de Jalap, 

de chacune dix-huit grains. 

Faites du tout quelques Bols avec un 

peu de Syrop de fleurs de Pêcher, pour 

prendre le matin à jeun, euvelopés dans 
du pain à chanter.. 


Remarque. Ce Bol fe donne à ceux qui 
ne veulent point prendre de Potions, ou 
qui ne peuvent les retenir: car il eft tou- 
jours mieux de fe purger avec du liquide ; 
le Reméde s’en diftribue plus facilement, 
& échaufe moins, & c'eft la railon pour 
faquelle on confeille d'avalér immédiate- 
ment fur quelque Bol que ce foit un gobe- 
let de Tifane, ou de Thé, ou de quel- 
qu'autre liqueur apropriée à la maladie, 
afin de délayer le Bol dans l'Eflomac, & 
de le faire paffer plus legérement.' 


! 
* Le Bol efun Médicament de confifance un 
peu plus épaiffe que le Miel , ainfi apelé parce 
qu'on l’avale comme une bouchée. On le com- 
pofe ordinairementa Eleüiuaires,de Pulpes,de 
Conferves, & de Poudies , quel'onincorpore 
avec un peu de Syrop, réduilant le toui en une 
+ confiflance , qu'ilfe puiffe avaler fans Mé- 

cher: us né 
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Bol contre la Dyffenterie.. 


Prenez de la Poudre- d'Ipecacuanha,. 
un fcrupule ;. 
de la Thériaque , 
du Diafcordium , 
de chacun quinze grains. 
Encorporez Île tout avec une fufhfante: 
quantité de Syrop de Coing, pour par- 
tager en quatre dofes , à prendre chacune: 
de quatre heures en quatre heures. 


Autre Bol contre la Diffenterie , ér les 
3. e # F 
Pertes habituelles. inveterees.. 


Prenez du verre d'Antimoine préparé 
avec la cire, fix grains. 
Incorporez-les avec un peu de Con- 
ferve liquide de Rofes rouges , pour for- 
mer un petit Bol , à prendre le matin à: 
jeun dans du pain à chanter ; ce que l’on 
continuera jufqu'à .guérifon ,. en laiflant 
toujours un jour d'intervalle entre chae 
que prife , & donnant le jour qu'on æ 
pris ce Reméde , un. Calmant à l'heure du: 
fommeil. 


Remarque. Ce Reméde,.dont nous avons 
réïtéré les expériences d’après celles d'une- 
Société de fcavans Médecins, eft aut fùr 
contre la Dyflenterie , que l’Ipécacuanha 3. 
il ve laifle pas même après fui un carac- 
tére d’aftrition , dont fe plaignent quel- 
quefois ceux qui ont ufé de ce dernier 
Reméde: enfin , nous nous en fervons de- 
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puis plufieurs années , {ans en avoir ja- 
mais remarqué de mauvais effets. | 

On doit pour les Enfans fe contenter de. 
deux grains, & Fon peut monter jufqu’à 
huit pour les Adultes ; mais Iľa dofe de fix 

rains nous a prefque toujours fuf , & 

es Malades ont guéri en quatre ou cinq 
prifes au plus. 

Ce Reméde fait rarement vomir : if 
purge quelquefois affez vigoureulement ;, 
mais fans mauvaifes fuites ; & quelque- 
fois il ne produit point d'évacuation fen- 
fible. Il eft aufi für contre les Pertes ba- 
bituelles des Femmes , même les plus in- 
vétérées , que centre la Dyflenterie ; & 
nous avons guéri la plüpart de celles à 
qui nous l'avons donné. 

Avant de commencer l’ufage de ce Bol 
dans les Dyflenteries , il eft bon d'y pré- 
parer le Malade pendant deux jours avec 
des Tifanes adouciflantes, & des Lave- 
mens de même genre, & même par une 
ou deux faignées , fi la févre & les dou- 
leurs font vives. Après quoi on le donne 
comme il eft dit ci-deflus , ou incor- 
poré avec un peu de Syrop de Coing , 
ou de Guimauve , obfervant le régime 
des maladies aigues , c’eft-à-dire , rédui- 
fant le Malade à la Fifane & aux Bouil- 
lons. 

` 11 faut toujours laiffer un jour d'inter- 
valle entre chaque prife du Reméde , afin 
de ne pas trop fatiguer le Malade par des 
évacuations abondantes & réïtérées, & ne 
pas manquer de donner notre Julep ano- 
dyn contre la Dyflenterie décrit €i - def= 
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fus (4), le foir du jour qu'on l'aura prise 


Bol contre les Hydropifies naiflantes ; gr 

; Les Enflures qui viennent à la fuite des 
. . / aS 

: longues maladies gyr des Fievres. | 


Prenez de l'Eau-de-vie, 
une bonne cuillerée 5 
du Miel de Narbonne, 
trois cuillerées x 
de la Crème de Tartre, 
deux gros. 
Mèlez bien le tout, & partagez-le en 
quatre prifes pour un Adulte , & en fix 
prifes pour un Enfant. On prend une de: 
çes priles de deux jours Pum, le matin à: 
jeun, & l’on eft trois heures fans boire: 
‘Ai Manger. 


. Ça) Voyez le Chapitre des Juleps, pag. 152» 
Préparation du: Remede: 


| & 
Prenez da verre d'Antimoine réduit en pou 
dre [ubtile , une Once 3: 
de la Cire jaune ,. quatre [crupules. 
Faites fondre la Cire dans une cuillier de 
fer. Enfuite ajoutez-y la Poudre: Tenez. la 
cuillier fur.un feu doux [ans flamme l'efpace 
d'une demi-heure , en remuant {ans difconti= 
nuer avec une fpatule de fer. Otez efuite la 
matiere du feu , gy verfez-la fur un papier. 
per Pulvérifez-ia, à gardez-la pour. t u- 
E fiut que la-couleur de cetie prébararion.. 
pour étre bienfaite., [oit à pen près comme celle 


du Tabac. 
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I! faut en prendre dix à douze prifés, 
& fe purger en commençant. 


Remarque. Rien n'eft fi commun parmi 
les Pauvres, & fur-tout parmi leurs En- 
fans, que de les voir tomber à la fuite de 
grandes maladies dans des Cachexies , ou 
mauvaifes difpofitions d'humeurs, accom- 
pagnées de boufffiures & de duretés de 
bas-ventre ; ce qui provient ordinairement 
du mauvais régime qu’ils obfervent pen- 
dant leur convalefcence, fe nourriflant 
trop-tôt d’alimens folides & groffiers , & 
en prenant plus que PEflomac n’en peut 
digérer. TI eft donc néceffaire pour éviter 
ces états fàcheux , de les raprocher fe plus 
qu’il fera poble du régime éxac que nous 
allons propofer. Ce fera une régle à Ta- 
quelle ils auront de la peine à s’aflujettir 3 
mais en y tenant la main de fon mieux , on 
fauvera toujours les plus raifonnables. 

Ii faut, 2°. ne donner jamais à manger 
aux Malades que la fiévre ne foit abfolu- 
ment ceflée , fi ce neft qu'elle durât trop 

1 Jong-tems , comme trente àquarante jours, 
& qu'ils fe trouvaflent fort affoiblis. Alors 
on leur donne quelques tranches de pain 
dans le bouillon, fans mitonner. Mais dès 
que la fiévre les a quittés, & qu'ils ont été 
purgés une fois , on leur donne le premier 
jour que l'on commence à les faire manger » 
une foupe le matin, & rien te foir que du 
bouillon ; le lendemain on leur en donne 
une le matin & une autre le foir ; le troifié- 
me jour, une foupe le matin , une pomme 


A 


cuite l'après - dinée , ou un petit bifcuit , 
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une autre foupe le foir ; le quatriéme jour ; 
on ajoute à la foupe du matin un peu de 
viande bien cuite, que le Malade a foin 
de bien mâcher , & l’on donne un œuf à 
la coque , ou un bifcuit , ou une tranche 
de pain & des confitures dans l’après-di- 
née : on colore auffi l’eau avec un peu de 
vin, que l’on retranche s’il vient à s’aigri# 
fur l’Eftomac ; le cinquiéme jour, on don- 
ne un peu de viande matin & foir ; le 
fixiéme , on commence à manger du rôti 
à diner, & ainfi Pon augmente tous les 
jours peu- à- peu , ayant foin de retran- 
cher de Ja nourriture , dès que le Malade 
fe trouve l'Eftomac chargé , & d'entre- 
mêler ce régime de quelques Purgations. 
Par ce moyen , lEflomac qui ne fera 
point furchargé , fe rétablira facilement... 
& les digeftions fe perfetionnant , il ne 
fe fera aucun amas de mauvais fucs ca- 
pables de former des rechütes ou de nou- 
velles maladies. Que fi cependant pour 
n'avoir pas pris ces précautions, le Mala- 
de devient jaune , bouf , avec un ventre 
dur & tendu , il faudra le mettre à un ré- 
gime de vivre éxa& , lui faire ufer des 
Bouillons apéritifs (a) , le purger dou- 
cement & fouvent, & enfin lui fortifier 
FEltomac par le Reméde ci-deffus, pour 
pañler enfuite à l’ufage du Vin d'Abfn- 
the, qu'il continuera pendant quelque» 
tems. - 7 | ” z 


(a) Voyez le Chapitre des Bouillons, pags. 
69e & fuivs 
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Bol contre le crachement de Sang à 
gy autres Hémorragiese 


Prenez du Sang-dragon , 
du Corail rouge préparé » 
de la Terre figillée, 
de l Alun- purifé , 
de chacun un gros 
Pulvérifez le tout, & incorporez- le 
dans une fufifante quantité de Conferve 
de Rofes rouges , pour partager en huit 
Bols, à donner chacun de quatre heures 
en quatre heures. 


Remarque. Ce Bol convient à toutes les 
Hémorragies en général , tant internes 
qu'externes. On peut donc s’en fervir uti- 
Jement dans l’écoulement-du fang , caufé 
‘par l'ouverture de quelque vaifleau dans 
Jes premiéres voies ; dans le Saignement 
du nez , dans les Crachemens & Vomifle- 
mens de fang , dans le Flux des urines 
fanglantes & des Hémorroïdes ; dans tou- 
tes les Pertes de fang qui arrivent aux 
Femmes , en quelque-tems qu'elles leur 
furviennent , pendant leur groflefle & 
après Faccouchement. It faut feulement 
prendre garde d'arrêter trop-tôt & impru” 
demment ces Flux de fang, qui quelque- 
fois font critiques , & fourniflent à la 
Nature une voie pour fe décharger d’un 
fang trop abondant : c’eft pourquoi il faut 
faigner fuivant le befoin avant de donner 
ce Reméde, & commencer le traitement 
par l'ufage des Tifanes ; Potions & Boull- 


| 
| 
| 
E 
| 
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lons indiqués ci-deflus contre les Hémor-- 
ragies (a). On paffe eniuite à ce Bol, ff 
l'accident continue , ayant foin de tenii 
le ventre libre par des Lavemens. afin que 
la circulation n'y foit pas gênée , & que 
le fang , par cette raifon , ne fe porte pat 
plus abondamment du côté des vaifleaux: 
ouverts. ki + 

. On obfervera encore , de ne jamais 
Pemployer dans les Hémorragies accom- 
pagnées de Fiévres violentes. 


~ Bol conire la Galle. | z 


Prenez des Fleurs de Soufre, , 
| douze grains $ 
du Mercure doux fablimé fix fois , 
fix grains 3 

. de la Confe&ion Hamech, 
k deux gros. 
Incorporez le tout avec une fuffante 
quantité de Syrop de Fumeterre , pour 
un Bol, à prendre le matin à jeun dans du 


pain à chanter. 


Remarque. Pour traiter la Galle avec 
méthode , & la guérir fans retour , il faut 
Commencer par faigner le Malade , le pur- 
ger le lendemain , & lui faire ufer pendant 
tout le traitement de notre Tifane de Pa- 
tience , d'écrite ci-deflus (2): on le frottera 


(a) Voyez lesChapitresdes Tifanes, pag. 44e 
des Bonillens,pag.73.&des Potions,pag. rizs 
b) Voyez les Chapitres des Tifanes,pag. 4 ze. 
des Onguens. 
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le lendemain de la purgation avec notre 
Onguent contre la Galle , Jui donnant 
chaque jour le matin à jeun le Bol que 
nous venons de décrire , & finiflant la cu- 
re par une feconde purgation. | 


Bol fortifiant y calmant. 


Prenez de la Conferve liquide de Rofes 
TOUZES » ‘un demi-gros 3 
de la Confection d Hyacinthe , 
de la Thériaque , 
de chacune un fcrupule ; 
du Laudanum folide, 
| un demi-grain ; 
on du Laudanum liquide de Sydenham, 
dix ou dauze gouttes. 
= Mèlez le tout, pour un Bol, à pren- 
dre à l'heure du fommeil dans du pain 
à chanter. 


Remarque. Il arrive fouvent que l’on fe 
trouve fatigué le foir d’une Purgation , 
foit par la foibleffe naturelle , foit par la 
quantité d’évacuations que la Médecine a 
occafñonnées: dans ces deux cas le Bol ci- 
deflus produit toujours un bon effet ; ilfor- 
tife fans échauffer , & le calme qu'il fait 
naître , modére fur le champ des évacua- 
tions qu'un Purgatif quelquefois trop fort 
entretiendroit pendant plufieurs jours. 


Bol flomachique. 


Prenez de la Conferve d’Abfinthe , 
ou d'Evula campana , 
une demi-once 5 
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de Opiate de Salomon, 
& de l'extrait de Geniévre, 
TE de chacun deux gros 
Mêlez le tout , pour prendre de li 
grofleur d'une Noix Mufcade après l 
repas, dans du pain à chanter. 


Remarque. Ce Bol eft un Reméde dess 
plus fouverains contre la foiblefie d'Efto+- 
mac, & pour en rétablir les fonŒæions. Orn 
en continue l'ufage tant que Fon fent erm 
avoir befoin , & s’il n’échauffe pas , om 
peut le prendre deux fois le jour , à dinert 
& à fouper ; mais il fupofe que le Malade: 
a été purgé , & qu'il neft plus queftiom 
que de fortifier l'Eftomac. 


Bol contre la Gangrene. 


Prenez du Quinquina pulvérifé, | 
un gros & demis. 
Incorporez-le avec une fuffifante quan. 
tité de Syropd'Oeillet, & partagez le tout: 
en trois dofes, à donner dans la journée p, 
de quatre heures en quatre heures ; ce: 
que l’on répétera fuivant le befoin. 

On aura foin en même-tems de frotter: 
deux ou trois fois le jour la partie gangré-. 
née d'Huile de Térébenthine , ou de fe fer- 


vir de la Fomentation contre la Gangréne;, 


décrit ci-deflous (a). 


Remarque. La propriété de guérir les 
Fièvres intermittentes , weft pas la feule 


(a) Voyez le Chapivre des Fomentations. 


À... Là 
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qui réfide dans le Quinquina ;il a encore 
celle d'arrêter les progrès de la Gangréne, 
& de rétablir dans la partie gangrénée 
une fupuration falutaire ; les expériences 
qu’on en a faites en Angleterre depuis 
plufeurs années , fuivies d'un heureux fuc- 
cès, nousengagent à exciter les Perfonnes 
charitables qui s'attachent à la Chirurgie 
des Pauvres, à tenter les mêmes épreu- 
yes. Il eft fâcheux de ne içavoir encore 
que couper pour arrêter un mal fi funefte , 
encore fouvent ne l'arrête -t-on point. 
Nous avons vů plufieurs fois avec douleur 
des amputations continuées pendant plu- 
fieurs femaines , ne fe terminer que par la 
mort du Malade : il eft donc à fouhaiter 
qu'il fe trouve quelque Reméde que lon 
puffe fabftituer à des opérations aufi 
cruelles. Le Quinquina fe prefente , apuyé 
dun grand nombre d'expériences qui par- 
lent en fa faveur : pourquoi héfiteroit-on 
de le mettre en ufage ? Il n'y auroit que 
Taflerviflement à d'anciennes routines , 
{ écueil trop ordinaire à la perfection des 
Arts, }qui pourroit le faire négliger. 


Bol purgatif èr Anti-Afihmaïique s 
ou contre l'Afihme. 


| Prenez du Souffre lavé, 
dix-huit grains: 
du Diagréde, fix grains ; 
du Kermèsminéral, un grain. 
Yncorporez le tout avec un peu de Syrop 
de Chicorée compofé de Rhubarbe , pour 
former un Bol, à prendre pendant trois 
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jours de fuite , le matin à jeun, envelopé: 
de pain à chanter, & buvant par-deflus: 
une talle de Thé , ou de Capillaire. 


‘Aure Bol Anti- Aflhmartique , pour préve=. 
nir l'Hydropifie de Pozrine. 


Prenez de la Poudre préparée d'Oignon. 
de Scille , 
depuis huit jufqu’à douze grains 3 
de la Confe&tion d'Hyaciathe , 
CE douze grains. 
Incorporez le tout avec un peu d'Oxy- 
mel fcillitique, pour former ur Bol , à pren- 
dre pendant dix ou douze jours, le matin 
à jeun , dans les paroxyfmes d'Afthme , 
& les grandes oprefions de Poitrine qui 
menacent d'Hydropifie, 


Remarque. Les deux Bols ci-deflus font 
utiles, tant dans les accès de P Afthme bu- 
mide, que pour prévenir l'Hydropifie de 
poitrine : ainfi on doit les joindre dans le 
même traitement. On commencera par le 
premier ; & après les trois jours de fon 
ufage , on pañlera au fecond , qui fera con- 
tinué pendant neuf jours ; après quoi on fe 
repofera pour les recommencer dans le be- 
foin , & lorfque l’opreffion fe fera reflen- 
tir. Si le Malade ne touffe pas , onajoutera 
au fecond Bol douze grains de Nitre pu- 
rifié pour le rendre plus dinrétique ; mais 
pour peu qu’il touffe , i! faudra s’en paller. 
‘Nous avons vu plufeurs fois de très-bons 
effets de ces deux Bols, & les Malades fe 
trouver la refpiration libre , le fommeil 

facile , 
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facile , & les jambes délentlées aprés quel« 
ques jours de leur ufage. 


Bol contre les Ecrouelles, 


Prenez de l’Æthiops minéral, 
| un fcrupule 3 
de la poudre de Cloportes, 
de la Gomme Ammoniac, 
È de chacune quinze grains: 
Tncorporez le tout avec une uiüfante 
quantité de Conferve de Fumeterre, pour 
former un Bol , à prendre trois fois la 
femaine pendant un mois, le matin à 
jeun , dans du pain à chanter , fe pur - 
geant tous les dix jours avec une dofe de 
notre Opiate fondante & purgative (4), 
proportionnée à l'âge du Malade. 
Notez, qu'il faudra diminuer la dofe du 
Bol ci-deflus à moitié , fr c’eft pour un 
Enfant. 


Remarque. Ce Bol eft non-feulement 
bon contre les Ecrouelles , mais encore 
contre la Galle , les Dartres , & les au- 
tres maladies de la Peau , qui ont pour 
caule un amas de férofités épaifies dans 
les Glandes , qui par la caufticité qu’el- 
les y acquiérent , y produifent toutes ces 
` maladies ; il rélout cette férofité >, & en 
adoucit lacrimonie. Silon s’en fert pour 
les Ecrouelles , il faudra faire ufage en 
même-tems de l’onguent contre les Hu- 
meurs froides décrit ci-deflous , & d’une 


(a) Voyez le Chapiire des Opiates, pag, 1 9$s 
4 I 
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. Titane contre la même maladie, que nous 
avons indiquée plus haut (a). On ne peut 
employer trop de Remédes enfemble pour 
détruire cette fâcheufe maladie , dont le 
fang eft fouvent infecté dès la naiffance , 
& qui chez les Pauvres eft entretenue par 
des mauvais alimens dont ils fe nourriilent , 
ce qui la rend extrèmement rebelle & dif- 
ficile à guérir. 


Bol contre les Vers , ey fur-tout conire les 
Vers plais. 


Prenez de la racine de Fougere femelle, 
ros 3, 
du Metégre doux fublimé fe Teist à 

de la Rhubarbe , 

de la Coraline, 

de chacun fix its 
Pulvérifez le tout, & incorporez-le avec: 
un peu de Syrop d’ Abfinthe , pour former 
un Bol, à prendre dans du pain à chanter. 


(a) Voyez les paipear Tifanes, pag. sy 
des (aquens, 


KEKEE 


LS 
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Opiate. Martiale - fondante g> purgative + 
contre les Obfiruétions. 


P Renez du Saffran de Mars apéritif, 
une demi-once 3 
du Scéné mondé, 
de la Rhubarbe 
du Sel d’Abfinthe, 
& de l'Arcanum duplicaium ; 
de chacun un gros s 
du Jalap, | 
du Diagrède , 
du Mercure doux fublimé fix fois F, 
& des Trochifques AZhandal , 
de chacun deux fcrupules : 
de la Gomme-Ammoniac, 
& de la Myrrhe, 
| de chacune quatre fcrupules ; 
de la Canelle , un gros. 

Pulvérifez le tout, & après l'avoir mê- 
dé exactement , incorporez - le avec une 
fuflifante quantité de Syrop de fleurs de 
 Pécher, | 
La dofe eft de deux gros pour un Aduite, 
à prendre le matin à jeun deux fois la fe- 
maine pendant quinze jours, envelopé 


*. L'Opiate effun Médicament femblable au 
Bol , mais d’une confifiance plus molle. On le 
tompofe ordinairement de Conferves , d'Efecs 
tuarres,de Poudres,de Sels gx de Syrops dont 
en forme un iout , qui feri pour pren dofess 

| 2 
| 
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dans du pain à chanter ; une fois la femaine 
pendant quinze autres jours , en conti- 
nuant une fois le mois pendant quelque- 
tems. i 

La dofe pour un Enfant eft depuis un 
fcrupule jufqgu’à un demi-gros. On avale 
par-deffus un peu de Tifane chaude , ou 
de Bouillon. 


Remarque. Cette Opiate convient dans 
les maladies qui ont pour caufe l'Obftruc- 
tion des vifcéres ; dans la Cachexie , dans 
les Boufiflures & pour prévenir FApo- 
plexie & la Paralyfe féreufes. Elle fond. 
parfaitement les matiéres glaireufes quil 
s'attachent aux parois de l’Eftomac & des: 
Inteftins, & les entraîne par les felles 3; 
mais il n’y a que les tempéramens froids: 
& humides qui doivent s’en fervir ; carelle: 
nuiroit À ceux dont les vifcéres font chauds,. 
& dont le fang eft bilieux & bouillant.. 
Elle ne convient point encore aux He: 
ques & aux Phthifiques , à ceux qui 
crachent ou vomiflent le fang , ou qui 
font fujers à quelqu'autre Hémorragie ;; 
les Femmes grofles doivent auf s’en abfte 
nire Il fera bon de prendre la Tifane ow 
les Bouillons apéritifs décrits ci - deflus: 
{aj , avant & pendant fon ufage , & de 
le continuer long-tems , fur-tout fi PER Oa- 
mac eft glaireux & fait mal fes fonge- 
tions. 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes , pag. 43} 
‘€y des Bouillons , pag. 69. 
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Opiate  apériive & purgative contre 
l'Hydropifie. 


Prenez du Safran de Mars apéritif , 
de l'Antimoine cru , 
de chacun deux gros ; 
du Diagréde, une once. 
Faites du tout une poudre fine , & ajou- 
tez-y une fufifante quantité de Syrop des 


. cing Racines apéritives, pour former une 


Opiate de molle confiftance ,à prendre à 


- la dofe de deux ifcrapules à un gros , le 


matin.& le foir , envelopé de pain à 
chanter. 


Remarque. Cette Opiate évacue puiflam- 
ment les férofités ; ce qui la rend propre 
contre l'Hydropilie du bas-ventre , & la. 
Bouffflure univerlelle apelée Leucophleg- 
matie ou Anafarque. On la donne encore 
avec avantage dans les Cachexies , les 
Maladies hypocondriaques & dans les 
Obitruétions invétérées. L’Auteur de qui 
nous la tenons , & qui en faifoit un fecret 
pendant fa vie, s’en fervoit avec un fuccès 
merveilleux dans tous ces cas. Il faut avoir 
attention , lorfqu’on la donne contre l’Hy- 
dropilie , que le Malade neboive point 
pendant fon opération. II faut aufi la con- 
tinuer affez long-tems, mais en éloigner 
les dofes à mefure que le Malade fe trouve 
foulagé , c’eft-à-dire , n’en prendre que 
deux fois la femaine , enfuite une fois, 
& enfin en terminer l’ufage infenfible- 
ment. 
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Opiate fibrifage © purgaiivee 


Prenez de bon Quinquina , une once 
du Lénitif, une demi-once 
du Séné mondé , 
| quatre fcrupules ; 

du Sel de Glauber , 

du Sel d’Abfnthe, 

des Yeux d'Ecrevifles préparés, 
de chacun un gros. 

Pulvérilez ce qui doit l'être , & incor- 
porez le avec une fufñfante quantité de 
Syrop de fleurs de Pécher. 

La dofe eft dun gros & demi à deux 
gros pour un Adulte, à prendre de qua- 
tre heures en quatre heures, trois ou qua- 
tre fois le jour , dans du pain à chanter ; 
& d'un demi-gros à un gros pour les 
Enfans. 


Ve Ve 


Remarque. Les Fiévres intermittentes , 
qui font celles dont il s’agit ici, font ainf 
nommées , à caufe des intervalles qu'el- 
les laiflent entre leurs accès ; les plus com- 
munes d'entre ces Fiévres font la Quoti- 
dienne ,la Tierce & la Quarte. La Fié- 
vre quotidienne prend tous les jours à la 
même heure ; la Fiévre tierce prend de 
deux jours l’un , en laiflant un jour de 
bon; & la Quarte laifle deux jours de 
tranquillité entre fes accès. Il y a encore 
les Fiévres Doubles - tierces , Doubles- 
quartes, &c. qui ne différent que du plus 
au moins de ces premiéres , aufquels os 
peut les raporter. 


| 
| 


| 


l 
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Toutes ces fortes de Fiévres commen- 
eent ordinairement par le froid , & f- 
niffent par la chaleur. Le Malade fait des 
baillemens , il étend les bras , il fent une 
lafitude & une courbature dans tous les 
membres. Les extrémités du corps fe re- 
froidiflent ; & le froid fe fait principale- 
ment fentir vers les lombes , & femble 
monter & defcendre le long du dos. Au 
commencement du friflon le pouls eft 
petit , obfcur & concentré -le froid en- 


{uite faifant place à la chaleur , la foif 


augmente , & le pouls devient élevé , 
fort & accéléré ; enfin l'accès fe termine 
par des fueurs plus où moins abondantes, 

De quelque efpéce que foit la Fiévre 
intermittente que l’on a à traiter , il faut 


_ toujours commencer indifpenfablement 


par les Remédes généraux. Aïinfi on dé- 
butera par donner au Malade le Lavement 
laxatif (a) de ce Livre : on le faignera le 
lendemain matin , & onluitirera environ 
dix onces de fang d’un des bras ; dans 
l'après-diner il prendra un fecond Lave- 
ment fimple émollient. Le lendemain de 
la Saignée on le purgera avec une de 
nos Potions purgatives convenables à fes 
forces & à fon tempérament, ou bien avec: 
une de nos Potions émétiques , fi c’eft 
une Fiévre quarte , ou que l’on foupçon- 
ne un amas de matiéres impures dans les 
premiéres voies. On ne peut manquer 


(a) Voyez les Chapitres des Lavemens , pag. 
91. @ fuiv. & des portions purgatives, page 
117. © fuit, 131, & [uiv | 
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en fuivant cette méthode, malgré Íe fene 
timent de certains Praticiens , qui veulent 
qu’on laille pafler trois ou quatre accès 
avant que de rien faire , fous prétexte 
que la Fiévre détruit l'humeur. Mais ce 
fentiment eft faux, comme il feroit faci- 
le de le prouver, & il tient plus du pré- 
jugé que de la raïfon. La Fiévre eft un: 
mauvais Hôte , qu'il faut déloger promp-... 
tement, & les Remédes généraux que nou$ 
venons de prefcrire, ne peuvent être apli- 
gués trop-tôt. On a de plus l'expérien- 
ce , que fouvent les feuls Remédes éva- 
cuans guériflent les Fiévres fans retour: 
il eft même inutile de donner des Re- 
médes fpécifiques , tels que le Quin- 
quina, fi les premieres voies font em- 
barraflées ; & l’on fçait qu'elles le font 
ordinairément au commencement des'Fié« 
vres intermittentes : quand bien mème 
elles ne le feroient pas , on précipite 
par les feiles les levains de ces Fiévres, 
& l'on rend plus certain lation du Spé- 
cifique qui doit fuivre & aflurer la gué- 
rifon. La boiffon du Malade fera notre Ti- 
fane commune aiguifée de fel de Nitre, 
dont il boira abondamment , fur - tout: 
dans l'ardeur de la Fiévre ; on le mettra 
après la Purgation & un rafraîchifflement 
fufant , à l’ufage de l'Opiate ci-defius, 
quil continuera de la maniere qu’elle eft 
prefcrite, jufqu’à ce que la Fiévre ait cefié ; 
après quoi il en éloignera les prifes, pour 
les terminer infenfiblement. Le régime 
du Malade doit être exa&, ne prenant: 
que de la foupe & du bouillon jufqu'à 
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ce que laccès de Fiévre ait manqué ; 
enfuite il reviendra peu-à-peu à la nour 
riture folide.. 


Autre Opiate contre La Fiévre quarte, 


Prenez du Quinquina en poudre. 
du Diaprun folutif , 
& du Syrop de fleurs de Pécher . 
de chacun une once : 
du Sel Ammoniac pulvérifé , 
un fcrupule.. 
Mélez le tout enfemble , pour former 
une Opiate, dont le Malade prendra fix 
jours de fuite, deux gros le matin à jeun, 
& autant le foir , envelopés de pain à 
chanter, & buvant une demi: beure après: 
chaque prife un bouillon au Veau altéré 
d'une poignée de feuilles de Chicorée 
fauvage. 


Autre Opiate fébrifuge pour Les Poirines 
délicates. 


Prenez de bon Quinquina pulvérifé ; 
fix gross. 

du Miel de Narbonne, 

du Syrop de Capillaire , 

de chacun une once, 
Mélez le tout éxa®ement, & partagez- 
fe en quatre dofes, à prendre dans un pe- 
tit verre de Vin ; la premiére à l'entrée: 
du frion , & les autres fucceffivement- 
de vingt-quatre heures en vingt - quatre 
heures , {oit qu’il y ait Fiévre ou non „ 
obfervant de faire cos Purgation. 

g 
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Remarque. Quoique fe Quinquina foitt 
łe Renréde ordinaire des Fiévres intermit-- 
tentes , il demande cependant bien des 
précautions dans fon ufage : car comme 
il eft aftringent , chaud & irritant, il yy 
a des tempéramens aufquels il ne convientt 
pas , fur-tout s’il eft donné brufquement ,, 
& fans avoir préparé le Malade par dess 
boiflons rafraichiffantes ; aini dans less 
mauvaifes Poitrines , dans les perfonness 
qui ont craché le fang , dans tes Obftruc-- 
tions anciennes du bas ventre accompa-- 
gnées de Fiévre lente , dans les ardeurss 
de Feu que l’on reflent dans les entrailless: 
en un mot , par-tout où il y aura de l’éré-- 
thifme , une fécherefle , & une chaleur: 
brülante à la Peau , le Quinquina eft con-- 
traire. On doit donc éviter de fe donner: 
dans tous ces cas ; & fi l’on y eft obligé p, 
ìl faut choifir les préparations les pluss 
adoucies , telles que l’Opiate ci-deflus ;, 
fes Apozêmes avec les herbes tempérées ,, 
le Quinquina en Tifane avec l'eau de: 
Veau, de Poulet, ou émulfonné : encore: 
fi la Fiévre devient un peu plus vive , ill 
faut abfolument l’abandonner , & ne pas: 
faire comme ces mauvais Praticiens , quil 
croyent que toute Fiévre doit céder ami 
Quinquina, aflocié fur-tout avec les amers,, 
en forte que lorfqu’ils ont lâché une: 
Ordonnance montée fur ce ton , ils men: 
démordent jamais , quelques accidens quii 
arrivent, & il n'y a que la mort du Ma. 
fade qui mette fin à la Fiévre , & aux: 
fautes du Medecine 
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Opiate fondante contre les Tubercales du 
Poumon. 


Prenez de la Conferve de Tufillage, 
une once; 
des Pilules balfamiques de Morton, 
deux gros 5 
des fleurs de Souffre, | 
du Blanc de Baleine, 
de chacun un gros & demi: 
de Mercure doux fublimé fix fois, 
des Yeux d’Ecrevifles préparés, 
de chacun un groso 
Mèlez le tout avec une fufifante quan- 
tité de Baume de Souffre térébenthiné „ 
pour prendre le matin à jeun , & le foir 
en fe couchant , à la dofe d’un demi-gros, 
dans du pain à chanter. 


Remarque. Les Phthifiques fe trouvent 
très-bien de l’ufage de cette Opiate , qui 
adoucit le fang , fortifie le Poumon , & 
réfout les Tubercules crus qui s'y en- 
gendrent , les détergent lorfqu’ils font fu- 
purés , & confolide même fes ulcéres ; ce 
qui la rend utile dans les différens dégrés 
de la Phthifie : on doit accompagner for 
ufage de notre Tifane pectorale adou- 
ciflante , & des Bouillonsde Moû de Veau 
décrits ci-deffus (4) E’Opiate qui fuit 
gonviens dans les mêmes cas ; & comme 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes,pag. 2e 
& des Bonillans ; pas, 68. 
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‘elle eft plus fimple , on peut la lui fubfti= 
tuer , lorfqu’on ne peut pas faire celle- 
ci commodément. 


Autre Opiate conire la Phthifie. 

Phe de la racine récente de Chardon 
à Foulon, une- once. 

Pilez-la après lavoir lavée , & Pincor- 
porez enfuite avec une fufñfante quantité 
de Miel blanc ou de Narbonne, pour for- 
mer une Opiate , à prendre deux fois le 
jour , à la dofe d’un gros & demi , dans 
du pain à chanter , en buvant par-deflus. 
un verre de Tifane peétorale (a). 


Opi ate. Anti- E A > OU contre 
V'Afihime. - 


‘Prenez des feurs de Souffre. 
| | fix gros > 
du Blanc de Baleine, d 
deux gros > 
de la poudre d’Iris de Florence, 

Un g*O05 
Tncorporez le tout avec une fufilante 

quaotité de Miel blanc. 
La dofe eft de la groffeur d une Noix- 
Mufcade ; à prendre le matin à jeun dans 

du pain à chanter. 


Remarque. Cette Opiate hot eficace- 
ment & fait évacuer par l'expe@oration 
le phlegme vifqueux , & épaiffi dans les 


(a) Voyezles Chapitres des Tifanes, pag. 39: 
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Poumons , où il caufe la difficulté de 
refpirer, & les accès de l’Afthme himi- 
de : on doit avaler par deflus chaque prife 
un grand gobelet de notre Hydromel 
décrit plus haut (4 ). Elle fera un meilleur 
effet. 

Nous préviendrons ici une objection 
qu'on pourroit nous faire , qui eft que 
contre la promefle que nous avons faite 
dans notre Avertiflement , on trouve dans 
_ ce Recueil plufieurs Remédes fous difé- 
rentes formes ; comme de Tifane, de 
Bols , & d’Opiates, qui font tous pour 
Ja même maladie ; en forte qu’il paroit 
que c’eft multiplier les Remédes fans né- 
ceflité, puifqu'un feal de ceux-là pour- 
roic fufire pour remplir indication qu'on 
a en vue. Nous répondrons que ces Re- 
médes, quoique pour la même maladie, 
ne font point les mêmes, mais qu’ils con- 
courent feulement enfemble, & forment 
un affortiment propre à remplir les difé- 
rentes indications qui peuvent fe rencon- 
trer : Qué qui ne donneroït, par exem- 
ple, dansla Pleuréfie qu'une Tifane adou- 
ciflante, fans y joindre les Apozêmes , 
les Lohocs, & les autres Remédes con- 
venables , courroit grand rifque de ne la 
pas guérir. Si les maladies qui fe pre- 
fentent dans la Pratique étoient fimples , 
elles ne demanderoïient qu’un feul Remé- 
de pour leur guérifon ; mais commes elles 
font ordinairement compliquées, on a be~ 
foin d'en employer plufeurs qui répon- 


(a)Voyez le Chapitre des Hydromels,pag.s 9. 
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dent à chaque indication que l’on a à rems: 
plir : ain la multiplicité des Remédes 
pour une même maladie eft inévitable ; 
nous ne nous y fommes étendus qu'au- 

tant que la néceflité nous y a forcés. Nous . 
avons eu en outre deux bonnes raifons 
pour varier quelques-unes de nos Formules. 
La Premiere a été pour nous conformer au, 
goût des Malades , dont les uns ne veu-, 
lent que des Remédes liquides , & les 
autres donnent la préférence à ceux qui 
font fous une forme folide. La feconde , 
Ceft que nous avons éprouvé qu'il n'y a 
point de fi bon Keméde , qui ne manque! 
quelquefois fon effet par quelque caule 
Cachée qu'on ne peut démêler ; en forte 
que nous en avons multiplié quelques-: 
uns qui nous ont paru bons dans les 
Mêmes cas, quoiqu'ils n’ayent pas réufli 
Également fur tons les Sujets : on pourra 
donc les eflayer facceflivement , & s'em 
tenir à celui qui fera le mieux. Le Miel, 
par exemple , entre dans prefque tous les 
Remédes que lon donne contre l'Afthme 
humide ; & c'eft avec jufte raifon , puil= 
qu'il déterge , & fait couler avec abon- 
dance Ja matiere des crachats épaifie 
dans les Poumons. Nous avons cependant. 
connu des perfonnes Afthmatiques qui: 
ne pouvoient le fuporter ; illeur troubloit: 
les entrailles, & leur caufoit des Coli- 
ques fourdes, qui duroient plufieurs jours : 
ces mêmes perfonnes fe trouvoient extrè= 
mement bien de l’ufage de nos Pilules 
Anti-afthmatiques : ee qui fait voir qu’il 
ne faut pas trop inffter fur un Reméde, 
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qui quoique bon en foit , ne peut con- 
venir également à tout łe monde, & que 
c'eft par fon bon , ou fon mauvais effet, 
qu on doit principalement en juger. 


Opiate Mézentérique , ou contre les 
Obffruétions da Mezentére. 


Prenez des extraits de Chicorée fauvage, 
de Fumeterre , 
& de Rhubarbe, 
de chacun deux gros ; 
de l'extrait de Cologuinte, 
huit grains š 
& de Concombre fauvage , 
douze grains 5 
du Safran de Mars apéritif, 
deux gros ; 
Poudre de Séné, 
Mercure doux fublimé fix fois , 
de chacun un gros s 
Poudre de Jalap , 
Diagrède , 
de chacun deux fcrupules 3 
Sel d’Abfnthe , 
de Tamatifc, | 
de chacun un demi-gros ; 
Saffran Oriental , 
; dix-huit grains ; 
Macis, fix grains. 
Métez le tout éxatement, & incorpo- 
rez-le avec une fufñfante quantité d'Oxy- 
mel fimple , pour former une Opiate , à 
prendre le matin à jeun dans un pain à 
chanter , à la dofe d'un gros à un gros 


1 À X h - . 
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& demie, & un Bouillon apéritif une 
heure après. | 


Remarque. Rien de fi commun que les 
Obftractions , & rien de ft dificile; à 
= guérir quand elles font anciennes ; elles 
font la fource de toutes les maladies chro- 
niques ; & comme elles abolifent les fonc- 
tions des vifcéres qu'elles engorgent , elles 
ménent néceflairement à la mort. Il eft 
donc très-utile de s'attacher aux Remé- 
des qui peuvent les détruire, ou en arrê- 
ter les progrés. Nous avons donné ci- 
_ deflus une Opiate fondante & purgative- 
contre les Obfiructions en général , qui 
pourroit fervir contre celles de Mézen- 
tére; mais cette derniere que nous décri-. 
vons, a produit de fi bons effets dans: 
les embarras de ce vifcére, que nous con- 
feillons de Jui donner la préférence, lorf- 
qu'on aura cette efpéce d’Obftruétion à 
combattre. On doit fa continuer pendant 
quinze jours , fe repofer enfuite quelques. 
femaines , pour la reprendre denouveau, 
& cela jufqu'à guérifon ,. excepté dans les 

grandes chäleurs., où il faut la cefler to- 
 talement. 


Opiate contre I Apoplexie , la Paralyfie z 
& autres affections des Nerfs. 


Prenez de la femence de Moutarde, 
deux onces 5 

de celle de Creflon Alénois, 

de Roquette, de chacune deux gros; 
des feuilles féches d'Origan. 


2 z 


, s 


ÞES DAMESDE CHARITE'. 209 
de Menthe , 

de chacune fix gros. 

Pulvérifez le tout, & incorporez - le 

avec une fuffifante quantité de Syrop de 

Pivoine fimple.. : 

: La dofe eft d’un gros le matin à jeun, 
& autant fur les cing heures du foir, en- 
velopé dans du pain à chanter , en ava- 
lant par-deflus un gobelet de la Tifane 
décrite ci-deflus contre l’Apoplexie, & la 
Paralyfe (4). 


Remarque. Cette Opiate eft atténuante , 
apéritive , & fortifie les digeftions ; ce 
qui la rend utile contre l’Apoplexie & la 
Paralyfe, maladies qui viennent ordinai- 
rement d'épaififlement d’humeurs, occa- 
fionné par les crudités & les glaires de 
l'Eflomac. Mais fi Pon veut qu'elle pro- 
duife un meilleur effet , il faut avoir fait 
ufage quelque tems auparavant de Opiate 
martiale, fondante & purgative décrite ci 
deflus, parce que les Remédes altérans, 
comme eft celui-ci, font toujours mieux 
placés , lorfque les mauvais levains des 
premiéres voyes font évacuês ; & une 
régle générale parmi les bons Praticiens , 
eft de purger de tems en tems pendant 
l'ufage dés Remédes apéritifs, ou qui ten- 
dent à féparer quelque impureté de la 
maffe du fang , parce qu'il eft à craindre 
que ces impuretés étant fondues , ne 
faflent de fächeux dépôts fur quelques 
vifcéres , fi on ne les évacue à melure.. 


© (a) Voyez le Chapitre des Tifanes , page5te 
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Opiate Anti-Epileptique , ou contre 


l Epilepfie. 
Prenez du Quinquina, fix gross. | 
de la racine de Serpentaire de Virginie, 


deux gross: 
- Réduifez le tout en poudre fubtile , & 
incorporez-le avec une fuffifante quantité 
de Syrop de Pivoine compolé , pour en 
faire une Opiate à prendre matin & fois 
dans du pain à chanter , à la dofe d’un 
gros pour un Adulte, & d’un fcrupule 
à un demi-gros pour un Enfant. 

Cette Opiate fe continuera de même 
pendant trois ou quatre mois , & le refte 
de l’année on fe contentera d'en prendre 
feulement pendant quatre jours avant les 
nouvelles & pleines Lunes. 


Remarque. Cette Opiate eft un Reméde 
des plus aflurés contre l’Epilepfe , pourvû 
que cette maladie ne foit point héré- 
ditaire , ou. idiopathique , comme on 
parle en Médecine , c'eft à-dire , caufée. 
par un vice interne du cerveau ; ce qui 
la rend ordinairement incurable. Mais 
fi elle et la fuite dune Peur , d’une. 
fupreffion de Régles , ou de quelqu’autre 
accident , qui jette le Malade dans des 
accès vaporeux , convulfifs , épileptiques, 
alors on peut l’employer avec aflurance 
qu'elle procurera la guérifon. On doit 
préparer le Malade à fon ufage par la 
Saignée du Pied & la Purgation , & mè- 
me par l’'Emétique , G rien ne le défend ; 
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que fi l’on foupçonne une fupreffion de 
Régles être caufe de la maladie , il 
faudra ajouter au total de Opiate deux 
gros de Saffran de Mars apéritif ; finon, 
on la laiffera telle qu’elle eft , ayant foin 
de faire avaler par-deflus chaque prife 
une tafle d’infufion de fleurs de Tilleul, 
adoucie avec un peu de Sucre. 


Opiaté contre la Néphrérique , dificul | 
gy ardeur d'Urine. 


Prenez du Lénitif fn, deux onces; 

de la Térébenthine de Venife, 
une demi-once; 

de la Crême de Tartre, 

r un gros. 
Mélez Île tout enfemble , pour faire 
une Opiate , dont la dofe et d’un gros 
deux fois le jour , à prendre un gros 
le matin à jeun , & l’autre fur les cinq 
heures du foir , dans du pain à chanter, 
en buvant par-deflus un verre d’une des 
deux Tifanes adouciflantes décrites ci- 


de flus (a}. 


- Remarque. Cette Opiate eft apéritive, 
& purge doucement : on en ufe pour 
révenir la Néphrétique, pour faire jetter 
es fables & les glaires par les urines, 
pour déterger & confolider les ulcéres 
des Reins & de la Veflie, & pour les 
Rétentions d'urine ; mais il faut avoir 


(a) Voyez le Chapitre des Tifanes, pag. 39° 
g Juiv, 
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attention de ne la jamais donner dans: | 
l'accès , & feulement lorfqu'on a calmé: | 
l'inflammation, L'Opiate fuivante nousi| 
a encore très-bien réu dans les mèmes; | 
cas. On pourra les effayer fucceflivement y | 
& s’en tenir à celle qui fera le mieux:, 
fi même il n’y a point d’ulcére dans les: 
Reins ou dans la Vefe , il faudra com- 


mencer par celle qui fuit , qui pourra: 
fufire. | 


Aure Opiate contre la Néphrétique s 
l'ardeux d'Urine , & les Urines fan- 
_ glañtes. -> 


Prenez du Savon d'Alicante , 
| une onces 
de la racine de Filipendule en poudre, 
& de la farine de Lin, PAS 
_ de chacune deux grose 
Pilez le tout , & l'incorporez avec une 
fuffante quantité de Syrop de Guimau- 
ve, pour former une Opiate , à prendre 
pendant neuf jours ; à la dofe de deux. 
gros le matin à jeun dans du pain à chan- 
ter, en buvant par-deffus un grand verre 
tiéde d’eau feconde de .Chaux , ou une 
talle ou deux d'infufñion de Turquette , 
ou de Pariétaire. | 


Remarque. Les Urines fanglantes ont 
pour l'ordinaire deux fources différentes , 
qui demandent chacune leur traitement 
particulier. 1°, Elles peuvent avoir pour 
eaufe le déchirement de quelque vaifleau , 
dans les Reins , les Uretéres ou la Vefe , 
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par la prélence d’une pierre inégale oura- 
boteule , ou par des graviers qui occañon- 
nent un épanchement de fang dans ces ca- 
yités. 2°. Elles peuvent venir de quelque 
violent effort, comme en voulant lever 
de terre un poids trop confidérable , ou 
bien de la plénitude & de la raréfaction 
du fang qui s'ouvre un pañlage dans les 
Reins , ou enfin de l'ouverture de quelque 
vaifleau dans l'intérieur du corps, qui fe 
dégorge par cette voie. L’Opiate ci-deflus 
ne convient que dans le premier , parce 
qu'elle fond les mucofités glaireufes qui 
s'attachent aux Reins & à la Veñie, dé- 
terge les graviers & les grumeaux de fang, 
& en facilite l'expulfion ; mais elle feroit 
du mal dans le fecond , qui ne veut que 
des Vulnéraires mucilagineux , ou legére- 
ment aftringens : ainf il faudra examiner 
laquelle’ de ces caufes a pu occafonner le 
Piflement de fang, & dans le fecond cas 
on employera la Tifane, la Potion , & 
les Bouillons contre l'Hémophthyfie , ou 
le crachement de fang, décrits ci-deflus 
dans leur lieu (a). 


Opiate pour prévenir l Avortement. 


Prenez de la graine de Kermès, 
ou de la Cochenille ; 
& du Sang Dragon pulvérifé, 
de chacun un gros 3 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes, pag. 44e 
gesBouillons,pag.73.@'desPotions;pag.113 
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du Corail rouge préparés 
| un gros & demi, 
de la Confeflion Alkermès, 
ou d'Hyacinthe, 
_ deux grose 
Mèlez le tout avec une fufhfante quan- 
tité de Syrop de Kermès , on de Rofes fé- 
ches, pour former une Opiate , dont la 
dofe fera d’un demi-gros le matin à jeun, 
pendant neuf jours à prendre dans du pain 
à chanter, en buvant pardeflus un gobe- 
let ciéde de la Tifane contre le crache- 
ment de fang décrite ci-deflus (4 ). 


zig 


Remarque. Cette Opiate doit fe joindre 
au Julep que nous avons décrit ci-deffus 
contre l’Avortement { b) ; elle fe prend le 
matin à jeun pendant neuf jours, & le Ju- 
lep le foir à l'heure du fommeil : on doit 
faire ufage en même-tems pour boiïflon 
ordinaire de notre Tifane contre le cra- 
chement de fang que lon trouvera en 
{on lieu. l 


Opiate conire les Hémorroïdes. 


Prenez du Lénitif fin, : 

une once & demie; 
des fleurs de Souffre, 

| une demi-once, 

Tncorporez le tout avec une fufhifante 

quantité de Syrop Violat, pour former 

ane Opiate, dont la dofe fera de la grofa 


(a) Voyez le Chapitre des Tifanes , pag. 44 
(L) Voyez le Chapitre des Juleps, pag. 154 


r 


~ 
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feur d'une Noix Mufcade , le matin à 
jeun , & autant à l'heure du fommeil : 
dans du pain à chanter, 


Le 


Remarque. Cette Opiate purge douce- 
ment , amollit le gonflement des Hémor- 
roïdes , & en calme la douleur. On y 
joindra Pufage du Liniment contre les 
Hémorroïdes décrit ci-deflous (a) ; mais 
on obfervera de ne pas le donner aux 
Femmes enceintes, parce que les Remé 


des où entre le Souffre, leur font com- 
traires. 


Opiate contre la Jauniffes 


Prenez de la graine d’Ancolie, 
| ‘fix gros 3 
du Safran Oriental , un gros ; 
du Tartre vitriolé , 
un demi-gros. 
Incorporez le tout , après l'avoir réduit 
en poudre, avec une fufhifante quantité de 
Conferve de Kyrorrhodon, pour partager 
en fept parties égales, à prendre le matin 
à jeun pendant fept jours dans du pain à 
chanter , en buvant par-deflus un verre 
de Tifane apéritive (b). 


= Remarque. Cette Opiate, quiaëté éprotm 
. vée plufieurs fois avec un heureux fuccès, 
„excite les Regles, les Sueurs & les Urines ; 


(a) Voyez le Chapitre des Linimenspag,2 28. 
`K Voyez le Chapitre des Tifanes , pag. 43. 


arr 
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il faut s’y préparer par l’ufage de noss 
Bouillons apéritifs, & par la Purgation (a).. 


Eleüluaire Lénitif. ? 
Prenez de la décoétion de racines de 
Guimauve, `~ 

& de Figues grafles, so 
_ quatre livress; 
: du Sucre blanc, trois livrese. 
Faites cuire le tout en confiftance de: 
Miel , ou de Syrop épais. 
Ajoutez-y enfuite 132$ 
de la pulpe de Caffe récemment: 
mondée, une livres; 
de la pulpe de Prunaux, 
de la poudre de Sené, 
, de chacune une demi-livre;; 
des femences de Violette pilées, 
. trois onces 3; 
des femences d’Anis pilées, 
DES ‘ deux gross: 
_ du Sel végétal , une once & demie.. 
Faites du tout un Electuaire fuivant! 
l'Art, : 
F A «C1. 0 oN 


On fera premierement bouillir une [i= 
wre de racines de Guimauve récentes , la- 
vées & concaflées, & une livre de Figues 
grafles dans huit livres deau , réduifant 
le tout à moitié : on coulera cette décoc- 
tion avec une legére expreffon ; on fera 

cuire 


(a) Voyez leChapirre des Bouillons, pag: 694 


x 


duel * 

#4 
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cuire à part dans de l’eau les Pruneaux, 
dont on tirera la pulpe ; ce qui fera pa- 
reillement de la Caffe. On fera deffecher 
Ces pulpes fur un petit feu ; on pulvéri- 
fera le Séné , les femences de Violette & 
d’Anis, & le Sel végétal ; on fera cuire 
enluite le Sucre par un feu lent dans la 
décoction ci-deflus , jufqu’en confiftence 
de Miel ou de Syrop bien épais. On re- 
tirera la bafine de deflus le feu , l’on 
y difloudra les pulpes avec un biftortier, 
enfuite on y mêlera les Poudres > pour 
faire un Eletuaire qu'on gardera pour 
l'ufage. 
~ Remarque. Comme le Lénitifeft un Re- 

méde d'un grand ulage en Médecine, 

parce qu'il purge fans violence , & qu’il 

modére l’action des autres Purgatifs avec 

Jefquels on le mêle, nous avons cru devoir 

en donner ici la defcription , afin que les 

Dames de Charité qui voudront le tenir, 

puiflent le préparer par elles-mêmes. Nous 

les exhortons fort à le faire, vå la bonté du 
Remede, qui ne laifle jamais de mauvaifes 

fuites après lui ; & comme il mef pas 

d'un grand prix , il convient aux Pauvres 

pour toutes fortes de raifons. La dofe en 

le donnant feul , eft depuis demi-once 

jufqu’à une once & demie, & en le mélant 

avec d'autres Purgatifs > depuis demi- 

pnce jufqu'à fix gros, 
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PILULES & TABLETTES. 
ST. ee. PEL UTESS 
_ Pilules purgatives univerfelles. 4 


poe de la Poudre Cornachine, 
une demi-once ; 
cu Diagréde, | troisgross. 
de la Crême de Tartre, | 
deux gros; 

de ła Poudre de Cloportes, 
un gros.: 

Mèlez le tout , après l'avoir pulvérifé 3 
& avecle Mucilage de Gomme-Adragant, 
formez des Pilules du poids de douze 
grains chacune. 

La dofe eft de trois Pilules ou d'un 
demi-gros pour un Adulte , à prendre 
le matin à jeun , avalant par-deflus un 
+ pe de Tifane chaude , ou de Bouil- 
on. 


Remarque. Ces Pilules purgent fans ir- 
ritation , fans tranchées, & fans violences, 


* Les Pilules font un Médicament de confif[=. 
sence folide , à de forme ronde. On les compofe 
ordinairement de Poudres , que l’on incorpore 
avec du Syrop , ou du Miel, ou quelque Muci- 
lage , afin de les meire plus facilement en: | 


T 
is 
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On peut en donner une, ou douze grains 
aux Enfans de dix ans : deux » OU vingt- 
| quatre grains à vingt ans , & la prife en- 
tiére aux Adultes, obfervant néanmoins 
d'augmenter ou de diminuer la dofe fui- 
vant la force du Sujet. Ces Pilules fe con- 
fervent auf long-tems que l’on veut, Mais 
Jorfqu'on les à gardées quelques mois, 
il faut les écrafer | & en faire un petit Bol 
avec le Syrop de fleurs de Pécher > OÙ au- 
tre Syrop. On l’avalera dans du pain à 
chanter , buvant un peu de Bouillon ou 
de Tifane par-deflus. On peut encore, 
après avoir écrafé ces Pilules » les délayer 
dans un jaune d'œuf ; ce qui pourra mieux 
convenir aux Enfans > OÙ aux perfontes 
qui ont de l’averfon pour tout ce qui şa- 
pelle Médecines , & qui font fujettes à 
les rejetter. | 


Pilules Hydragogues , où contre l Hydros 
| Difie. 
~ Prenez de la Gomme-Gutte n l 
deux gros: 
de la poudre de Jalap, 
du Diagréde, : 
de chacun un gross 
de P Arcanam duplicatum , 
une demi-ence.: 
- Mélez le tout, après lavoir réduit en 
joudre ; & avec le Mucilage de Gomme. 
Adragant , formez des Pilules du poids de 
ix grains chacune, 
La dofe eft de deux Pilules , où vingt 
TRE 


220 LE MANUEL 
grains , à prendre le matin àjeun , dans 
dans du pain å chanter. 


Remarque, On employe ces Pilules dans 
toutes les occafions, où l’on a befoin de 
purger abondamment les férofités ; comme 
dans FHydropifie, la Sciatique, les Rhu- 
matifmes & la Goutte. Quoique la dofe 
pe. foit que de deux Pilules , on peut la 
poufer jufqu’à quatre , en montant par de= 
grés. Ce font les évacuations qui doivent 
régler , & la façon dont le Malade fou- 
tient Paétion du Purgatif. 

Elles fe donnent ordinairement à jeun, 
dans du pain à chanter , ou toutes ei 
dans une cuillerée d’eau ; fi elles font an- 
ciennes , on les écrafe auparavant , & oh 
jes incorpore avec un peu de Syrop pour: 
en faire uh Bol , en faifant boire au Mae. 
lade immédiatement par deflus un gobe-. 
let de Bouillon : deux heures après on) 
fait prendre un fecond Bouillon”, & trois: 
heures après ce dernier Bouillon un boni 
potage. Toutes les fois que le Malade va ài 
la felle , ou lui fait boire un gobelet de: 
"Tifane chaude, 

Lorfqu'on s'aperçoit que fe Malade: 
vomit le Reméde peu de tems après la= 
voir avalé, on lui fera prendre ces Pi-- 
Jules entre deux fouges de pain trempéess 
dans du Bouillon , & on lui fera manger! 
par-deflus un peu de potage- afn ques 
aliment modére & adouciffe l'ation du: 
Reméde fur l'Eftomac; trois heures aprèss 
on donnera au Malade un Bouillon , quii 
fera fuivi au bout de deux heures d’unt 
mouveau potage, E 


ë 
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Ce Remede fe réïtére après trois jours 

d'intervalle : file Malade n’a pas beaucoup 

évacué, & que l’enflure ne diminue pas 

confidérablement , on en augmentera un 

peu la dofe , jufqu’à ce qu'il caufe des éva- 

cuations fufilantes ; mais s'il paroît caufer 

_ de l'irritation, on y fubftituera quelqu'au- 
tre Purgatif, 


Pilules Vermifuges purgatives. 


Prenez du Mercure crû , éteint dans fa 
i Térébenthine une once; 
de l'Aloës Hépatique, 
une demi-once ; 
du Séné mondé, 
de la Rhubarbe, 
de chacun deux gros; 
de la Coraline, | 
du Semen contra, 
de chacun un gross- 
Pulvérilez ce qui doit être mis en pou- 
dre , & mêlez Je tout avec le Syrop de Chi- 
corée compofé de Rhubarbe , pour former 
des Pilules ; dont la dofe eft de douze à 
dix-huit grains pour les Enfans, & d’un 
demi-gros à deux fcrupules pour les Adul- 
tes, à prendre dans du pain à chanter’, le 
foir en fe couchant. 


Remarque. On ne fçauroit trop louer 
ces Pilules, qui ne manquent jamais leur 
effet , en tuant les Vers(z), & en les en- 


(a) Voyez ci-deffus la Remarque [ur la Ti- 
“fane contre les Vers, pag. 55+- se 
3 
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` traînant dehors par les felles. De uen 
comme ce font prefque toujours les En-.| 
fans qui en font ufage , elles leur fontr| 
très-commodes à caufe du petit volume: 
du Remede à prendre, & qu’il n'opére:| 
que le lendemain , fans interrompre- leur:| 
fommeil. Ainfi on confeille de le préfé- 
rer à tous les autres qui font indiqués: 
pour fa même maladie. Les épreuves que: 
l'on en a faites ont toujours réufi. 


Pilules Hague ; ou conire 
i Afihme. i 


Prenez de PAloës Hépatique , une once 5; 
de la Gomme-Âmmoniac, 
une demi-once 3; 
Difolvez le tout dans le Vinaigre Scil- 
litique , le réduifant en confiftance de? 
Pâte folide. 
.. Ajoutez-y enfuite 
du Tartre Vitriolé, 
un gros & demis; 
de la Gomme-Gutte pulvérifée, 
un GTOSon 
Formez du tout des Pilules de fix grainss 
Æhacune , dont la dofe fera de douze 
grains , ou deux Pilules , en montant ju 
qu'à un fcrupule , ou quatre Pilules , à 
prendre le foir avant que de fe coucher ji 
deux heures après le fouper; en les réi- 
térant fuivant le befoin. 


Remarque. Ces Pilules font fondantes &: 
purgativés. Elles détournent par la voiés 
des Inteftins les glaires de l'Eftomac, quii 


w 


| 
| 
| 
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fe jetteroient fur la Poitrine , pour y cau- 
fer les accès de l’Afthme. Les Perfonnes 
fujettes à cette maladie doivent en pren- 
dre de tems entems, fur-tout dans l'Hy- 


ver, dans les tems pluvieux , & lorfque 


(re. 


la perte d’apétit , le gonflement d'Efto- 
mac, & l'opreffion leur font connoitre 
le retour de la maladie. Si les deux Pi- 
lules que l’on aura prifes le premier foir , 
ge foulagent pas , il faudra en prendre 


. quatre le lendemain, pour revenir enfuite 


à deux , fi lonen a befoin, maïs en laiffant 


‘un jour d'intervalle. Tandis que l’on ufera 


de ces Pilules , on aura foin de fe mé- 
nager fur le régime de vivre , évitant tout 
ce qui ek crû & indigefte , & s'abfte- 


nant de faire maigre : on doit fur toutes 
chofes fouper legérement, & de bonne 


heure ; & même fe contenter d'un pota- 
ge , fi cela fe peut. 


Pilules contre les embarras des Reins , da 
. zi . . » 
Colique Nephrétiqne , &' les Urinesfan= 
glantes. 


Prenez da Savon d’Alicante , 
ou du Savon blanc ordinaire , 
s | une onces. 

de l'Huile d Anis, 
trente gouttes. 
Mèėlez le tout dans un mortier de mar- 
bre , & partagez-le en vingt Pilules , que 
Jon envelopera de Poudre d'Yeux d'E- 
crevifles. 

La dole eft de deux Pilules par jour 
dans une cuillerée de Syrop de pb 

à 4 


224 LE MANUEL 
Pune le matin à jeun , & l’autre fur fese] 
cinq heures du foir, en avalant immédia… 
tement par-deflus un verre d'Eau feconde» 
de Chaux , ou une tafe d’infufion de: 
Turquette , ou de Parictaire. 


Remarque. Ces Pilules font fondantes: 
& déterfives. Elles entraînent par la voye: 
des Urines les glaires & les graviersinhé-: 
rens aux Reins & à ia Veflie, & en fa- 
cilitent l'écoulement. Il faut accompagner 
Jeur ufage de la Tifane diurétique adou-. 
ciflante marquée ci-deflus (a) , & les répé-: 
ter de tems en tems, pour empêcher qu’il 
ne fe forme de nouveaux embarras dans 
les Reins. On obfervera, files Urines fan- 
glantes viennent d'une autre caufe , de 
changer le traitement , comme il eft dit 
ci-deflus dans la Remarque de l'Opiate 
sontre les Urines fanglantes (b). 


Pilules contre les Pertes | € autres 
Hemorragies. 


. Prenez de PAlun de Roche purifié , & 
réduit en poudre, deux onces. 

Faites-le fondre dans une cuillier de 
fer , & ajoutez-y du fang-Dragon pulvé. 
rilé , - UDE once. 

Mêlez le tout & ôtez-le du feu, en 
remuant toujours avec une efpatule de fer, 
jufqu'à ce que vous l’ayez mis en confif- … 
tence de pâte molle ; & pour lors vous . 


(a) Voyez le Chapitre des Tifanes , pag. 4e 
(b) Voyez cet Article , pag, 212 | 
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en formerez des Pilules de la groffeur 
d'un pois , que vous garderez pour lu- 
fage. 

La dofe eft d’un fcrupule jufqu’à un gros, 
que l’on réïtére de quatre heures en quatre 
heures , ou plus fouvent , fuivant Pur- 

gence du cas , & jufqu'à ce que le Flux 

de fang foit arrêté ; enfuite on en donne 
une ou deux dofes tous les jours pendant 
quelque-tems. 

On fait boire à la Malade un verre de 

` Tifane aftringente (a) par - deflus la prife 
de Pilules. 

On peut également en faire un Elec. 
tuaire , en incorporant les Poudres d'A- 
lùn, & de Sang-Dragon , avec trois on. 
ces de Conferves de Rofes rouges. La dofe 
en fera d’un gros, de quatre heures en 
quatre heures. 


Remarque. Ce Reméde eft un des plus. 
färs contre les Pertes des Femmes , foit- 
pour prévenir les retours trop fréquens 
de leurs Régles, ou pour en modérer la: 
trop grande quantité , foit pour arrêter 
les écoulemens aufquels elles font fujettes : 
pendant leur groflefle. Il eff rare qu'une 
Hémorragie ne cefle pas après en avoir 
pris trois gros , ou une demi-once. Nous 
avons donné un Bol ci-deflus (b) qui con- 
vient dans les mêmes cas ; maïs comme 
ła dofe d’Alun y eft beaucoup moins forte, . 
peut-être ne fufhroit-elle pas dans des Pare 


(a) Voyez le Chapitre des Tifanes , pag, 44 
(t) Voyez le Chapitre des Bols, pag. 187- 
K s5 
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tes fubites & abondantes , & dans des 
vomiflemens de fang qui mettent tout d'am 
coup les Malades dans le danger le pluss 
preflant : aufi- en pareilles circonftancéss 
faudroit-1} préférer ces Pilules, & en ac 
comyagner l'ufage des autres Remedess 
- indiqués à Farticle du Bol /4) contre lee 
crachement de Sang, & autres Hémor— 
ragies. | a 


Pilules contre les fupreffions des Rérles 
s f y. $ 
ÍNVEIETEESo Soiree 


Prenez de l’Aloës Soccotrin, $ 
deux gros ;; 
du Séné , un gros 3: 
de lAfa fœtida, 
du Galbänum, 
de la Myrrhe, ` riar 
de chacun un demi-gros šį 
du Sel de Mars de Riviére, 
| deux gros 3; 
du Saffran, 
du Macis, | S 
de chacun dix-huit grains 5: 
de l'Huile de Succin, - 
vingt gouttes. 
Pulvérifez ce qui doit l'être; & incoræ 
porez le tout avec une fufifante quantités 
de Syrop d’Armoife , pour former une 
maffe , que l’on divifera en cent Pilules» 
.& dont la dofe fera de quatre Pilules , à 
prendre une heure où deux après le foi- 


(a) Voyez le Chapiire des Bols, pag, 187% 


r 
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per, de deux jours l'un, pendant un mois 
ou fix femaines. 


_ Remarque. Dans Îes Päles-couïeurs or- 
dinaires des Filles, & lorfque la fuprefion: 
des Régles neft pas bien ancienne, on: 


‘doit commencer par l’ufage des Tablet- 


‘tes martiales , ou de la Poudre pour pro- 


curer les Régles que nous avons propolée 
plus haut (a) ; mais fi la maladie à rélifté 
à ces premiers Remédes , ou qu’il y ait 


‘très-long-tems que la Malade fouffre 


une fupreflion , il faudra en venir aux 
Pilules ci-deflus , dont on a éprouvé plu- 


fieurs fois des fuccès merveilleux dans ces- 


circonftances : on aportera à leur ulage 
les mêmes attentions & le même régime: 
que nous confeillons dans la Remarque 
de nos Tablettes (2) ; il faut confulter 
cet endroit. On aura aufli attention fi ces 
Pilules qui font laxatives , & qui doivent 
être continuées long-tems , produifent 
trop d'évacuations , d'en diminuer la dofe » 
& de la réduire à trois Pilules , & même: 
à deux , s'il en eft befoin. 


Pilules Anti-Hyfiériques , ou conire les 
V'apeurs. 


Prenez de l'extrait d’Aloës, f 
une demi-once :; 


du Succin en poudre , deux gros 3: 


- {a} Voyez les Chapitres des Poudres, pags 
ne des Tablettes , pag. 230 
48.230 
( 5 ra 
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= du Cafloreum en poudre, | 
un gros & demi 5;| 
du Laudanrm folide, 
& de l'extrait de Saffran, | | 
| de chacun un démi-gros 3:| 
de l Huile de Tartre par défaillance», | 
deux grose» | 
Mélez le tout exactement , & forimez-: 
en une maffe de Pilules , dont. la dofe: 
fera de quinze à vingt grains le foir en: 
fe couchant. 
La dofe peut fe réïtérer de douze heu- 
res en douze heures ; & on peut fa done 
ner dans quelque véhicule que ce foit. 


Remarque. Quoique la pauvreté & les 
Vapeurs ne féjournent guéres enfemble ,. 
& que celles-ci accompagnent ordinai- 
rement une vie aifée , oïive & féden- 
taire , cependant il arrive quelquefois que 
les Perfonnes du fexe y font fujettes parmi 
les Pauvres , fur-tout lorfqu’à un certain 
age les Régles veulent fe fuprimer. Ainf 
il eft néceflaire de les foulager par lu- 
fage de ces Pilules , qu'on peut donner 
en toute fureté , excepté dans lestems de 
Grofleffe ou des Régles , où l’on doit s'en 
abftenir. L'attention qu’il faut avoir , eft 
qu'il y ait trois heures de diftance du re- 
pas, lorfqu'on voudra s’en fervir , & qu’on 
ne prenne aucune nourriture que trois heu- 
resaprès, Leur effet eft de calmer le défor- ! 
dre des efprits, d'apaifer les agitations , 
les convulfions , la mélancolie ; enfin , de 
tranquilifer & de faire dormir, 
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Pilules Anti-Caterrales contre la Toux 
notturne. 


Prenez des Pilules de duobus , 
ou des Pilules cochées-majeires, 
une demi-once 5 
des Pilules de Styrax, un gros; 
Mélez le tout éxattement , & formez 
des Pilules du poids de fix grains chacune, 
pour en prendre trois ou quatre à l'heure 
~ du fommeil, 


Remarque. Ces Pilulés, qui font purga- 
tives & calmantes, évacuent la férofité fa- 
lée , qui fe jettant fur la Trachée-artére» 
occafñonne la Toux ; elles procurent de 
plus du fommeil : il faut en faire ufage 
quelques jours de fuite , à moins qu'el- 
les n’ayent trop purgé ; auquel cas on met- 
troit un jour d'intervalle entre chaque pri- 
fe. On aura aufh attention qu'il y ait trois 
heures de diftance entre le fouper & le 
Reméde, & de fe contenter d’un potage; 
fi cela fe peut. 


Lys D 
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$, II DES TABLETTES *. 


Tablertes Martiales-apéritives contre les 
Péles-Couleurss 


ş Renez du Sucre fin, quatre onces.. 

_ Faites-les difloudré dans l’infufion: 

de deux gros de Séné. . | 

Faites cuire le tout en confiftence de Tas 
blettes , ou autrement dit , à la Plume. 

Ajoutez-y alors 

de la Canelle en poudre, 
une demi-once z 
du Saffran. de Mars-apéritif, 
| une once & demie; 
ayant foin de remuer toujours avec une 
fpatule , jufqu'à ce que le tout foit cuit en 
confiftence requife. 

Coulez enfuite votre mêlange fur une 
feuille de papier blanc frottée d Huile d A- 
mandes douces , & formez-en des Ta- 
blettes du poids d'un groschacune , que: 
vous réferverez pour lufage. 

La maniére de s’en fervir eft de mañ- 

-ger pendant feize jours deux de ces Ta- 
blettes , une le matin trois heures avant 


= * Les Tablettes fon: un Médicament de con- 
féfience plus folide que les Pilules, compofé 
de Poudres & de Sucre , que l’on fair fondre 
- dans une liqueur convenable, qui feri à lier ces 
Poudres ; & que l’on fair cuire jufqu’à la con- 
{iflence requife pour être coupé en Lablertese. 
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déjeûner , & l’autre le foir trois heures 
après le fouper. TE 

Il faut fe bien nourrir pendant ce tems- 
là , manger deux potages le jour , ne point 
faire maigre , & éviter tout ce qui eft in- 
digefte. 

Notez que les perfonnes qui fe dégoë- 
teront des Tablettes, pourront les incor- 
porer avec le Syrop de fleurs de Pêcher, 
ou celui de Chicorée compofé de Rhubar- 
be , pour les prendre en Bol dans du pait 
. “à chanter. 


Remarque. Entre tous les Remèdes dont 
on {e fert contre les Päles-Couleurs, & le 
défaut déruption des Régles, celui-ci doit. 
être regardé comme un des plus fùrs. Il faut 
en commencer l’ufage par la Saignée du 
bras & la Purgation: encore fi le Sujet eft 
trop foible , on fe contentera de cette der- 
niere ; mais l'attention qu’il faut avoir fur- 
tout, et d’être exa@& à vivre de régime, 
& à manger par jour les deux potages: 
que l’on y prefcrit. Nous avons vù plufieurs 
fois que des perfonnes qui avoient la poi- 
trine bonne, & qui ont voulu vivre à leur 
fantailie en prenant ce Reméde , ont été 
fujettes depuis à des Toux , des Reflerre- 
mens de poitrine , & des Crachemens de 
fang : car le fer eft contraire à la poitrine ; 
mais il n’y a rien à craindre en obfervant 
un bon régime. El faut aufi obferver de 
faire de l'exercice le plus que l'on pourra. 
& de furmonter lanonchalance , à laquelle 
les Filles font naturellement difpofées dans 
ges fortes d'états. 


232 LE MANUECT 


Tablettes. Anti-Aflhmatiques ; Où contre 
l'Afihme. 


Prenez de la Craïe blanehe lavée, 
une demi-once'; 
des Yeux d’Ecrevifles préparés, 
| deux gros; 
de la Poudre de Noix-Mufcade, 
un fcrupule ; 
duSucre-Candi , trois onces; 
de l'Huile de Gérofle, 
trois ou quatre gouttes. 
Mélez le tout, & faites-en des Ta- 
blettes fuivant l'Art , avec lemucilage de 
Gomme-Adragant. 
La dofe et d'un gros, à répéter dans 
la journée , fuivant le befoin. 


Remarque. On fait ufage de ces Ta- 
blettes dans le même-tems que. l’on fe fert 
des Pilules Anti-Afthmatiques décrites ci- 
deflus (4). Où en mange deux ou trois. 
dans la journée. Comme elles font abfor- : 
bantes , elles s’empâtent des férofités at- 
gres & glaireufes qui font dans l'Eflomac, 
& font enfuite précipitées par les Pilules, 
que lon prend par-deflus le foir en fe 
couchant. | | 


Tablettes Vermifuges-purgarirves 


Prenez de la Rhubarbe en poudre ; | 
| deux gros; 


(a) Voyez le Chapitre des Pilules, pag: 222. 
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= dela Poudre de Jalap , un gros; 

de la Coraline , 

du Semen contra, 

de chacun un fcrupule 3 

du Sucre blanc, trois onces. 
Faites cuire le tout en conliftence de 
Tablettes , dans une fufhfante quantité 
d'Eau de Pourpier. 

La dofe eit d'un demi-gros pour les En- 
fans, & d’un gros & demi à deux gros 
pour les Adultes. 

Ces Tablettes peuventfe fubftituer à nos 
Pilules vermifuges décrites plus haut ‘4). 
Voyez ci-deffus la Remarque fur la Ti- 
fane contre les Vers (b). 


Tablettes pectorales. 


Prenez de la racine de Guimauve féchée 
& pulvérifée, une once; 
du Sucre blanc, quatre OnCese 
Mélez le tout, & faites-en des Tablet- 
tes avec une fuffifante quantité de muci- 
lage de Gomme- A dragant. 


Remarque. Ces Tablettes font trés-adou- 
ciflantes ; elles calment la Toux, difi pent 
l'Enrouement , & conviennent dans tous 
les cas où une férofité âcre & falée fe jette 
fur la Poitrine : on peut les fubftituer à la 
Pâte molle de Guimauve qui eft très-ciff- 
cile à bien faire , & qui par la cherté dont 


(a) Voyez le Chapitre des-Pilules , PAG: 22 1 
(b) Voyez le Chapitre des Tifanes , pag. 549 
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on la tient dans les Boutiques , ne peut êtret 
d'ufage pour les Pauvres: 


Nous finirons nos Remarques fur les 
Remedes internes , en obfervant que dans: 
les Pays de Vignobles , les Pauvres font fi 
accoutumés à boire du Vin, depuis les En-- 
fans à la mammelle jufqu’aux Vicillards., 
qu’il eft fouvent impofible de leur faire: 
prendre des Remedes , à moins qu'ils ne: 
foient mêlés avec cette liqueur ; & comme, 
fuivant le Proverbe , il faut tirer d’une: 
mauvaife Paye tout ce que l’on péut , nous 
confeillons d'avoir quelque égard pour 
cette habitude , & même dela tourner en 
leur faveur : ain} lorfqu'il n’y aura pas 
de railon trop marquée pour le défen- 
dre , comme Fiévre , inflammation, &c. 
on fera bien de leur faire infufer ou dé- 
layer le Reméde à prendre dans un peu 
de Vin; ce moyen réuflira toujours mieux 
que toutes les reprefentations qu'on pour- 
roit leur faire. 


SECONDE PARTIE. 
REMÉDES EXTERNES. 


PIEP EE E TENTE A ISEN EEE E EE EONS 
PR PRO PAT CIN M PS S SA 
ad 


CHAPITRE PREMIER. 


FOMENTATIONS &CATAPLASMES, 


§. I, DES FOMENTATIONS, * 


Fomentation emolliente. 


Toa] RENEZ des feuilles 

AN de Mauve, 

de Pariétaire , 

de Violier, 

de Bouillon-blanc, | 
-de chacune une poignée , ou deux poi- 
_gnées , fi vous n’en prenez que de deux 
-efpeces. 


# LaFomentation eff un Reméde liquide, 
qui s'aplique à diverfes parties, fuivani les 
différentes indications. Elle fe compofe de de- 
coëtions de Racines dy d’ Herbes propres aux 
Parties malades, On en fait aufi quelquefois 
avec le Vin, l'Oxycrat, le Lait, 'ce 
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Faites-les bouillir dans trois chopiness 
de Lait., & autant d’eau commune , juf-- 
qu'à la diminution du tiers. | 

Trempez-y un morceau de Flanelle ;, 
que vous exprimérez entuite fortement ,, 
pour Papliquer le. plus chaudement qu'ill 
fera pofible fur la Partie malade ; ce que: 
l'on réitérera plufeurs fois le jour. 


Remarque. Il faut confidérer les Fomen-. 
tations comme une efpéce de demi-Baini 
particulier , que l’on peut faire dans tous: 
les tems de l'année avec moins d’apareil. 
que le Bain entier , ou le demi-Bain, & 
pour quelque maladies de certaines Par- 
ties, comme de la tête, à l'égard delquel- 
fes le Bain n’eft pas praticable. On fe fert 
très-utilement de celle-ci dans les- affec- 
tions du bas-ventre , pour amollir les vif- 
céres endurcis, pour en tempérer les ar- 
deurs, & en prévenir l’inflammation. Ainfi 
on ne doit jamais la négliger dans les mala- 
dies aigues , ou le bas-ventre eft tendu & 
douloureux ; & on doit la continuer jufqu’à 
ce qu'il ait repris fa fouplefle naturelle, &. 
que les douleurs foient tout-à-fait ceflées. 
Il faut encore s’en fervir dans les Tranchées 
qui fuivent les Accouchemens , lorfqu'el. 
les menacent de fupreffion , enfin dans 
toutes les Coliques qui ne cédent point aux 
Lavemens adouciflans, & dont les fuites. 
peuvent devenir funeftes. | : 

L'attention que l’on doit avoir , eft de 
fi bien exprimer l’étofe de Laine dont on 
fe fert pour la Fomentation , que le: Ma- 
lade wen puifle pas être beaucoup mouillé, 
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& de ne point la laifler refroidir fur le 
<orps. 


Fomentation contre le Rhumathifme , 
& les débilñés de Nerfi. 


= Prenez des fleurs de Pafle-Rofes, ape- 
lées Lourdons , {ichées à l'ombre, 

- deux pincées. 
 Mettez-les infufer dans un plat de terre 
werniflé , avec de bon Vin rouge qui les 
furnage d’un demi-doigt , & laiflez- les 
évaporer fur les cendres chaudes , jafqu’à 
ce qu'il refte peu de Vin. 

Bañflinez-en chaudement la Partie ma- 
laide , & étendez-en le marc fur une com- 
prefle , que lon apliquera fur l'endroit 
affecté , réitérant ce Reméde deux fois 
le jour. 

Ou bien , 


+ Prenez des fommités fleuries de Tanai- 
fie , telle quantité quil vous plaira. 

Faites-les infufer dans de l'Eau-de-vie 
dans une bouteille bien clofe , que vous 
expoferez au Soleil perdant un mois. 

La maniére de s'en fervir et de bien - 
frotter d'abord avec un linge fec la par- 
tie affectée , pour en ouvrir les pores, & 
faire que le Reméde pénétre davantage : 
de la fomenter enfuite de cette Eau , cou- 
vrant le fout d’une comprefle pliée en qua- 
tre ; ce que l’on repétera deux fois le jour 
pendant quelque.tems, fe fervant toujours 
de la même comprefle, 
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Fomentation contre L'Erefipele. …. 


Prenez des fleurs de Sureau, Ne 
: deux poignées. 


Faites-les infufer dans une pinte d'eau 
bouillante, & fomentez-en la Partie afli- 
gée plufieurs fois le joure. í 


Remarque. Cette fomentation efl un des 
plus fùrs Remédes que l’on puifle em- 
ployer extérieurement contre l’Eréfipéle : 
comme elle eft adouciflante & tonique , 


elle diminue l'ardeur brûlante qui fe fait - 
fentir dans la Partie affligée, & aide à la . 
tranfpiration de l'humeur qui féjourne . 


fous la Peau , & qui caufe la maladie. On 
n’a que trop apris par une trifte expérien- 


pe 


ce , combien les Médicamens onctueux , : 


comme Onguens , Huiles & Mucilages, 


font contraires dans cette maladie, parce : 


que ces Remédes bouchant les portes de la 


Peau & arrêtant la tranfpiration, gênent . 
le cours du fang dans la Partie ; ce qui y : 


produit bien-tôt une inflammation gan- 


grêneufe. Ilen eft de même des Remédes . 


aftringens , froids & répercufhifs , tels que 
l'Oxycrat: ces Remédes foulagent dans le 
moment ; mais ce foulagement coûtent bien 


cher , lorfqu'il eft fuivi de la gangréne. 
On n’a rien à craindre de femblable de: 
notre Fomentation , qui adoucit l'humeur 
de lPEréfipéle , & en facilite l’évapora= 


tion. Si l'on manque de fleurs de Sureau, 
on pourra fe fervir de Vin tiéde , & en 
baffiner fouvent l'endroit affecté , laiffant 
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dellus une comprefle que l'on mouillera 
de tems en tems. 


Fomentation contre le Saignement de 
Nez. 


Prenez du Vinaigre, undemi-feptier : 
du Sucre de Saturne , 


trois gros. ` 


Mêlez le tout enfemble, & trempez-y 
à froid des tentes de linge , que l’on in- 


troduira dans le Nez. 

On verfera de plus peu-à-peu de l'Eau 
froide fur le fommet de la Tête, & on 
‘trempera dans cette Eau une comprefle 
que l’on apliquera deflus. | 


Fomentation Aromatique contré Penflure 
é / 
des Jambes , €y les tumeurs Œdémaieu- 


fes. 


Prenez des Sommités de Lavande, 
d'Origan, 
d'Abfinthe , 
de Thim, 
de Sauge, 
d'Hyflope, 
de Romarin, 
de chacune une demi-poignées 
Verfez fur le tout deux pintes d'Eau 
bouillante, & laiflez infufer pendant deux 
heures dans un vaifleau couvert. 
Ajoutez à la colature une chopine de 
Vin rouge. 
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- Baffinez enfuite la Partie chaudement ;; 
& apliquez - y le Marc. 
Ce Reméde fe réitérera plufieurs jourss 
de fuite, fuivant le befoin. 
Notez que fi l'on mangue de quelques— 
unes des Plantes ci- defflus , on y fubfti.… 
tuera la Camomille & le Melilot, 


Remarque. Cette Fomentation,au moyen 
des parties fubtiles & pénétrantes desi 
Plantes que l'on y employe , eft très-. 
propre pour rétablir le ton des folides: 
trop foible & trop relâché : elle excite: 
lofcillation des fibres nerveules , diffont: 
les humeurs épaifies qui féjournent dans; 
l'interftice des mulcles , & dans le tifu: 
de la peau ; & elle en facilite la mar-. 
che & la circulation. Si l'Œdème eft: 
confidérable , & qu'il menace de gan-. 
grène , comme cela arrive quelquefois ,, 
on doit y ajoûter deux onces d Eau-de- 
Vie camphrée ; & pour lors on ne fe 
contente pas de la feule Fomentation, 
mais on envelope encore les Parties œdé- 


:mateufes de linges trempés dans cette 


Eaude-Vie, que Pon mouille de nouveau 
dès qu'ils font fecs. 48 | 


Nota. L'Eau-de-Vie camphrée fe fait 
en faifant fondre une demi- once de Cam. 
phe dans une chopine ď’ Eau-de-Vie. 


Fomentarion pour apaifer. les douleurs 
après l’Acouchement. 


Prenez des fommités de Cañodile si 
o — des 


F 
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| de Mélilot, : né 

de chacune une poignée, 

Semences de Fénugrec, 

ù deux gros. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 

d'Eau commune , que vous réduirez à 
trois chopines, 

Trempez - y enfuite un morceau de 
Flanelle , que vous exprimerez bien > CE 
que vous étendrez fur le bas-ventre le 
plus chaudement qu'il fera pofible , réi- 
térant cette Fomentation toutes les fois 
qu’elle fe refroidira. 


: Remarque, Cette Fomentation eft émol- 
liente , anodine & réfolotive ; elle eft 
très- recommandée contre les Coliques 
& les douleurs qui fuivent ordinaire. 
ment l’Accouchement. Mais comme elle 
a un peu d’odeur , il n’en faudra pas 
faire ufage auprès des Femmes qui font 
fujettes aux Vapeurs ; & l’on fubfituera 
en ce cas notre Fomentation émolliente, 
(a) en y ajoutant une poignée de Cer. 
feuil , & une demi-poignée de graine 
de Lin. 


Fomentarion contre la Gangrene, ` 
Prenez des feuilles de Perficaire douce ; 
Y: deux poignées, 
Faites-les bouillir dans. une pinte de 
gros Vin rouge, à la confomption du tiers, 


i (a) Voyez le Chapitre des Fomentaiions , 
pag. 235: 
p: - s L 
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-Paflez enfuite par un linge avec une: 
forte expreflion , & trempez dans ce 
Vin des comprefles , que vous aplique-- 
rez chaudement fur la Partie gangrenée », 
ou menacée de gangréne , les renou- 
vellant de trois heures en trois heures ;; 
& fi elles font féches , les mouillant dw 
même Vin avant que de les lever. 

On aura foin de faire avaler au Ma— 
lade , dans le tems qu'on baflinera læ 
plaie , un petit verre chaud de cette: 
même Décottion , dont on aura mis une 
partie à part pour cet ufage. 


Remarque. Ce Reméde eft un des plus 
fürs dont on puifle fe fervir pour em-- 
pêcher la Gangréne , ou pour en arrêtent 
les progrès ; & même fi l’on s’en ferti 
de bonne heure , lorfque la Partie eti 
eft feulement menacée , on peut fe paflen 
des Scarifications que l’on emploie ors- 
dinairement contre cet accident. On doii 
y joindre le Bol de Quinquina (4), ques 
nous avons indiqué plus haut. Ces deuyi 
Remedes unis enfemble produiront un 
effet plus prompt. 


ÆFomentation contre les excoriations de 
Enfans par écoulement d'urine , @h 
4 
défaut de propreté. 


_ Prenez les premiers jours du Lait dée 
Vache tiéde , dont on bafinera les Parr 


{a) Voyez le Chapitre des Bols , pag, 1908 


o 
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ties excoriées plufeurs fois dans la jour- 
née ; & quand la douleur & l'inflamma- 
tion feront bien diminuées , on fe ferviræ 
d'Eau de Plantain , dans laquelle on 
méêlera un quart d'Eau de Chaux *. On 
aura foin de plus de tenir les Enfans 
proprement , & que leurs linges foient 
toujours bien fecs. 


Fomentation contre la Contufion de UIA 


Prenez des feuilles d'Hyflope, 
trois pincées. 

Enfermez-les dans un nouet > & faites- 
fes bouillir dans un feptier de bon Vin 
rouge , à la rédu&tion de la moitié. 

Fomentez enfuite l'Œil avec le Vin 
tiéde , & apliquez deflus le nouet en 
Cataplafme , maintenant le tout avec 
une comprefle & quelques tours de ban- 
de ; ce qui fe répétera trois fois le jour 
jufqu’à guérifon. 


Remarque. Cette Fomentation eft très- 
atile pour difloudre le fang grumelé, 
ou extravalé entre les lames de la Con: 
onctive , ou de la Cornée , & pour lui 


* Préparation de l’Eau dé Chaux, 


Prenez une demi-livre de Chaux vive sque 
vous éteindrez dans une terrine avec deux pin 
es d'Eau chaude. Laiffez le tour repofer vingt- 
quatre heures. Verfez enfuite l'Eau Par ina 
lination , @ gardez-la pour lufage. C'ef 
e qu'on apelle Eau de Chaux. LAN) 

à 
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faire reprendre les routes de la circu-- 
lation ; on peut s’en fervir non-feule-- 
ment contre Ja contufñon de l'Œ1l, maiss 
encore contre les autres meurtriflures quii 
peuvent arriver dans quelque Partie du 
corps. que ce foit : elle aura toujours um 
bon effet. R 


STIL DES CATAPLASMES ~% 
: Caïaplafme de Mie de Pain. 


P Renez de la mie de pain blanc fraifée!,, 
, trois OnCeSs, 
Faites-en une Bouillie claire fur le feu, 
avec une chopine de Lait de Vache nous 
-vellement trait , pour un. Cataplafme 
-que l’on renouvellera quatre fois en vingtt 
quatre heures. | By. 
Notez qu'on peut y ajouter un demi 
gros de Saïfran en poudre , & un on 
deux jaunes d'œufs , pour le rendre plui 
anodin & plus réfolutif, | 


ciflant & rélolutif ; c'eft-à-dire , qu'il 


* Le Cataplafme ne ‘difere -dela fomentas 
zion, qu'enceque le marc des Herbes s'apliqui 
Jur la Partie malade, foi fimplemenr, fon pal 
Dar le Tamis. Ony ajoute quelquefois des Poux 
-dres, des Farines, des Huiles , ou dela Graiff 
Se , Suivant les différentes indicarions, -> Tai 
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eft propre pour apaifer les douleurs , & 
pour difiper les tumeurs phlegmoneufes. 
On doit s’en fervir dans le commencement 
de j'inflammation des Parties externes, 
excepté dans FEréfipèle. 


~  Caraplafme emollient & maturatif. 


Prenez deux Oignons de Lis cuits 
fous la cendre. 

Pilez-les dans un mortier de marbre 
avec deux poign‘es de feuilles d'Ofeille. 

Fuites Cuire eniuite le tout avec une 
fufhfante quantité de Sain-doux s jufqu'à 
coufiftance de Cataplaime. 


Remarque. Ce Cataplafme eft propre À 
ramollir les tumeurs ,-& à avancer leur 
fupuration , loriqu’elles veulent abfcéder ; 
on létend fur un linge, & on l’aplique 
chaudement far la Partie, le rénouvellant 
deux fois par jour. 


Cataplafme Anti-Pleurétique , ou contre 
la Pluréfie. 


Prenez un Pot de terre neuf, qui con- 
tienne un-peu plus de demi-féptier. 
Mettez y un demi-feptier de gros Vin 
rouge , X faites-y infufer eniuire fur 
les cendres chaudes pendant deux heures 
deux onces de Tabac à machicatoire bien 
effeuillé ; ou quatre onces de Tabac ora 
dinaire : puis retirez le Pot , & ajoutez y 
Ja grofleur d’un œuf de Poix de Bour- 
gogne , ou à {on défaut de Poix noire 
L 3 
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coupée par morceaux ; remettez le tout. 
fur les cendres chaudes pendant une de- 
mi-heure , le remuant toujours avec ur: 
petit baton. 

La maniére de fe fervir de ce Remede,, 
eft de l'étendre fur de la filaffe , & de: 
l'apliquer fur le côté douloureux , Paflu-. 
jettiflant par une comprefle & une fer- 
viette. On le laifle vingt-quatre heures | 
fans faire aucun Remede , excepté que: 
Pon donne au Malade du Bouillon , du 
Lohoch & de la Tifane : on léve le Ca- 
taplafme après les vingt-quatre heures ,, 
évitant de le fentir. Il eft bon de faigner 
deux fois avant d’apliquer ce Topique , 
afin que le fang engagé dans la Pleure 
puifle fe prêter plus facilement à Faction 
du Remede , & rentrer dans les voies de 
la circulation. 


Cataplafne Anti- arei de PHôpital 
de la Charité de Paris, 


Prenez du poivre long, 
& du Gingembre pulvérifé, 
de chacun une demi-once, 
Mèëlez ces deux Poudres avec une fuf- 
fante quantité de blancs d'œufs , & faites 
en un Cataplafme qu'il faudra mettre 
fur des étoupes ; & apliquer enfuite tout 
chaud fur le côté où eft la douleur. 


Remarque. Les deux Cataplafmes ci- 
deflus agiflent pour la même fin ; ils at- 
ténuent le fang extravalé fur la Pleure, 


4 


J'obligent à reprendre le fil de la circu- 
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lation , & par-la calment la douleur & 
le Point de côté , qui eft le fymptôme 
le plus urgent de la Pleuréfie. On peut 
les répéter s’il en eft befoin. De tous les 
Topiques que nous avons employés en 
différentes occafions , ceux-ci nous ont 
paru ceux fur lefquels on pouvoit le plus 
compter: 

Nous pouvons encore mettre de ce 
nombre , un Pigeon ou Pigeonneau vi- 
vant, fendu par le dos , & apliqué fur 
le côté douloureux , où on le laifle quinze 
heures & plus , jufqu’à ce que l'odeur 
en foit infuportable au Malade , le main- 
tenant avec une comprefle & une fer- 
viette autour du corps. 

On trouvera ci-deflus à lArticle de 
YApozème contre la Pleuréfie (a) , les 
autres Remédes qui doivent accompa- 
gner leur ufages 


Cataplafme de Bec -de -Grue contre 
l'Efquinancie, 


Prenez du Bec-de-Grue , apelé Herbe 
à Robert, une poignée ; 

de l'Eau commune, 

du Vinaigre ; 

de chacun trois cuillerées. 
Mélez le tout , & faites-le chauffer 
fur un plat de terre , en froiffant l'her- 
be, jufqu'à ce qu’elle foit fufhfamment 
imbibée , pour un Cataplafme , que l’on 
apliquera chaudement fur la gorge , le 


(a) Voyez leChapitredes LÉ » PAS: 3e 
4 
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maintenant avec une comprefle & quel- 
ques tours de bande. | 

On réitérera ce Remede au bout de 


huit heures , s’il eft néceflaire. 


Remarque. Ce Cataplafme eft aftringent ; 
mais d’une facon tempérée ; ainfi pour 
être utile dans l'Efquinancie , il doit être 
employé dès le commencement. On trou- 
vera encore dans ce Livre un Lohoch, 
une Poudre & un Gargarifme propres 
contre la même maladie (4). Il faut faire 
ufage de tous ces Remedes en même- 
tems: L’Efquinancie eft une maladie vio- 
lente , qui ne donne point de tréve ; il 
faut employer pour la guérir toutes les 
reflources de la Médecine ; la Saignée 
copieufe & fouvent répétée en eft la 
principale, $ 


Cataplafme contre la Rétention d'Urine. 


Prenez trois Oignons blancs, & autant 
de jaunes d'œufs. j 

Hachez les Oignons , & mèlez- les) 
avec les œufs. J 

Faites cuire le tout dans une Poële, 
ou lur une Pelle chaude , en confiftance 
de Cataplafme. 

Mettez-le enfuite entre deux linges, 
& apliquez-le chaudement fur la région 
de la Vefe. De 

Ce Reméde fe réitére au bout de 


(a) Poyez les Chapitres des T'ohochs, p.159. 
des Poudres , p.172. @ des Gagarijmes , 281. 


| 
| 
| 
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trois heures , s’il ne réufut pas la pre- 
muiére fois. à 


Remarque. Lorfque le cours des Urines 
fera rétabli par l'aplication des Remedes 
convenables comme la Saignée ; les de- 
mi-Bains y les Potions huileufes , & le 
Cataplalme ci-deflus , on fera ufage 
d'une de nos deux Opiates contre la Né- 
phrétique décrites plas haut (4) , pour 
empêcher la récidive. 


Cataplafine contre l'Œdime gr l'enflure 
des Jambes. 


Prenez des feuilles d'Hyéble, 
deux poignées. 
Envelopez-les dans du papier mouillé, 
& mortitiez-les fous les cendres chaudes. 
Pilez-les enfuite, en les arrofant d'Eau 
de-vie , & faitesen un Cataplafme , à 
apliquer fur la partie afeétée ; ce qui 
fera renouvellé deux fois le jour. 


Cataplafme contre les Engorgemens 
inflammatoires des Mammelles, 


Prenez des feuilles de Pariétaire, 
| une poignée, 
Pilez-les , en y mêlant peu à-peu de la 
mie de Pain bien frailée, déux oncess 
Faites-en un Cataplafme avec une 
fufilante quantité d'Huile dé Lis, ou de 


(a) Voyez le Chapirre desOpiates, pag. 215 
€ Juiv, Aer 
Ls; 


bS 


yo ser baM ANNE a 
Camomille , lequel on renouvellera ; 
sil eneft beloin. 


Remarque. Rien neft fi commun aux 
nouvelles Accouchées parmi les Pauvres, 
que de prendre des friffons au fein, foit. 
par négligence de fe couvrir , foit pour 
s'expoler inconfidérément & trop-tôt à. 
l'air froid ; nous n'avons pas trouvé con-. 
tre cet accident de meilleur Remede que 
le Cataplafme ci-deffus : il réfout le gru- 
mellement du lait dans les Mammelles, 
lorfque l'inflammation neft pas violente; 
& lorfqu’elle eft trop avancée , il l’amé- 
ne doucement à fupuration , & en cal- 
me la douleur. Dans ce dernier cas ,-on 
doit fe fervir de l’Onguent contre les 
Humeurs froides décrit ci-deffous (4), pour 
panfer la Mammelle jufqu’à guérifon. 


Cataplafime pour prévenir L Avortement. 


‘Prenez des racines de Chardon-Roland 
lavées & concaflées, deax poignées, 
Faites.les bouillir dans une fuffante 
quantité de Vin rouge , pour les cuire en 
confiftance de Cataplafme , que l'on apli- 
quera chaudement fur: la région de. la 


Matrice ; le couvrant d’un linge plié en 


quatre. | 

Ce Cataplafme fe renouvellera huit 
heures après, & on le répétera plufeurs 
fois fuivant le befoin , & jufqu'à ce que 
la perte ou les douleurs foient ceflées. 


(a) Voyez le Chapitre des es pag. 287e | 


a gpn 
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Voyez ci-deflus notre Remarque fur le 
Julep pour prévenir l Avortement (a). 


_ Caïaplafme contre les Regles immodérees. 


Prenez des feuilles de Tabouret, 
ou Bourfe à Pafteur, 
& de Plantain, 
de chacune une poignée. 
Arrofez-les de Vinaigre , en les pilant 
dans un mortier. | 
Faites les cuire dans une Poële en con- 
filance de Cataplafme , que vous apli- 
querez le plus chaudement qu'il fera pof- 
fible fur le Pubis. À 


Remarque. Ce Cataplafme qui eft Vul- 
néraire-aftringent , arrête infenfiblement 
les Hémorragies de la Matrice. Il faut 
le répéter quelques jours de fuite , & 
faire ufage en même-tems de la Dé- 
coction contre les mois immodérés , ou 
des Bouillons contre l'Hémoptilie des 
crits ci-deflus (a). 


Cataplafimes contre les Loupes. 


Prenez des feuilles de grande Bardañe ; 

à une poignées 

Faites-les bouillir dans une chopine 
d'Urine , à la réduction de la moitié. 

Paflez par un linge, & faites fondre 


(a) Voyez le Chapitre des Juleps, pag. 154. 
(b) Poyéz les Chapitres des Deécoikions, page 
22, @ des Bouillons, pag. 73. Set 
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dans cette Urine , fur un petit feu , une 
once de Sel commun , réduifant le tout 
en conliftance de Miel épais ; étendez 
de ce mélange fur des étoupes ou fur 
une comprefle , pour l'apliquer en Ca- 
taplafme , que vous renouvellerez ioir 
& matin. 

Ou bien, 

Prenez fix œufs frais , caflez-les avec 
les coquilles dans une fufhiante quantité 
de bon Vinaigre. Battez le tout , & Île 
laiflez repoler pendant un jour, pour que 
les coquilles aient le tems de fe dilou- 
dre. Levez enluite la peau qui fe forme 
deflus , que vous rejetterez comme iniu- 
tile. Mettez le refte fur un petit feu jul- 
qu'à ce qu'il ait acquis la confiftance de 
Miel ‘épais ; étendez une partie de ce 
mélange fur des étoupes, ou de la char- 
pie ; & apliquez le chaudement fur la 
Loupe , le renouvellant tous les jours 
jufqu'à guérilon. | 

Il faut. avoir foin de bien manier la 
Loupe auparavant , pour l’échauffer & 
la ramollir. 

Il y a encore ci-deffous un Onguent 
noir qui nous a très-bien réu contre les 
Loupes ; on confultera fon Article (a), 


Cataplafme conire la Goutte remoniée. 
Prenez de la racine de Raifort fauvage, 
'bregta de LAL, 
des fommités de Rue, 


GC) Poyezle Chapitre des Onguens,pag. 288. 
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& de la fiente de Pigeon, 
de chacune une once. 
Pilez le tout dans un mortier , en Par- 
rofant de Vinaigre ; ajoutez-y fur la fin 
de bonne Moutarde à manger, 
trois onces. 
Faites du tout un Cataplafme , à apli- 
quer {ous la plante des pieds , que l’on 
renouvellera loriqu'ii fera fec. 
ASi lon manque de Moutarde prépa- 
rée , on prendra deux onces de vieux Le- 
vain , & une once de graine de Mou- 
tarde : on pilera la graine de Moutarde, 
en larrolant de Vinaigre, on y ajou- 
tera le Levain, & on achevera le Cata- 
plafme comme il eft dit ci-deflus. 


Cataplafine contre la Ch£te du Fondement. 


Prenez de la racine de grande Confoude, 
| ratillée & pilée, 
& de la farine de Féves, 
de chacune parties égales. 

Formez-en un Cataplalme avec ure 
fufhiante quantité de gros Vin noir , ou 
d'Eau de Forgeron. 

Ou bien, 

On peut fe contenter de boucher le 
Fondement avec un tampon de Coton 
imbibé de gros Vin rouge , ou de Vinai- 
gre , mêlé avec autant d'Eau , dans la- 
quelle où aura fait bouillir des Rofes 
rouges. Cela lutht quelquefois. 
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Caiaplafime contre les Vers. 


Prenez des feuilles d'Abfnthe, 
une poignée. 

Faites-les bouillir dans du Lait avec 
trois goufles dAil , en confiftance de 
Cataplafine , que vous apliquerez fur le 
Nombril , en l'aflujettiflant avec une 
compreile & une ferviette. 
Remarque. Ce Cataplafme eft excellent 
contre les Vers , &réufit quelquefois 
mieux que les Remedes internes. ll fera 
plus für cependant d'y joindre quelques 
Purgations , & l’ufage de notre Bol & 
Tifane vermifuges (a) , afin que cette 
Vermine attaquée en dedans & en de- 
hors, foit obligée de quitter la place. 


(a) Voyez les Chapitres des Tifanes , pag. $$. 
č des Bols , pag. 194. | 


CH APT ER Ebak 
LINIMENS ou ONCTIONS *, 


Liniment contre Les Rhumatifmes. | 


P RENEZ des Huiles de Camomille, 
de Millepertuis, 


# Le Linimentoul'On@ion, efun Remede 
d'une confiflance moyenne entre l Hnile grl On- 
guent. Il fe compofe d Huile , de Beurre, de 
Graille, de Moëlle,d'Onguent, & de Poudres. 
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-= deľEfprit de Vin camphré, Ter 

de chacune une demi-once. 

Mêlez le tout , & faites-en une Onc- 
tion fur la Partie affeée , la couvrant 
d’un linge bien chaud plié en quatre. 

Ou bien, 

On peut fe fervir de l'Urine chaude 
d'une perfonne faine , dans un verre de 
laquelle on fait fondre du Suif de chan- 
delle, en formant du tout un Liniment 
clair, dont on frotte chaudement la partie 
. malade , l’envelopant d’un linge. 


Remarque. Ce Liniment eft fortifiant, 
anodin & réfolatif. Il convient lorfqué 
le Rhumatifme dépend d’une férofité ex- 
travafée dans l’interftice des mufcles, ou 
d'un engorgement Jimphatique œdéma- 
teux : mais fi le Rhumatifme eft accom- 
pagné de Fiévre & de chaleur , il fau- 
dra s'en abftenir , & y fubftituer le Ca- 
taplafme de mie de Pain décrit ci-deflus, 
ou celui des Plantes émollientes (a). 


Liniment contre la Paralylie , gp les 
débilités de Nerfs. 


Prenez de l'Huile de Vers de terte, 
| trois onces ; 

de lEfprit de Vin camphré, 
une once; 
de Huile de Térébenthine, 
une demi-once ; 


(a) Voyez le Chapitre des Caraplafmes 
pag. 244: Ó 2455 | . 


í 
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de l'Efprit de Sel Ammoniac, 
Un grose 
Mèélez le tout pour un Liniment. 
Notez que l'Efprit de Vin camphré fe 
fait , en faifant fondre un demi-gios de 
Camphie dans une.once d’Efprit de Vin: 
on expole le tout au foleil dans une 
phiole éxaétement bouchée , jufqu’à ce 
que le Camphre foit ditious. 


Remarque. Ce Liniment eft très-bon 
contre la Paralyhe, la Sciatique , & toutes 
fortes de Rhumatifmes. Il faut faire 
JOnion devant le feu , & frotter d'a- 
bord la Partie avec un hnge fec , afin 
grelle pénétre davantage ; & on doit la 
réitérer fuivant le befoin : que s'il fur- 
vient une Erilipéle , comme cela arrive 
quelquefois , il faudra ajouter au Lini- 
ment un peu d'Huile d'Amandes douces 
pour en modérer l’activité. 


Liniment conire les Contafions @& dou- 
leurs internes venant de chäres , ou de 
Coups reçus. 


Prenez de PHuile Rofat, 
( de Laurier, 
- de chacune une once. 
Mêlez-les enfemble , & ajoutez-y une 
fufhfante quantité d'Efprit de Vin, pour 
faire ua Liniment clair , dont on frottera 
la: Partie trois fois le jour , la couvrant 
d'un papier brouillard, :& d’une comprefle 
pliée en quatre. obus ES | 
Voyez ci-deffus la Remarque fur Ja 
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ot ion vulnéraire contre les chûtes & 
Contafions , pag. 110. 


Liniment contre les Hémorroïdes gonflées 
& deuloureufes. ` 


‘Prenez de la Graifle de Porc non falée, 
ox da Sain-doux, une once 
une Coquille d'Huitre calcinée, 

& réduite en poudre. 

Mêlez le tout éxa%ement , & faites-en 
une Onction fur les Hémorroïdes le foir 
en vous couchant ; ce quife répétera pen- 
dant quelques jours. | 
Ou bien, 

Prenez de bonne Huile d'Olive , la quan- 
tité qu'il vous plaira. 

Emplifez-en à moitié une bouteille, 
que vous acheverez de remplir de fleurs 
de Bouilion blanc. 

Expofez au Soleil la bouteille bien 
bouchée , jufqu'à ce que le tout ait acquis 
une confiftance de bouillie, pour vous 
en fervir en Liniment. 


Remarque. Les deux Linimens ci-deflus 
font très-adouciflans , & apaifent en peu 
de tems la douleur des Hémorroïdes ; on 
doit joindre à leur ufage l'Opiate contre 
les Hémorroïdes, décrite ci-deflus (4). 


(a) Voyez le Chapitre des Opiates, pag. 214. 


TE PVEN bte 


258 LE MANUEL 


Liniment Anti-Scorbutique, ou conire 
le Scorbur. 


Prenez du Sang-Dragon, 
des Santaux, 
du Corail rouge préparé, 
de la Graine d’Ecarlate, 
& de l’Alun de Roche, 
de chacun deux gros 
Pulvérifez le tout , & mélez-le avec 
trois onces de Miel-Rofat clarifié. 
Faites-le cuire enfuite en confiftance 
d'Electuaire liquide. On étendra de ce 
mêlange fur de petits morceaux de toile 
claire , crue & déliée , que l’on apliquera 
fur les gencives le foir en fe couchant , en 
continuant pendant du tems. 


Remarque. Ce Liniment raffermit les gen- 
cives, & reflerre les dents dans leurs al- 
véoles. Voyez ci-deflus la Remarque fur 
l'A pozème contre le Scorbut, pag. 7. 


Liniment contre les entorfes & les foulures 
de Tendons & de Nerf. 
Prenez de l’'Huile de Lin, trois onces; 
de la Cire jaune, une once ; 
du Sang-Dragon, 
un gros & demi ; 
du Camphre, 
de l’Alun, 
la Pierre Hématite, 
de chacun deux "gros; 
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du Laudanum folide , 

| trente grains. 

Faites fondre la Cire dans l’Huile de 

Lin fur un petit feu , & faites une Poudre 

du Sang-Dragon , de l’Alun , & de la 

Pierre Hématite , que vous incorporerez 

dans la Cire & l'Huile à demi refroidies ; 

ajoutez-y enfuite le Laudanum , & le 

Camphre diflous auparavant dans un peu 
d'Elprit de Vin. 


Remarque. Ce Liniment eft un excellent 


Remede contre les entorfes & toutes les 
foulures , même invétérées ; il fortifie les 
nerfs , calme la douleur , & diflout le 
fang extravafé : il faut en oindre la Par- 
tie bleflée , & mettre par-deflus une com- 
prefle trempée dans l'Eau froide ; ce que 
l'on réitérera tous les jours , jufqu’à gué- 
rifon. 


Liniment contre le Rachitis, ou la Noueure 
des Enfans. 


Prenez de la Moelle de Bœuf, 
de Urine d'une perfonne faine, 
& du Vin rouge, 
de chacun deux onces. 
Faites cuire le tout à un feu très-lent, 
jufqu’à l'évaporation de prefque toute 
l'humidité. ; 
Coulez , & ajoutez à ce mêlange chaud 
de l'huile de Vers de terre, 
| une demi-once ; 
du Blanc de Baleine, deux gros; 
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pi l Ruile de Noix mufcade, 
un gros. 
Mèlez le tout enfemble , pour un Livi- 


ment , dont on frottera PEpine dü cos 
dans toute fa longueur. 


Liniment contre les Galles du Nez des 
Enfans. 


Prenez un peu de Beurre frais. 

Faites-le fondre , & l'ayant écumé, jet- 
tez-le dans l'Eau “rs & fervez- -VOUS- 
en pour mettre dans le Nez; ce qu on 
répétera deux fois le jour , jufqu’à gué- 


rifon. 
Ou bien, 

Prenez du Blanc de Baleine, un gros 
Diflolvez -le dans un peu d'Huile 
Rofat , pour faire un Liniment à fervir 

comme ci-deflus. 


Liniment contre la Vermine , à les dife- 
rens Infcéles qui atraquent le corps hu- 
main. 


Prenez de l'Huile de Lavande, 
une once ; 
de celles d’ Amandes douces, 
| RUNE def once: 
Mêlez le tout, pour un Liniment. 
La 
Remarque. Les Mites, les Pous, & dau- . 
tres Infe&tes , ont en averlion l'odeur de 
ce Liniment ; & comme rien neft fi com- 
mun chez les Pauvres , que toutes ces Ver- 
mines, qui fe communiquent facilement. 


` 
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ä ceux qui les aprochent , nous avons cru 
qu'un Reméde qui les détruiroit, ne feroit 
point ici hors de place , & qu'on pourroit 
quelquefois en faire ufage. La façon de 
s'en fervir et d'en imbiber une feuille de 
papier brouillard, & de bien frotter avec 
cette feuille Î:s endroits attaqués , le foir 
en fe couchant ; cela chaffera; on ne peut 
mieux , tous ces {nfectes , & on les troy- 
vera morts le lendemain. 


Liniment contre la Teigne. 


Prenez des Baies de Géniévre bien mî- 
res, telle quantité qu'il vous plaira. 

Pilez.les ; & faites-les bouillir avec du 
Sain-doux. 

Pallez enluite par un linge avec ex- 
preflion , & gardez ce Liniment pour l'u- 
fage. l ) 

On commencera par laver la tête avec 
une forte Décottion de Feuilles & de Ra- 
cines de Mauve , & de Guimauve , faite 
‘dans Urine d’une pefonne faine. 

On fera enfuite Onion , couvrant la 
Tête d'un papier brouillard ; & on réité- 


rera la même chofe tous les jours. 

Remarque. Il ne faut pas manquer avant 
l'ufage de ce remede , de faigner & pur- 
ger le Malade: où doit de plus lui faire 
prendre pendant le traitement le Bol 
contre la Galle décrit ci-deflus , & la Ti- 
fane de Patience fauvage (a) , le premier 


4 ta) Voyez lesChapitres des Tifanes ; pag. 42% 
gy des Bols , pag: 188. 


trois fois la femaine , & la Tifane À troiss 
verres par jour , finiflant le traitement par: 
une feconde Purgation : il feroit à crain-. 
dre que faute de ces précautions, J’hu-. 
meur ne trouvant plus d’iflue du côté de: 
la Tête , ne fe jettât fur quelque vifcére 
effentiel à la vie, & ne causât un defor- 
dre pire que la premiére maladie. 


Liniment contre le velächement , ou La 
châte de la Luertte. 


Prenez de la noix de Galle, 
de Alun, 
du Poivre, 
de chacun un fcrupule. 
Pulvérifez le tout, & mêlez-le avec un 
peu de blanc d'œuf , pour en toucher la 
Luette avec le manche d’une cuillier deux 
ou trois fois dans la journée, | 


Remarque. Ce Liniment eft aftringent & 
réfolutif : il affermit les fibres de la Luette 
relâchée , & il incife la lymphe vifqueufe 
qui y produit quelquefois du gonflement ; 
mais fi ce gonflement eft accompagné d’in- 
flammation , il ne faudra pas s’en fer- 
yir ; & l’on y fubftituera le Gargarifine 
rafraîchiflant décrit ci-deflous (4). 


Liniment contre le Panaris. 
- Prenez le jaune d’un œuf frais, 


| (a) Voyez le Chapitre des Gargarifimes à 
pagne7he i ahati AE: 
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la moitié d’un dé à coudre de Sel 
commun. 

Pulvérifez le Sel , & faites-le fondre 
dans le jaune d'œuf , en agitant ces deux 
ingrédiens , jufqu’à ce qu'ils foient bien 
mêlés. 

Faites enfuite un Liniment fur le doigt, 
que vous enveloperez de linge , le renou- 
vellant de douze heures en douze heures, 
jufqu’à la guérifon qui fera prompte. 


Remarque. Ce Reméde qui eft très-fim- 
ple, eft un des plus fürs contre les Pana- 
ris ; la perfonne de qui nous le tenons, 
nous a afluré en avoir guéri nombre de 
la derniére conféquence par fon feul ufa- 
ge , & qu'elle a bien fauvé des doigts de 
amputation , qu'on étoit fur le point 
d'en faire. C’eft une guérifon bien få- 
cheufe , que celle qui ne s'obtient que 
par la deftruction d’une partie de nous- 
mêmes ; & l’on ne peut trop louer les 
Remédes Chirurgicaux qui guériflent fans 
le trifte fecours des opérations. 


CS y 
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CHAPITRE III. 
COLLYRES & GARGARIS MES.. 


RIS I DES C'O'E TYR ES * 


PR rafraichiffant contre la rougeur dess 
Yeux. 


P Renez des Eaux de Plantain, 
: de Morelle, 
de chacune une once ;ș; 
de la Poudre de Tuthie préparée 5) 
vingt grains 5; 
du Sel de Saturre, douze grains. 
Mèlez le tout , pour un Collyre , que: 
l’on fera tiédir , & dont on baflinera les: 
Yeux trois ou quatre fois dans le jour. 
Ou bien, s' y a chafie, 
Prenez des Eaux d'Euphraife; 
de Fenouil, 
de chacur e une once, 
de la Tuthie préparée, 
dix-huit grains; 
du Vitriol blanc, quatre grains. 
Mêlez le tout,- pour un Collyre , dont 
on laiflera tomber quelques gouttes dans 
Pæœil deux ou trois fois le jour. 


Remarque. Le premier des deux Col- 
lyres 


* Le Collyre effun Remede externe,propre > . 
pariiculier pour guérir les maladies des Yeux n 
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dyres ci-delius convient dans les ulcéres & 
a demangeaifon des Paupieres ; dans les 
Ophthalmies invétérées » & pour guérir 
les Yeux larmoyans, & menacés de fiftule : 
il abforbe & adoucit l'acrimonie corrofive 
es humeurs qui fẹ jettent fur les yeux ; 
ce qui lui a fait donner le nom de rafrai- 
chiffant : le fecond e plus déterfif, & 
doit être préféré lorfque des humeurs 
épailles & gluantes collent les bords des 
paupiéres ; 1l les nettoie > & les deffeche 
proinptement, 


Collyre contre lOphthalmie , où infamma~ 
tion des Feux commençante, 


Prenez de la Pulpe, ou moelle d’une 
Pomme grillée devan le feu, 

Délayez-la dans un peu de Lait , & 

ajoutez - y une demi-pincée de poudre 
de Saffran , pour apliquer chaudement 
fur les yeux malades. 
| Ou bien, 
- Servez-vous du Cataplafme de mie de 
pain & de Lait (a) > Ou de la déco&ion de 
Racine de Guimauve, dont on fe bifinera 
plulieurs fois dans la journée, y trempant 
des comprefles que l’on apliquera fur l'œil 
malade. Y 


(a) Voyez le Chapitre des Cataplafines 
Page 240. 
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Collyre contre la Rougeur , Chaffie , Taie, 1 
€r Ulceres des Y, eux, 


Prenez de la Couperofe blanche, 
un fcrupule ; 
du Verd-de-gris, ~ huit grains. 

Verfez fur le tout trois feptiers d’eau: 
chaude , & gardez la liqueur pour lus 
| fage. 

La façon de s'en fervir-eft d'en faire, 
tomber deux ou trois fois le jour quelques ;, 
gouttes dans l'œil malade, ayant foin de 
remuer la bouteille auparavant. | 

Ou bien., 

Prenez de l'Eau-Rofe , quatre onces. 

Diflolvez-y un peu de Sel Ammoniac , 
de maniére que la Langue en fente l'acri-: 
monie; ce qui peut aller à deux fcrupu- 
les, ouun gros. 

Verfez enfuite la Liqueur dans un vai 
feau de Cuivre , & l'y laiflez jufqu’à ce: 
qu'elle ait pris une legére couleur bleue ;; 
retirez-la alors , & gardez-la dans une: 
Bouteille pour l'ufage. 4 

La maniére de s’en fervir, eft den aile 
fet tomber quelques gouttes dans l'œil, 
deux ou trois fois le jour , & de continuer: 
jufqu'à ce que Ja tache foit difipée : fi 
elle caufe trop de cuiflon , on y ajoutera! 


un peu d'Eau-Rofe, pour en modérer 
Fativité. 3 


Collyre conire l'Ulcére de la Corn£e. 


- Prenez du Miel commun, 


-iei si S x z AES 
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NS cadi Jasal Oignon, sizo one t sibel 
B: de chacun parties égales.: 
-Mèlez-lesenfemble , & faites-en couler 
quelques gouttes dans l'œil deux fois le: 
our ; & trempez dedans une comprefle p: 
pour apliquer deflus | que vous renouvel- 
èrez deux ou trois fois dans les vingt- 
juatre heures , vous fervant toujours de 
à même comprefle. | i 


Jollyre contre la. foiblefe & la rougewr: 
des Veux, } 


Prenez de la Tuthie préparée, 

: une demi- once 3 
de la Pierre Hématite prépa= 
| rée , un {crupule ; 
du meifleur Aloës préparé, 

- fix grains s- 

des Perles préparées , "E 

H deux grains. 

Mèlez le tout avec-une fufifante quan, 

té de graifle de Vipére, dans un Mor=. 

er de verre ,: dont le Pilon foit de Ja 

ême matiére , & faites-en foir & matin 

a Liniment au bord des Paupiéres avec 
a.petit Pinceau. f 


Remarque. Ce Collyre ,dontona éprou-. 
 plufieurs fois les bons effets, doit être 
écédé. d’une Saignée , d’un Vélicatoire 
la wuque du cou, ou derriére les oreilles. ;, 
ot on entreti-hdra le fuintement pen 
int un mois, & de quelques Purgations 
in de donner une iflue à l'humeur qui fe 
cre fur les yeux : ce qui ds Ft la ma 


2 
| 
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ladie : fans cela point de guérifon à efpes 
rer. Le Collyre foulagera bien pour un 
tems ; mais le vice interne fubfiftant tou 
jours, on ne manquera pas d’efluyer di 
fréquentes récidives. Si même malgré ces 
précautions, les yeux venoient à être afflii 
gés de nouveau , l'unique Reméde feroii 
un. Cautére qu'il faudroit tenir ouvert 
toute fa vie: un organe aufi précieux 
que la vue , mérite bien qu'on s'aflujet: 
tide à une legere incommodité pour fa 
converfation. 


ET PORN PPS PE DEP RENTE | | 
$.11. DES GARGARISMES*. 


Gargarifme rafraïchif[ant, 


T> Renez de l’Orge entier, 
deux pincéess 
Faites - les bouillir dans trois feptiert 
d’eau commune, que vous réduirez à um 
chopine. 
Coulez le tout ; & ajoutez-y 
du fyrop de Meures, l 
une once & demie: 
du Criftal Minéral, un grob 
Pour un Gargarifme, dont on fe fervirs 
plufeurs fois le jour. 


# Le Gargarifine eft un Reméde liquide, qui 
lon garde dans La bouche , pour en gargarif&t 
quelque-vems le Gofers 


| ses: i. 
EN 5 
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Gargarifme adouciffant conire le Chancre , 
© les peiiis Ulcères de la bouche & 
du Gofier. | 


Prenez fix Figues grafles. 

Faites les bouillir dans une chopine de 
Lait, & un feptier d'eau commune , que 
‘Vous réduirez en tout à une chopine, pour 
un Gargarifme , dont on fe fervira plu- 
fieurs fois le jour. | 

Notez qu’on y peut ajouter une once 
de Miel commun , ou de Miel Rofat, f 
on veut le rendre déterfif, 


Gargarifine contre la Paralyfe de la Lan- 
gue , & du Gofier. és 


Prenez des feuilles de Mélifle ; 
de Bétoine , 
de Romarin , 
de chacun une poignée , 
des Fleurs d'Oeillec, 
de Lis des Vallées, 
ou Muguet, 
; de chacune une pincée. 
-Faites infufer le tout fur les cendres 
chaudes dans trois feptiers de bon Vin 
rouge, dans un vaifleau fermé, pour un 
Gargarifme , à répéter pluñeurs fois dans 
la journée, 


ARE i Ra Maere 274 


Gárgarifme Anti-Scorbutique , Où contr 
-de Scorbut. 


Prenez des- feuilles de Ronce, 
d'Aigremoine , 
de chacune une poignée? 
Faites - les bouillir dans une pinte d'ean 
commune, que vous réduirez à trois fep 
tiers. 
:.- Ajoutez - yua moment avant que di 
retirer le vaideau du feus 

des feuilles de Cochlearia: ; 
un poignées 
: Paflez le tout avec expreflion , & ajou: 
tez- -y 
ni Miel Roľat, une once 
Pour un Gargarifme, à répéter peus 
fois le jours 


areas contre Pinfidnminion des 
Amygdales. 


Pienes des Roles d’outremer rouges ; 

ápelčes Palierofes ; ou Bourdons, . _ 
‘une demi-poignées 

Faites-les Bonit légérement dans troil 
Teptiers de Lait , que vous ee à uni 
Nchopine. 

Coulez la naai t pour vous en gari 
garifer plufeurs fois le jour. 

Remarque. Ce Soat efttrès-adou 
ciffant ; il reflerre par une douce aftritionf 
les parie de golier gonflées par l’aboni 


| 
| 
| 
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dance de l'humeur qui s’y porte, & em- 
pêche le dépôt qui tend à s'y former. … 


Gargarifme contre l'Efjuinanciè Œdéma- 
ieufe. 


Prenez huit navets de moyenne grof- 
feur , & autant de Carottes : après les 
avoir lavés & ratiflés , faites-les bouillir 
dans trois peintes d'eau , que vous réduiréz 
à la moitié; pañlez enfuite par un linge , 
& ajoutez du Sel végétal , une once. 
. Le Malade fe gargarifera fouvent dans 
Ja journée avec cette décoétion tiéde , & 
Pona apliquera le marc entre deux linges 
autour de la gorge, le plus chaudement 
qu'il fera poffble, 2 


LE 

© Remarque, Ce Gargarifme eft fondant & 
réfolutif : il divife les humeurs vifqueufes 
 Épailles, qui abreuvent les Amygdales 
& les Glandes du gofier dans cette efpéce 
d'Efquinancie ; mais il ne conviendroit 
pas , fi elle étoit inflammatoire : il faut 
en faire ufage très-fouvent dans la jour- 
hée , & employer en même - tems le 
Lohoch contre l’Efquinancie décrit ci - def- 
fus (â}. 


(a) Voyez le Chapitre des Lohochs, bag. 159e 
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P 4 
ETATEN e | 


GHAPET RE HV. 
ONGUENS & EMPLATRES. 


6. I DEs ONGUENS. ° 


Onguent contre la Gouite Sciatique , € 
les Rhumaïifmes. 


Renez du Savon noir , quatre onces. 
Faites- le fondre fur une afhette , 
en y mêlant un bon verre d'Eau-de-vie. 

Remuez le tout fur un feu doux , juf- 
qu'à ce qu’il foit réduit en confiftance 
d'Ongent. 

On en frotte la Partie douloureufe aufi 
chaudement qu’il fe peut , & Fon aplique 
par-deflus le linge qui a fervi à la friction; 
maintenant le tout avec une bande. 


Remarque. Cet Onguent eft excellent 
contre Ja Sciatique , & toutes les autres 
affections Rhumatifantes, pourvà qu'elles 
ne foient point accompagnées de fiévre. 
Il fond & réfoud les férofités qui fe dé- 
pofent fur les Parties, & il eft extrêmement 
pénétrant. S'il arrivoit par hazard qu'il 


* L'Onguent eff un Reméde externe , qui fe 
compofe d'Huile , de Graiffe , de Moëlle , de 
Refine, de Poudres, de Cire, & d'autres 
chofes femblables , que l'on réduit en une 
confifiance plus ferme que le Liniment. 
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occafionnât une Eréfipéle à la Partie fur 
laquelle on l’auroit apliqué , il faudroit en 
fufpendre Fonétion, & bafliner l'endroit 
avec une infuñon de fleurs de Sureau dans 
Feau ou dans le lait ; après quoi l’on y re- 
viendroit , en faifant les onétions plus le- 
géres. On pourroit auf , pour empêcher 
le Reméde d’agir avec tant de chaleur ; 
mettre dans lEau-de-vie une quatriéme 
partie de vin, ou un peu d’eau commune. 


Onguent contre la Galle , Gratelle gr | 
Demangeaions. 


- Prenez du Beurre , ou de la Graiffe 
de Porc récente, une livre g 
de Ja Cérufe , une demi-livre , 
du Mercure-Sublimé, corrofif , 
| fix gross 
On nettoyera la graifle des peaux avec 
lefquelles elle et mêlée, & on la lavera 
plufieurs fois dans l’eau : on la fera fondre 
enluite par un feu lent dans un plat de ter. 
re verniflé ; puis on mêlera peu-à-peu avec 
un Biftortier la Cérufe avec le Sublimé, 
ne aura auparavant réduits en poudre 
ubtile : on agitera l'Onguent,. jufqu'a ce 
que les ingrédiens foient bien unis; puis 
on le gardera pour le befoin. 
La maniére de fe fervir de cet On- 
guent , eft d'en frotter les Galles trois ou: 
quatre jours de fuiteen fe couchant. 


_ Remarque. L'Onguent ci-deflus eft pro- 

pre contre la Galle, la Gratelle ,les Dap- 

tres , & Jes autres ME 0 de lan 
M s 
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peau. On eù frotte toutes. les Parties-du: 
Corps galleufes, excepté la tête & la poitris: 
ne : il faut feulement avoir foin de ne ja-- 
mais employer ce Réméde avant que d’a-- 
voir bien préparé le Malade , foit par ai 
Saignée , foit par la Purgation plus ou: 
moins réitérées „ foit même par des Boulle. 
lons ou des A pozèmes délayans & apéri+: 
tifs, que nous avons prefcrits plus hauti 
(a) afin de corriger & d'’évacuer les hus. 
meurs âcres & vicieufes qui corrompent: 
Je‘fang , & qui empêchent: qu'on:-neni 
puille rétablir da conftitution. Car il y: 
auroit du danger d'arrêter tout - à - coup: 
par des Remédes -topiques les -mauväis: 
fues, que le fang a coutume de chafler: 
par les pores de la peau , varce que ces: 
facs étant portés dans les parties inter-- 
nes‘, y formeroient des embarras, & y" 
cauferoïient dès- maladies fouvent : piress 
que celle qu’on veut guérir, Combien né! 
voyons-nous pas tous les jours de maux ;, 
pour avoir fait rentrer trop-tôt &. impru=: 
demment la Galle & les autres vices de lai 
peau, par des Remédes apliqués à l'exté=. 
rieur , tandis que lon néglige les Reméa: 
des interngs ! rRNR 
‘Une autre attention: qu'il faut avoir p 
cet de préparer cèt Onguent au mo. 
ment que l’on veut s’en fervir , afin dévi- 

ter de garder du Sublimé-corrofif en 
nature , qui eft un poifon des plús: ter... 
ribles pris intérieurement , & dont il eğ 


(a) Voyez les Chapitres des Apozêmes „pags 
sa. Lz O des Bouillons page 73. 4 


» 
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afrivé quelquefois des accidens funeftes i 
Pour en avoir goûté par mégarde & fans 
Je connoître: ainfi un Particulier n’en doit 
Jamais prudeémtment tenir chez foi... 
- Quant à l’ufage extérieur de ce Reméde 
- Contre les maladies de Ja peau ;, comme 
nous le prefcrivons ici, il n’y a rien à en 
craindre ; il n’agit que fuperficiellement , 
en rongeant les petites Galles, & en les 
defléchant, fans pénétrer dans la mafe du 
fang. C'éft ce que l'expérience nous a prou- 
vé_depuis plufieurs années: & nous. n'en 
āvons jamais vù que de bons effets. Côin- 
me cet Ongüent eft blanc, & qu'il ne fent 
rien, on doit le préférer lau Souffre incor- 
poré avec le Beurre, quidéplait à bien des 
gens par fon odeur défagréable. 

“Ees Perfonnes qui par quelques raifons 
, particulières ne voudroient-pas fe fervir de, 

feitions , pourrôient fe guérir égalément 

& commodément avec une Ceinture mer- 
curiellé ; “après avoir obfervé les-condi= 
tions que-nous venons de prefcrire fur les 
Remèdes intèrhes. Elle fe fait en agitant, 
long-tems du Mercure crû avec du blanc 
d'œuf dans un mortier de Marbre, jufqu'à 
ce qu'ils fé Chañgent tous les deux en écu- 
me : on fait des Ceintures de Coton que 
lon trempe dans čette écume , on les fait 
fécher , & ón leS”porte fur les Reins juf- 
qu à ce que L'on foit guéri. 

Il faut Obférver cependant , que fi l'on 
préfére la Ceinture Mercurielle pour. gué- 
rir la Galle , il faut choifir le tems de l'Eté, 
pour, en, faire ufage , parce qu'alors la, 
faifoh favorife la sn) à à a que le 
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. Mercure s’échapant facilement par les po=: 
res de la peau , entraîne avec lui le levain 
de la Galle dont il eft chargé ; au lieu 
qu'ileft fouvent arrivé, que voulant gué- 
rir cette maladie de cette façon pendant 
l'Hyver , il eft furvenu des Boufiflures 
univerfelles , des Oprefiors violentes , 
des Eréfipéles & d’autresaccidens fâcheux, 
produits par une tranfpiration interceptée , 
& par le reflus du Mercure & de l'impu- 
reté galleufe dans la mafie du fang. 


Onguent pour faciliter l'éruption ou la for- 
tie des dents des Enfans. 


Prénez du Beurre frais, 
& du Miel commun, 
de chacun parties égales, 
Mèlez le tout, pour en frotter les Gen- 
cives plufeurs fois le jour. 
On bien, 
Prenez une Coenne de Lard de la lon- 
gueur & largeur du doigt. 
Faites-la un peu griller , & frottez-en 
de tems en tems les Gencives. - 


Onguent conire la Brélure. 


Prenez de la meilleure Huile d'Olive , ; 
une once & demie ; 
de la Cire vierge, une once ; 
le Jaune de deux Oeufs durcis 

fous la cendre. 
-Faites fondre la Cire fur un feu doux, 
& ajoutez-y enfuite Huile & les Jaunes 
d'Oeufs , en remuant le tout, jufqu'à ce 
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qu'il ait acquis la conffiance d’un On- 
guent qu’on gardera pour lufage. La ma- 
piére de s'en fervir, eft d'étendre une cou- 
che mince de cet Onguent froid fur un 
linge, & d'en couvrir la Partie brûlée ; ce 
qu'on répétera deux fois le jour, jufqu'à. 
dla guérifon qui fera prompte. 


Remarque. Cet Onguent eft un des meil- 
leurs que l’on puifle employer contre la 
Brûlure , foit que la Peau foit entamée ow 
non; il en calme la douleur, & en apaife: 

en peu de tems l’inflammation. 


Onguent contre les Humeurs froides. 


Prenez du vieux - Oing d’un Porc mâle 
bien fain, 
du Miel blanc, 
de bonne Huile d’Olives, 
& de la Farine de Spigle tamilée ; 
de chacun trois onces ; 
trois Jaunes d’Oeufs frais dont 
| on aura Ôté le germe. 

On nettoyera l'Oing de fes peaux, & 
on le pilera enfuite dans un mortier de 
pierre ou de marbre ,. en y ajoutant fuc- 
ceffivement d’abord le Miel, enfuite les 
Jaunes d'Oeufs l’un après l’autre, & puis 
l'Huile d'Olive. Lorfque le tout fera bien 
mélangé, on y incorporera peu-à-peu, & 
en remuant toujours, la Farine de Seigle, 
& l'on gardera cet Onguent pour l’ufage 
dans un pot de faïance. 


Remarque. Cet Onguent ef très - bon 


N 


Pa 
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contre les Humeurs froides , & contre lep! 
engorgemens des Glandes , provenant 
d'uve Lymphe épaifle & vifqueufe ; ainft 
l'on s'en fert avec fuccès dans les tumeurs 
qui viennent derriére les oreilles & fous 
la gorge , & dans les gonflemenhs des ar 
ticulations produits par l'épaiffiflement de: 
la Sinovie , & qui menacent d'Ankylofe : 
on l'emploie encore utilement contre les. 
inflammations des Mamimelles par un lait 
grumelé, & contre les abfcèst Cet On-: 
gueùt calmela douleur & l’ièfammation,! 
réfoud la tumeur fi elle eft en état del: 
tre, ou bien il Paméne doucement à fu- 
puration,, la déterge enfuite, & la eicatri- 
fe , fans qu’il foit hefoin dans tous ces cas 
d'avoir recours à l’inftrument tranchant : 
on doit en apliquer une couche mincefuré 
un linge un peu plus large que la tumeur, 
& le renouveler tous les jours, obfervant 
de ne point enlever ce qui fe trouve atta- 
ché à la Partie. Si Fon s’en fert pour une 
Ankylofe , il faut accompagner ce R emé- 
de de Bains, & de Fomentations aromati- 
ques fur la Partie. OST OW 


Onguent noir, emollient , fondant & "I 
| Holu is D sue 
“Prenez de bonne Huile d'Olive ,” i 


quatre livres ;° 

du Minium, Fansa 3 
de la Cérufe, | 3 

de la Cire neĝ Si 50 Toq mienmsb 

SA de chacun une livre ; 
Ro: «dé Ta Térébenthine-bien chaire 
fix Oncess. 
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On mettra dans une bafine fur le fey 
Huile, le Minium & la Cérufe : lorfs 


.qu'ils feront cuits en confftance d'On- 


guent, on Otera la bafline, pour y ajouter 
fa Térébenthine , en:remuant toujours 
avec üne efpatale de bois ; on la remettra 
fur le feu, & Guelques. momens après 
On y ajoutera la Cire, & on fera cuire le 


tout à la confftance requile :-après quoi 


lon mettra l'Onguent refroidir, en re- 
Muaut toujours; ce qu'il faut obferver 
depuis le commencement- jufqu'à la fn. 

Remarque. Cet Onguert amollit les Par. 
tiès dures, incife les humeurs épaifles , rè 


 foud celles qui font vifqueules & tenaces, 


& difipe les congeftions : il eft excellent 
contre les Loupes, les Ankylofes, les Tu- 
meurs fcrophuleufes , & celles qui vien- 
fent aux pieds & aux mains, &,.quime= 
nacént de fupuration ; il faut laifler l Emė 
plâtre formé avec l'Onguent, depuis huit 
jufqu’à quinze jours, plus ou moins, pour 
que la tumeurrait le tems de fe fondre.&c 
de fe difiper. sb ss 

` Il eft encore bon pour les tumeurs des 
Mammelles, caufées par un-lait grumelé ; 
les Pavaris, les Cloux, les Maux d'aven- 
ture : il conduit doucement la fupuration 
dans tous ces cas ; & lorfque les abfcès 
ônt fufifamment fupuré, il:les, cicatrife 
fans autre fecours, & fond la dureté qui y 
refte quelquefois i 

Il farvient fouvent aux Gens de travail 
des. abfcès aux mains & entre, les doigt, 
que le Vulgaire apelle des Fourches; cet: 
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Onguent y eft extrêmement propre : ilen 
faut garnir les mains deflus, dedans, en- 
tre les doigts, & par-tout où il y a de 
Penflure, & laifler les Emplâtres quatre ou 
fix jours, tant qu’il y a de l'Onguent. Que 
fi les trous fe trouvent profonds , on les 
panfera pendant quelques jours avec le 
Baume verd de Mets, autrement dit de 
Madame de Feuillet, étendu fur de la 
Charpie, afin de déterger l'Ulcére, & 
d’incarner Îles trous dont fera forti le Bour- 
billon. Lorfque l’on veut faire les Emplä- 
tres avec cet Onguent, il faut le faire ra- 
mollir dans de l’eau bien chaude , ou bien 
le faire fondre fur un feu doux dans un 
vaifleau de terre, jufqu’à ce qu’il foit af- 
fez moù pour pouvoir s'étendre aifément 
fur du linge avec une efpatule de fer. 

Cet Onguent ne fe gâte point, pourvü 
qu'on le conferve dans un endroit fec. 


Onguent ou Baume d'Arcæus 


Prenez de la Gomme-Elemi, 
trois livres; 
du Suif de Mouton, 
du Sain-doux , 
de chacun deux livres ; 
de l'Huile de Millepertuis. 
une livre; 
de ja Térébenthine, 
trois livres; 
de l'Orcanette, 
une demi-poignée. 
On mettra fondre ou liquefier toutes 
les Drogues enfemble dans une balne fur 
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un feu médiocre ; & l’on paffera la matié- 
re fondue par un linge, pour en féparer 
les impuretés qui fe trouvent dans la 
Gomme-Elemi : on laiffera refroidir la 
colature , que l’on gardera dans un pot 
pour le befoin. 


Remarque. Ce Baume eft un des Remé- 
des des plus ufités en Chirurgie, & il en- 
tre dans prefque toutes les Formales de 
panfement des Ulcéres : on l’eftime prin- 
cipalement pour faire fupurer les abfcès 
nouvellement ouverts , pour confolider 
les plaies, fur -tout celles de la tête , pour 
les piquüres, pour les contufñons, pour 
les diflocations, & pour fortifier les nerfs. 


Onguent de la Mere , ou Onguent brun. 


Prenez du Beurre frais, 
de la Graifle de Porc, 
du Suif de Belier, 
& de la Cire jaune, 
de chacun une livre 

Mettez le tout fondre dans une baline 
fur le feu; & mêlez y enfuite de la Li- 
tharge d'or en poudre, une livre; 

& de l'Huile d'Olive, 
deux livres. 

Remuez toujours avec une grande efpa- 
tule de bois. 

Il ne faut ajouter la Litharge d'or, que 
lorfque les Graifles feront fondues , pour 
incorporer le tout enfemble. 

Quand l'Onguent fera cuit, ( ce que 
l'on connoîtra en en jettant une petite 
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quantité fur le pavé, où il prendra d'a | 
bord fa confiftance ) il faudra le retirer did 
feu, & le remuer jufqu’à ce qu'il foit en: 
-tiérement refroidi. 


D que. Cet Onguent ef d ün- très-- 
grand ufage : on en couvre des Emplätres;, 
qui font propres à faire fupurer Jes abcès » 
& à ramollir jes tumeurs dures. 


Onguent de Styrax» 


-Prenez de honne Huile de Noix, 

& du Styrax liquide pur, 
de chacun cinq onces; 
RS de la Colophane, + 

- fept onces & demie $ 
de la Gomme Elemi, 
Te de la Cire neuve jaune, 

de chacune trois onces fix gros. 

= Mettez, d'abord dans une bafine fur le 
feu la Colophane , la Gomme-Elemi & la 
Cire jaune ; & dorfgue ces matiéres feront 
fondues , rajoutez-y le Styrax & l'Huile de 
Noix, faifant:cuire le tout èn confiftance 
d'Onguent ; & remuant toujours avec une 
efpatule de bois. 

Lorfque l’ Onguent eftcuit, on le tel 
du:feu ; on le paffe au travers du linge, 
& l'on continue de le remuer jufqu'à ce 
gu 1l foit entiérement refroidi. 


sÈ Ÿ 


Remarque. Cet Onguent eft merveilleux 
pour difiper les grandes Contulions, où 
Ecchymofes ; pour détacher la Gangréne ,. 
& arrêter fon progrès : ons'en fert encore 


Fe 
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utilement pour réfoudre les duretés quiar- 

_ “rivent aux joues & aux jambes des Scor- 

“butiques, & contre les Ankylofes, en y 
ajoutant un peu de Soufre. 


Onguent véficatoire perpétuel, dans les Flu- 
xions y douleurs opiniätres des Yeux. 


Prenez de l'Onguent Ba/filicum , ou fus 


puratif ; une demi-livre ; 
de la Cire neuve jaune, 
fix gros; 


 Faites-les fondre dans une terrine vere 
niflée, fur un petit feu, dah 
Retirez enfuite votre terrine ;  & lorf- 
que la matiére fera à demi-refroidie, ajou+ 
tez à ce mélange des Cantharides , | 
3 une once; 
de l’'Euphorbe, , deux gros ; 
` du Poivre long, un gros; 

de la Graine de Moutarde, 
: ‘une demi-once. 
Le tout réduit en poudre fubtile : re- 
muez ce mélange, jufqu’à ce que les in- 
grédiens foient bien incorporés , & gar- 
dez l'Onguent pour l'ufage,. dans un Pot 

de Faïance. | "a 

_ Avant que de fe fervir de cet Onguent , 
ón commencera par apliquer. fur la nuque 
du col un Emplâtre véficatoire fimple fa), 
de la grandeur néceflaire. i 
Après l'avoir levé, au bout de vingt 
quatre heures, on percera la vefe, & l'on 

coupera les peaux mortes d'alentour. 


(a) Voyez le Chapitie des Empläires ‘ p.30, 
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On mettra enfuite à la place du Vé- 
ficatoire une quantité fufffante de l'On- 
guent ci - deflus , étendu fur un linge, 
& de l’épaifleur d’une piéce de douze 
{ols ; on le couvrira d’une comprefle de 
toile fine en plufieurs doubles, 

Le Malade doit être panié de cette 
maniére deux fois par jour en Eté, & 
une fois le joar en Hiver, & aut long- 
tems qu'il fera néceflaire d'attirer les fé- 
rofités : on aura foin chaque fois d’eiluyer 
la plaie avec un linge blarc, & lorf- 
qu'on voudra la deflécher après lufage 
des Vélicatoires , on employera lOn- 
guent A/bum Rhafis (a) pendant quelques 
jours : que fi cet Onguent vélicatoire 
Caufe trop de douleur à chaque panfement 


on y ajoutera un peu d'Onguent - Rolat 


(b), pour en modérer la&ivité, 


Ouguent digeflif fimple. 


Prenez de la Térébenthine claire, 
| & de Onguent Bafilicum, 
de chacun une demi-once 3 
du Miel- Rofat , deux gros; 
de l'Huile de Millepertuis , 
un gros ; 
Un jaune d'Oeuf. 
Mélez le tout enfemble pour un Di 
geftif. 


Remarque. Les Digefifs font des Re- 


(a) Voyez, pag. 287. 
(b) Voyez, pag. 285. 
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Médes externes en forme molle, dont 
On fe fert pour nettoyer & déterger les 
plaïes, en les faifanc fupurer : il y en a 
de fimples & de compofés ; celui-ci eft 
fimple, & d’un ufage le plus ordinaire : 
on l'écend {ur des Plumaceaux, dont on 
panfe les plaïes qui doivent fupurer. 


Onguent [upuratif, où Bafilicum. 


Prenez de la Cire jaune, 
du Suif de Bélier , 
de la Réfine, 
de la Poix navale, 
de chacun quatre onces, 
de Huile commune, 
une livre quatre onces. 
On coupera par morceaux la Cire, & 
fe Suif : on concaflera la Réfine & la 
Poix noire; on mettra fondre le tout 
dans Huile fur un feu médiocre : on 
coulera la matiére fondue, & on y mê- 
lera la Térébenthine , pour faire un On- 
guent, que l'on gardera pour l'ufage. 


Remarque. Cet Onguent digére les hu- 
meurs ; À avdice la fupuration étant apli- 
qué {ur les tumeurs, & il l’entretient dans 
les plaïes, lorfgue Fon s’en fert pour 
Jeur panfement : {on ufage eft des plus 
communs en Chirurgie. 


Onguent adouciffan: , où Onguent-Rofar. 


Prenez de la Graifle de Porc récente, 
deux livres; 
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des Rofes rouges, A 
& des Rofes pâles, 
de chacune une livre. 
` On nettoyera la graiffe de fes peaux, 
on la lavera plufieurs fois dans de l'Eau, 
& on la mettra dans un Pot de terre: 
on y mél:ra épluite les deux livres de: 
Rofes Rouges.& pales, récemment cueil- 
lies, féparées dé letirs onglets & de leurs 
calices, & concaflées dans un mortier 
de marbre ; on couvrira le pot, & ôn 
le mettra eñ digeftion au Soleil pendant 
quatre jours x remuant de tems en tems 
la matiére ‘avec une efpatule de bois.. En- 
füite on fera cuire linfufion pendant une 
heure où deux fur un très- petit feu ; 
On la coulera, exprimant fortement Je 
marc; on mettra dans l'Onguent coulé, 
autant de nouvelles Roles qu'auparavant ; 
on laiflera encore dig“rer la matiére pen- 
dant quatre jours : on la coulera avec 
expreihon, & on aura l'Onguent - Rafat. 
achevé, dont on féparera les féces & 
on le gardera pour l'ufage 3 
Si on veut lui donner une eGalent 
rouge, il faut y faire tremper chaude- 
ment pendant cinq heures une once de 
Racine d'Orcanette. ; 

Remarque. Cet Onguent qui et dun. 
ufage très-familier en Chirurgie, eft efti- 
mé ropte pour réfoudre | & pour adou- 

cir : on s’en fert pour les Hémorroïdes 
& pour les Inflammations ; on le méle 
encore. avec l'Ongaent véficatoire pour 
en modérer L'activité, Torfqu'on veut en 
continuer l’ufage pendant quelque - tems 


E 
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Ongnent defficatif, où Onguent blanc de 
i Rhafis, Ne 


: Prenez de l'Huile-Rofat, 
ou de bonne Huile commune, 
uoe livres 
de la Cire blanche, ; 
& de la Cerule de Venife, 
: de chacune ‘quatre oncesa 
 Mêlez le tout, pour faire un Onguent 
fuivaot PArt. | 
On rompra la Cire blanche en petits 
morceaux; on la fera fondre par un feu 
Int dans Huile de Rofes; puis on mê- 
lera avec un biftortier la Cérule , que l’on 
Aura auparavant réduite en poudre fubrile : 
on agitera. l’'Onguent jufqu'à ce que le 
tout foit bien ual, & on le gardera pour 
l'ufage. 
. Remarque. Cet Onguent eft propre pour 
defiécher & guérir les brèlures , la gra- 
telle, jes démangeaifons de la peau, & 
les plaies legeres, comme les écorchures: 


Onguent dérerfif, ou Ægypriac. 


a Prenez du Miel blanc, 

| , quatre-onces ÿ 

du bon vinaigre, 

ter ja: 51210 fept'ôncés ; 
De du Merdedesgris Jo tolest-not 
eut cinq onces; 
On pulvérifera le Verd-de-gris, & on 
le fera cuire avec le Miel & le Vinaigre, 
jufqu’à confiftance d'Onguent. ou 


… 
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Remarque. Cet Onguent eft propre poun 
conlumer & déterger les chairs baveu-- 
fes & la pourriture : on le mêle commu-- 
nément dans les panfemens , lorfque less 
plaies -ou ulcéres font fordides, & ques 
les chairs qui renaiflent font de mauvaile 
qualité. 


Onguent pour les Bleffures , & les Uliéres: 
gangrenés , ou avec Carie (a). 


Prenez de l’Huile d'Olive, 
trois livres :: 
de l'Eau Rofe, 
un demi-feptier 3 
de la Cire neuve, 
| une demi-livre ;; 
de la Térébenthine de Venife 3; 
une livre 3; 
du Santal rouge en poudre p 
_ deux ONCESe 
Faites bouillir le tout dans un pot de 
terre neuf, avec trois demi- feptiers de 
Vin rouge. Ayant bouilli une demi-heu- 
re, vous Oterez le pot du feu, & le 
laiflerez refroidir ; vous féparerez enfuite 
l’'Onguent d'avec le Vin & la Poudre , 
gui reftent au fond du pot. | 


| Remarque. On fe fert de cet Onguent ` 
Qon-feulement. pour toutes fortes de blef- 
fures ş 


(a) Mémoires de? Academie des Sciences; 
gnnée 1702 pag. 207 


l 
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fures , foit qu'elles pénétrent » ou qu’elles 
ne pénétrent pas; pour les Ulcéres gangré= 
nés ou avec Carie , pour les Rhumatifmes 
& toutes fortes de douleurs , mais encore 

our les douleurs internes ; comme dans 
fa Pleuréfie , la Colique , les maux de 
Tête , &c. Dans ces derniers cas ; Outre 
qu'on en oint la Partie chaudement yila 
couvrant d'un papier brouillard , on en 
prend de plus deux gros par la bouche $ 
on s’en fert aufi dans les Fiévres mali- 
-gnes , & contre Ía Morfure des Animaux 
yenimeux. l 

Aux bleffures qui pénétrent dans leş 
cavités , il faut en féringuer dans la plaie, 
& en faire prendre avec du bouillon de 
Veau , de Chapon , ou autre > Où même 
avec quelques Eaux ou Tifanes vulné- 
raires. 


Onguent contre Les Darires rongednies, 


Prenez de l’Onguent blanc de Rhafis 5 
deux onces s 
du Mercure précipité blanc, 

deux gros. 
_ Mèlez le tout pour former un On- 
uent , dont on frottera les Dartres pen= 
dant fix jours de fuite le foir en fe cou- 
chant ; que fi les Dartres ne fe difipent 
pas , on fubflituera en pareille dofe le 

Mercure précipité rouge ou blanc. 


… Remarque. Cet Onguent éxige les mê- 
mes préparations intérieures > que nous 
ayons prefcrites ci-dellus pour l'Ongucas 
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contre la Galle ; on confultera cet en- 
droit. (a). Il faudra en outre bien plus 
inffter fur les Remédes , que Iorfqu’il 
s'agit de guérir une Gae , qui fouvent 
vet communiquée depuis peu par un 
contat impur, & n'a pas eu Île tems 
d'infecter le farg; au lieu que les Dartres 
venant prefque toujours d’un vice interne, 
le fang en eft abreuvé avant qu’elles pa- 
roiflent au dehors : il ny a donc qu’un 
long ufage des Remédes convenables qui 
puifle détruire ce levain , en rendant aux 
humeurs leur caractere , & leur fluidité 
naturelle. Un des meilleuredont on puifle 
faire ufage dans ce cas , eft la Déco@iom 
d'Efquine continuée long-tems. On prend 
pour cela une demi-onrce d’Efquine , cou- 
pée par petits morceaux ; on la fait in- 
fufer pendant vingt quatre heures dans 
deux pintes d'Eau bouillante , dans un 
vaifleau couvert ; on fait bouillir enfüite 
jufqu'à la confomption du quart : cette 
Tifane fe prend à la quantité de trois 
ou quatre verres tiédes par jour entre 
les repas. 


(a) Voyez le Chapitre des Onguens ,pag. 273 


LL 
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$ II DES EMPLATRES, è 


Emplärre véficatoire. 


P Renez de la Poix de Bourgogne, 
une once ÿ; 
de la Térébenthine de Venife, 
de la Poudre de Cantharides, 
de chacune trois gros: 
Faites du tout un Emplâtre véficatoire. 
Ou bien, , 
Prenez des Cantharides réduites en pou= 
dre fine, une demi once; 
Mèêlez-les exatement avec dix gros de 
Levain délayé dans un peu de Vinaigre.. 
Etendez le tout fur une grande peau, 
& apliquez l’'Emplâtre entre les deux 
épaules , le laiflant dix-huit heures , ou 
jufqu'à ce que l'Epiderme fe leve en 
veflies, 


Emplärre véficatoire adouci. 


Prenez de l'Emplâtre de Cérufe, 
dix gros: 
de l’Emplâtre véfcatoire ordinaire è 
fix grose 


* L'Emplâtre ef un Remede externe, compoe 
[é de mariérestirées des Minéraux, des Végés 
_zaux, © des Animaux, qu'on incorpore avec 
des Huiles , des Graiffes , des Réfines , des 
 Gommes , €r autres chofes femblables. 
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Malaxez le tout exaétement , pour fors 
mer un Emplâtre . qu’on apliquera à la 
place du Véficatoire ordinaire, le levant 
au bout de vingt-quatre heures , pour 
l'efluyer , & le renouvellant tous les 
deux jours. 

Remarque. Les Emblâtres véfcatoires 
s'emploient principalement dans les Pié- 
vřes malignes > qui viennent de l’épaif- 
fiflement du fang & de la glutinofité 
de la lymphe ; dans les affeétions fopo- 
teufes, comme l A poplexie & la Léthar- 
gie ; dans les Fluxions Caterrales qui 
menacent les Poumons, ou qui fe jetteng 
fur les Yeux , la Gorge , les Oreilles, 
Ou quelqu’autre. Partie ; dans les dou- 
leurs fixes & rhumatifantes provenant 
d'une Lymphe âcre, qui dechire les fibres 
charnues & membraneufes ; dans plu 
fieurs maladies de la Peau ; enfin dans 
tous les cas où il faut réveiller le fen- 
timent dans quelque partie , détourner 
les humeurs qui menacent de quelque 
dépôt dangereux , & procurer un écou- 
lement extérieur à quelque impureté de 
la maffe du fang. 

Le fecońd Emplâtre adouci , dont on 
confeille l’ufage , pour entretenir l’écou- 
lement autant qu'il eft néceflaire , eft plus 
commode que les feuilles de Poirée frot- 
tées de Beurre , ou l’'Onguent fupuratif: 
dont on fe fertordinair nent, Les premié-. 
res defléchent trop promptement , & ill 
eft quelquefois néceflaire d’entretenir le: 
fuintement pendant plufieurs femaines,. 
far-tout dans les Fiévres malignes , ou læ ! 
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Tête fe rengage de nouveau avec plus 
de danger qu'auparavant , fi on le fu- 
prime trop vite. Quant à l'Onguent fupu= 
ratif, il creufe quelquefois dans les chairs, 
& forme des Ulcéres qui font des mois ~ 
à fe cicatrifer. Il n’y a rien de femblable 
à craindre de notre fecond Emplâtre. On 
peut le rendre plus où moins a@if, en 
augmentant ou en diminuant la dofe de 
celui de Cantharides. Il entretient parfai- 
tement bien le fuintement de la Lymphe, 
& lorfqu'on n’en a plus befoin , une com- 

- prelle féche fufft le plus fouvent pour 
cicatriler , ou tout au plus un jour ou 

_ deux d’aplication d'Onguent Rolat , ou 
de Blanc-Rhañis. 

Il faut avoir attention dès que l’on a 
mis le premier Emplâtre vélicatoire, de 
donner au Malade pour boiflon ordinaire 
pendant quelques jours, une Tifane adou- 
ciflante faite avec la Racine de Guimauve 
& la Graine de Lin , parce qu’il arrive 
quelquefois que les Sels des Cantharides 
font des impreflions fächenfes fur la Vef- 
fie , & caufent des ardeurs d'Urine, qu’on 
évite au moyen de cette Tifane. 


Empläire de Cérufe , ou defficatif. 
Prenez de la Cérufe de Venife, vw. 
& de Huile Rofat, 
de chacune une livres 
de l'Eau commune, 
une demi-livre , où ce qu'il en faut, 
Faites cuire le tout en confiftanñce d'Ems. 


plâtre , & ajoutez fur la fin, € 
N à 
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- dela Cire blanche, deux onces: 

On réduira en poudre fubtile la Cérufe, 
en la frottant fur un tamis renverfé. On 
la mêlera avec Huile & FlEau fur la 
bafline , qu'on placera fur le feu pour 
faire bouillir la matiére , l’agitant incef- 
famment avecune efpatule de bois , jufqu’à 
ce qu’elle ait acquis une confiftance d'Em- 
plâtre , & que l’Eau foit confumée. 

On y mettra fondre alors par une lente 
chaleur la Cire rompue en petits mor- 
ceaux ; & quand l'Emplâtre fera refroi- 
di, on le formera en magdaleons avec 
les mains mouillées d'Eau fraiche. 


Remarque. Cet Emplâtre eft propre pour 
deflécher les plaies enflammées , comme 
pour la brülure ; on s’en fert aufi pour 
Cicatriler. Nous le malaxons ordinaire- 
ment avec l'Emplatre véficatoire , pour 
en faire un Emplâtre adouci , tel que 
nous venons de le décrire ci-deflus. 


`~ 


Empláire fondant. 


Prenez des Emplâtres, 
de Ciguë,. 
de Vigo, | 
de Diachylon gommé, 
de chacun parties égales. 
_ Malaxez-les enfemble felon l'Art, pour 
former un Emplâtre. | 


Remarque. Cet Emplätre amollit'es Par- 
ties dures, incife les humeurs épaifies , ré- 
foud celles qui font viiqueufes & renares ; 
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& difipe les congeftions : on s'en fert 
pour les tumeurs fchirreufes du Foie, 
de la Rate , du Mézentére , & pour les 
Loupes. 


Emplére de Nuremberg. 


Prenez de la meilleure Huile d'Olive, 
& de la Cire jaune, 

de chacune une livre; 

de la Cérufe, 

de la Litharge, 

de chacune deux onces ; 
du Minium, une once ; 
du Camphre, une demi-once. 

Raiduifez féparément en poudre fubtile 
Ja Cérufe , la Litharge & le Minium ; en- 
fuite mettez Huile & la Cire coupée 
menu dans une terrine neuve , placée fur 
un feu de charbon modéré, & faites-les 
bouillir jufju’à ce que l’Huile foit de- 
venue noire , en remuant toujours avec 
une efpatule de bois ; alors vous y AjOUe 
terez peu-à-peu la Cérufe , la Litharge 
& le Minium, fans difcontinuer de remuer 
& de délayer. 

Laiflez le tout fur le feu , jufqu'à ce 
que l'Emplâtre foit cuit au dégré qu'il 
doit l'être ; ceft ce que l’on connoitra 
aiment , lorfqu'en en jettant un peu 
dans de l'Eau froide , on le maniera fans 
qu'il tienne aux doigts : alors vous reti- 
rerez la terrine de deflus le feu, & pen- 
dant que l'Emplâtre fera encore liquide, 
vous y jetterez le Camphre , que vous 
aurez mis en poudre , avec un pd d Amis 

N 4 
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don , & vous ne difcontinuerez point de: 
remuer juiqu'à ce que l'Emplâtre foit re. 
froidi. Il faudra le garder dans de petits: 
pots, ou dans de petites boëtes qu'on. 
huilera en dedans , pour empêcher qu'il 
ne s'y attache , & qu'on aura foin dé: 
fermer exactement. Quelques perlonnes!: 
dans la vue d'augmenter la vertu de cet: 
Emplâtre , ajoutent à fa compofition de 
la Myrrhe & du Souffre en poudre , de 
chacun une once ; mais cette augmentation 
eit purement arbitraire. 


Remarque. Cet Emplâtre a une grande 
réputation pour toutes fortes de Brülures, 
d'Engelures & de Plaies, d'Abfcès , de 
Cloux , de Panaris, & autres Maux de 
cette nature ; pour les vieux Ulcéres, & 
fur-tout ceux des Jambes qui furviennent 
fréquemment aux Vieillards , & qui font 
accompagnés d’Inflammation , ou qui me- 
nacent de Mortification & de Gangrene, 
pour les Dartres farineufes & éréfipéla- 
teules , pour toutes fortes de Tumeurs, 
même les Ecrouelles , & Îles Cancers 
fcrophuleux , tantouverts que non ou- 
verts ; & pour les Inflammations & A bf- 
cès des Mammelles , qui furviennent aux 
Nourrices par un Lait grumelé , ou à 
l’occafon de quelque coup. | 

Pour fe fervir avantageufement de cet 
Emplâtre , on ne doit point le faire 
chauffer „scar il perdroit beaucoup de fa 
vertu. Il faut feulement le manier avec 
le pouce mouillé dans le creux de la 
main ; il fe ramollira très-facilement : alors 


= 1 
: 
Er 


= DES DAMES DE CHARITE. 297 


on l’étendra fur un linge neuf ferré , où 
far une peau blanche , & apiès avoir 


lavé la plaie avec du Vin téde , on y. 


apliquera l’'Emplâtre. 
uand la Plaie eft ouverte avec fupu- 


ration abondante , on eft obligé de chan- 


ger cet Emplâtre une ou deux fois le 
jour ; mais lorfque l'écoulement eft peu 
de chofe, un même Emplätre peut fer- 
vir quatre ou cing jours de fuite , ob- 
fervant néanmoins de le lever chaque 
jour foir & matin , & de le remauier 
chaque fois avant que de l'apliquer de 


nouveau. 


On fe fert encore utilement de cet Enu 
plâtre dans les attaques d'Hémorroïdes 
externes ; & pour lors on en fait fon- 
dre une once dans trois onces d'Huile de 
Navetre , ce qui compofe un Liniment 
dont on frotte les Hémorroïdes deux 
ou trois fois par jour , apliquant par- 
deflus un papier brouillard , plié en plu- 
feurs doubles , & mouillé dans l'Eau 
froide, Ce panfement doit être continué 


“jufqu'à parfaire guérifon. 


Emplérre Hifiérique. 


Prenez du Galbanum, 
trois gross 
de la Gomme Tacamahaca , 
de la Poudre de Cafloreum, 

de chacune deux gros. 

Mélez le tout avec une fufhfante quan- 

tité d'Huile de Succin , & étendez-le 

far une peau , pour former un Emplà- 
LE a 
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tre à apliquer au-deffous du Nb 


Remarque. Cet Emplâtre calme les Va=: 
peurs hiftériques : il arrête les mouve-. 
mens fpafmodiques des Inteftins , Îles: 
convulfions des Membr:s , & il facilite: 
les Mois ; mais avant que de lapliquer y 
il faut éxaminer l’état du bas ventre : car: 
s’il et douloureux , & que la Malade: 
fouffre des Coliques , il faut s’en abfte-. 
nir , parce que cet Emplâtre ramenant: 
le fang vers la Matrice , qui ne feroit: 
pas difpofée à l'évacuation qui lui eft na- 
turelle , en augmenteroit engorgement , 
& pourroit produire linflammation. Il 
faudroit donc préparer la Malade par des 
Boiflons relâchantes , telles que le petit 
Lait , & nos Bouillons rafraic hiflans (a), 
le demi-bain , des Lavemens , fans ou- 


blier la Saignée , s’il y avoit plénitude; 


avant que d'en venir à fon ufage. 


(a) Voyez le Chapitre des Bouillons pag: 6 Te 
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Cm 
AVERTISSEMENT, 
ri Es Ephémérides d'Allemagne font 


un Recueil tres-iniéreffant d Ob- 
fervations de Medecine ; les fçavans 
Medecins , de qui nous les tenons , ont 
joni dans leur tems , © ceux qui vi- 
vent aluellement , jouiffent encore d'une 
grande réputation. Ils font tous ou pre- 
miers Médecins de Princes Souvérains, 
ou Penfionnaires des Villes, qui ont 
fen reconnoitre recorspenfer leurs ta- 
lens. Tout ce qui fort de la plume de 
Perfennes aufi illuffres , doit donc être 
pour nous d'un grand prix , © fur-tout 
ce qui a raport aux nouvelles décou- 
vertes en Medecine , © à la guérifon 
des maladies. L'amour du bien public, 
qui eft répardu dans ces Ecrits , doit 
des mettre 4 couvert de tent fonpçon 
d'infidilité ; © cef avec confiance que 
nous devons employer les Remédes qu'ils 
nous affurent leur avoir réufli en plu 
fieurs occafions. Ces raifons , © la fa- 
cilité que nous avons che de nous pro- 
curer la letture de cette grande © belle 
Collection qui ef fort rare , © écrite 
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dans une Langne qui weft pas familier 
au plus grand nombre de ceux qui pra- 


tiquent aujourd? bui la AAédecine , nous- 


ont engages à en faire part au Public ; 
nous avons cru lui rendre un fervice im- 
portant , en faifant choix des Remedes 
les plus fimples © les plus faciles 4 
préparer , © qui ont réuffi en diferentes 
maladies , pour les mettre à portee d'ê- 
tre employés par les Perfonnes charita- 
bles qui exercent la Médecine , © qui 
fans cela wen auroient peut-etre jamais 
en connoifflance. Nous n'ofons pas nous 
promettre que ces Remédes reufliront 


tous , comme ils ont fait a ces fçavans 


Medecins : la dife rence au climat, du 


tempérament, la vertu même de certai- 
_mes Plantes plus efficaces en certains 
Pays que dans d'autres, pourront in- 


finer fur leur efet, © le faire varier A#: 


quelques té ; mais quand il arrive- 
roit que [ur le grand nombre des Rermé- 
des que nous propofens, il n'y en auroit 
qu'une partie qui reuffiroit , ne ferions- 
nous pas toujours afez heureux de les 


ajouter à nos connoiffances, O d'angmen- 


ter chez nous le progrès de la Meéde- 
cine ? Nous compterons nes peines pour 


EKAA 


l 


rien , fi le Public en peut retirer dé ht i 
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Nous avons jugé à propos de sé pas 
confondre ces Remedes avec ceux qui 
font le corps de cet Ouvrage , pour ne 
pas-aller contre la regle que nous nous 
[ommes faites, de ne donner prefque ja- 
mais qu'un Remede pour chaque mala- 
die , de crainte d'embarraffer les Perfon- 
nes charitables fur le choix qu'elles au- 
roient à en faire : nous avons donc pré- 
feré de les donner a part ; © ces Reme- 
des feront comme un Corps de réferve 
dont on fe fervira dans l'occafion , lorf- 
que la maladie aura refiffé a ceux que 
l'on emploie ordinairement , © qui font 
le fond de cet Ouvrage. Nous avans em 
foin de citer le Volume dont nous avons 
tiré chaque Obfervation , afin que ceux 
qui feront dans le cas de pouvoir lire les 
Ephémcrides d'Allemagne , puiffent les 
confulter sils le jugent a propos , © voir 
le detail de la maladie qui a donné occa- 
fion au Remede que nous propof ns. 
Enfin , nous avons cru qu'il fufifoit de 
ranger les Remedes fuivant l'ordre des 
annees que chaque Volume des Ephème 
rides a paru dans le Public , © que leur 
petit nombre n'éxigeoit pas une divifion 
en Chapitres © en Sections , comme nous 
avons fait ci-devant. 
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Parmi ces Remèdes „il y en a quels- 
gaesuns qui pourront paroître fingu—| 
liers ; mais leur efficacité eft fi bien at=- 
teffée, que nons n'avons pas Cru devoir 
les omettre. 

An refle , avart de faire ufage d'at~ 
cun Remede propoft dans cette rowvelle: 
Seilion ; il fera important de confulter" 
les Remarques que nous avons inferéest 
dans le corps de l Ouvrage , [ur l'emploi: 
bien entendu des Rerncdes apropriés & 
telle ou telle maladie , © [ur les précau- 
tions qu'il faut prendre pour les apli- 


guer a propos ; cef a dire, dans les 


circonfiances © les tems convenabhles, 
» | 


EXTRAIT 
DES ÉPHÉMÉRIDES 


D'ALLEMAGNE. 


PoUDRE contre l'Eémorragie du Nez. 


P renez de l’Alun pulvérifé, 
i FE deux gros. 
- Ajoutez-y. une fuffifante quantité de 
Laque fine des Peintres , pour former du 
tout une Poudre de couleur incarnate, 
que Pon foufflera dans le Nez à diféren- 
tes repriles. 


Ephémérides d'Allemagne, Décutie 1. année 1. obferva- 
Mon 24, pag. 77. 


Fomentation contre la Gangrene. 


Prenez de l'Eau de Mer , ou à fon dé- 
faut, de la Saumure , dans laquelle vous 
ferez bouillir de l’Abfinthe. 

On en fomentera la Partie chaudement 
plufieurs fois le jour, la couvrant de com- 
prelles trempées dans cette Décoction- 

Ephém. d’Allein. Décur. 1. ann, II, abferv. Za 
pag. 2. 
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Remedes contre l'incontinence d'Urine, 


Prenez la Partie naturelle d’une Truïe:. 
“{ apelée en Latin Pudendum Suillum a) 
faites-la cuire , & l’aprêtez de quelle faa. 
çon vous voudrez , & faites-en manger 
plufieurs jours de fuite à la perfonne im 
commodée. | 


Ephém. d’Allem, Déeur. 1, ann. 2, obfers. 234 
FLO 36. 


Décoëtion conire le Diabètres. 


Prenez du Cachou préparé, 
un demi-gros ou deux fcrupules: 
Faïtes-les bouillir dans trois feptiers: 
‘Eau commune > que vous réduirez à une 
chopine. ai 
Le Malade prendra cette Déco&ion et 
quatre dofes tiédes dans la journée, conti: 
Nuant pendant quelque-tems, 


Ephém. d’Allem. D‘cur. r. ann. 2, obfetv. 129z: 
PAL. 110. s 


Aumelette contre les Hémorroïdes, 


Prenez de la Racine récente de Teles 
Phium , où Fabaria , ( en François, Orpin) 
fufpendez-la à un fil entre les deux 
épaules , ayant foin qu'il y ait autant 
de nœuds au morceau de Racine aw’il 
y a de boutons Hémorroïdaux 3 à me- 
fure que la Racine fe féche , les Hémors 


| 
| 
| 
| 


TET 
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roïdes fe fétriflent, & ceflent d’être dou- 
loureufes. 


Ephem. d’Allem. Décur. r. ann. 2. obferv. 19$- 
pag. 196. N 


Errhine ou Remede pour faire couler la 
pituite du Cerveau. 


- Prenez du Vitriol blanc, 
; un demi-gros 
Difolvez-le dans une chopine d'Eau 
commune , ou d'Eau Céphalique , & cou- 

lez-la liqueur par un linge. 
La maniere de s’en fervir eft den met- 
tre quelques gouttes dans le creux de la 
main, que lon refpire par le nez: ou bien 


‘on y trempe une petite tente, ou une plu- 


me , que l’on introduit dans les Narines; 
. . + p. » 
ce qui fe fait le matin , le répétant plu- 


fieurs jours de fuite. 


Ephem. Décur. 1. ann. 3. obferv. 14. pag. 17° 


. Julep contre lardeur d'Eflomac. 


Prenez du Sel de Prunelle, 
un demi-gros ; 
de l'Eau de Sureau, 
une chopine. 
Mélez le tout , & partagez-le en deux 
dofes , à prendre dans la journée , ce qui 
fera répété quelques jours de fuite. 


On peut pour la même Maladie fe 
fervir de la Crême de Tartre , à la mê- 
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me dofe , dans un gobelet d'Eau cor 


f 
| 
f 


| 
Ephém. Décur. 1. ann. 3. obferv. 210, page 330% | 


Remede contre lEnfure du ventre des: 
BA 
Enfans , apellée le Carreau. 


Il faut leur faire prendre une cuilleréé 
d'huile de Lin le matin à jeun , en contt 
Auant pendant du tems. 


5 7 # 

Ephém. Décur. 1. ann. 3. obferv, 216. pags 34@ 
. * fY 2 / 

Décoition conire la jauniffe invérérée, 


Prenez de la Pulmonaire de Chêne, : 
une poignée 
Faites-la bouillir dans une chopine di 
Biére , jufqu'à diminution de moitié. 
Le Malade en prendra une douzaine 
de cuillerées chaudes , matin & foir , peni 
dant neuf jours. 


Ephim. Décur. 1. ann. 3. obfer. 290. PAS» AA 
Décoétion contre la Goutte. 4 


Il faut faire bouillir pendant quelques: 
momens une poignée de Trefle deau , em 
Latin Trifolium fibrinum palufire , dans unes: 
pinte d’eau commune , & que le Malade: 
ufe de cette Déco&ion en guife de Ti 
fane. ; 

| 4 
&phém. Décur. 1, ann, 4. oblerv. 123. pag, 248 
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Décoëlion Vermifuge. 


Faites bouillir une once & demie de 
Racine de Raifort fauvage, dans trois cho- 
fines d'eau réduite à pinte , pour fervir 
le Tifane. 


Ephém. Décur. 1. ann. 6. obferv. 187. pag. 244. 


Cataplafme contre la piquêre des Guépes &@ 
des Araigneess | 


iil faut apliquer fur la piquüre une 
feuille de Sauge franche. 


phem. Déeur. 1. ann. 8. obferv. 31. pag, 66. 
f 
| Remede comre la Diarrhée invétérée. 


<T] faut faire durcir un Œuf, & le man 
ger fauf£ dans le Vinaigre Rofat. 


“Æphém. Décur. 1. ann 8. obferv, 37. paz. 68. 


Décottion vulnéraire contre le Sang congulé 
/ 
ou extravalé dans les chütes, 


= Prenez une poignée de la plante ape- 
és Arnica par les Allemands , & en Latin 
Doronicum Plantazinis folto alterum. 

| Faites-la bouillir dans trois chopines 
d'Eau, que vous réduirez à une pinte ; 


8 fervez-vous-en en guife de Tifane. 


Zphera. Décur, 1. ann. p. & 10: obfeiv. 2. PAZ. 3h 
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Caiaplafme contre les peries de Sang, 


Prenez des crottes de Cechon , à veo 
lonté. ; 

Faites-les chauffer , & apliquez-les e 
Cataplain.e fur la région du Pubis, 


Ephem. Décur. I. ann, 9. obferv. $6. p. 145$. 


- Emullion contre la réiention d'Urine à 
les graviers. 


Prenez deux Grillons de cheminée, dom 
vous Oterez les ailes, la tête & les pieds; 
faites-les macérer enfuite dans un verree 
d'eau , ou de déco&tion de Perfil, ou dee 
Saxifrage , jufqu’à ce que la liqueur des- 
vienne laiteufe ; paflez enfuite avec exz- 
preflion ; pour une dofe à prendre le mai- 
tin à jeun , & que l’on répétera quelquess 
jours de fuite. | 


Ephém. Décur. 17 ann, 9. & re. oberys- Togi 
PAL. 202. ; 


Tifane contre l Hydropifie,. 
La Tanailñe bouillie dans de l'Eau, 


Ephem. Décur, 2. ann. obferv. 112, pag. 268, 


Cataplafme contre les douleurs & les 
tumeurs des Articulations. 


. Prenez des fleurs de Raifort fauvage: !! 
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pilez-les , & les apliquez fur Pendroit 
douloureux , renouvellant quand elles 
feront iéches. 


Ephem. Décur. 2. ann. 4. obferv. 90. p. 180, 
Cataplafme contre la rérention d’ Urine, 


Prenez deux poignées de Fleurs de 
Camomille : faites-les bouillir dans du Lait 
en confiftance de Cataplafme ; mettez les 
enfuite dans un fachet de toile claire , que 
vous apliquerez chaudement {ur la ré- 
gion de la Vefe. 


Ephem. Décur. 2. ann. $. obferv. 49. P. 92. 


Autre cataplafme contre la fupreffion 
ou Rérention d Urine. 


Prenez une fuffifante quantité de Fiente 


_ de Bœuf récente , & apliquez-la fur le 


Pubis , en faifant boire au Malade de l'Eau 
de riviére , dans laquelle on aura étéint un 
fer rougi au feu : on doit ne donner d'a- 
bord que des cuillerées ; & on augmente 


à mefure que les Urines percent. 


Décur, 2. ann. f. 
Remede contre la Foibleffe & Syncope d'ut 


Enfant nouvellement né , à la fuite d'ur 
Accouchement laborieux. 


Ii faut fuccer la papille de la Mam- 
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melle gauche de l'Enfant pendant quelli 
que-tems. | 


Ephém, Décur, 2, ann. $. obferv. 221. p. 242, 


Fumigaiion conire le flux excefff des 
w d DE 
Hemorrotdes. 


11 faut recevoir fur une chaife percé 
la fumée de la raclure du Sabot d’un piec 
de cheval. 


Ephém. Décur. 2.ann. $. obferv- 130. p. 269. 


Gargarifme conire l'Enflammation , la feee 
chereffe , č les ulcérations & fiflures dee 
la Bouche , de la Langue gy du Gofier, 


Prenez de l'Eau de Plantain. | 
quatre onces 3} 
du Syrop de Rofes féches, 
une demi-once $i 
du Sel Ammoniac en poudre, 
_ un fcrupule., 
Mèlez le tout, pour un Gargarifme,, 
dont le Malade ufera plufeurs fois danei 
la journée. 


Nota. On peut contre les A phthes feules 
fe fervir du Syrop de Rofes féches , aiguifé 
d'un peu de Sel Ammoniac , mêlés en- 
femble, dont on touchera les À phthes trois 
fois le jour avec un pinceau. 


phem. Décur. 2, ann. $. obferv, 281. De 334: 


Remed 


… 
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Reméde contre la Surdité g le Bourdonx 
nement d'Oreilles, 


Il faut introduire dans l'Oreille le petie 
bout d'une Pipe à tabac, & tirer par le 


gros bout, ou le pot, l'air qui eft dane 
l'Oreille, 


Ephém. Décur, 1. ann. 6. pag. 254. 
Lavement contre la Gangréne des Tnteffinsè 


Il faut fe fervir de Bouillon d'Ecrevifles 
de Riviére. 


\ 


Ephém. Décur. 2. ann. 6. Obferv: 196. pag, 392. 
Reméde contre La Dyfénterie, 


Il faut prendre un Coing , le couper en 
deux parties inégales {uivant fa largeur , 
& creufer la plus erofle partie pour la rem- 
plir de Cire blanche OU jaune : on fait 
enluite cuire le Coing fous la cendre 
chaude , jufqu'à ce que la Cire foit fondue 
& incorporée dans Je fruit : 


; ; alors on le 
donnera à manger au Malade, 


Ephém. Décur. 2. ann. 7, obferv. 3. pag. 130. 
Bouillon Vermifuge. 


-Il faut délayer un demi-gros à un gros 
de cendre de Houblon dans un Bouillon 
au Lait, que l’on donnera à prendre ag 
es 
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Malade quelques jours de fuite, le matin 
à jeun. | i 


Ephém Décur. 2. ann. 7- obferv. 240, pag. 454 
Autre Bouillon de méme qualiié, 


._ I faut bien faire bouillir quelques Têtes 
d’Ail dans du Lait de Chévre , & taire 
prendre ce Bouilion à jeun, que l'on peut 
wéitérer. 


Ephém. Décur.2, ann. 7: Append. pag. 130- 
Autre Bouillon contre la Coliques 


fl faut faire bouillir une legére poignée 
de Camomille commune dans une chopine 
de Lait, & pañer par un linge , pour un 
Bouillon. | 


ŒEphém. Décur. 2. ann. 7: Append. pag. 130 


Reméd e contre la Pihifie. 


Tl faut manger tous les jours à jeun du. 
Creflon de Fontaine, & te fervir de Lait 
de Beurre pour boition ordinaire. 

ÆEphéin. Décur. 2. ann. 8. obferv. 142. pag. 3017. 


Reméde contre Ja fupreffion des Régles 


1l faut que la Malade mette la che- 4 
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mife d’une perfonne faine > Quides a actuels 
Jement. 


Æphém. Décur. 2. ann. 8. oblerv. 18r. PAZ 464; 
Poudre contre l'Enrouement. 

Il faut prendre trois jours de faite , en 
fe couchant , un gros d'Yeux d'Ecrevifles 
préparés. / 

Ephém. Décur. 2. ann. 9. Obferv. 43° pag. 79. 


Julep contre le Flux hépaiique. 


Il faut prendre pendant quelque-tems; 
Je matin à jeun > quinze à vingt onces d’eau 
diftillée de Chicorée fauvage. 


Ephém. Décur. 2, ann, 9. obferv. 58. pag. 82. 


Reméde pour empêcher les Marques de le 
perite-Vérole, 


Il faut, lorfque les puftules font mûres x 
aprocher du vilage un fer chaud plufieurs 
fois le jour, ce qui les defléche, & les 
empêche de creufer. j 


Ephém. Décur. 2. ann. 9. obferv. 87. PAg. 149, 


Porion contre V Accouchement difficile par 


foiblefe. 


| Prenez de la Myrrbe, un fcrupule; 
| du Borax de T ` 
2 
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du Saffran, 
de chacun douze grains ; 
de Huile de Succin , 
trois gouttes. 
Mèêlez le tout dans quatre cuillerées de 
bon Vin Rouge, pour donner fur le 
champ; ce qui fe répétera fix heuresaprès, 
s'il eft néceflaire. 


Ephém. Dicur. 2. ann. 9. obferv. 97. pag. 169. 


Potion contre la Fievre quarte. 

Il faut faire infufer pendant vingt-qua- 
tre heures dans cinq onces de Vin blanc 
une once de graine de Coriandre pilée 
& réduite en poudre , & paflée enfuite 
par un linge : on en prendra à jeun la 
colature. 


Ephém. Décur. 2. ann. 10. obferv. 85. pag. 157. 


Topique contre les douleurs aiguës internes 
des Enfans , fur-tou: du Bas-venire. 


Il faut aflujettir un Goujon fur le Nome. 
bril del Enfant ; Py laiffer quatorze heures p, 
& répéter cela plufieurs jours de fuite. 


Ephém. Décur. 2. ann. 10. obferv. 10$. pag. 191. 


Fomentation contre le ‘Tremblement desi 
membres. 


faut les fomenter pluñeurs fois le: 


LA 
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jour avec fon Urine, ou celle d’une per- 
fonne faine. 


Ephém. Décur. 2. ann. 10. Obferv. 146. pag. 232, 
Bol contre les Vers. 


Prenez de la Limaille de Fer porphyri- 
fée, depuis un {crupule jufqu'à un demi- 
gros : incorporez-la avec un gros de Con- 
ferve d’Ablinthe, ou de Fumeterre ; ce qui 
fe réitérera plufeurs fois de fuite, le ma- 
tin à jeun, ou en fe couchant. 


Ephém. Décur. 3. ann. 1. chferv. A DAS. 22, 


Potion contre les Contufions , Fraëlares z 
Plaies & Bleffures internes. 


Prenez trois fois le jour douze à quinze 
gouttes d'Huile de Vers de terre dans une 
Eaa vulnéraire ; ce qui fera continué quel- 
que-teins. 


Ephém. Décur. 3, ann. r. obferv. 9. PAZ. 14. 


Reméde contre la Sciatique , où le Rhuma- 
iifme de quelque Partie. 


Il faut fouetter l'endroit afe&é jufqu’à 
rougeur avec des Orties, & le baner 
enfuite avec du Vin blanc ; ce qui fera 
répété plufieurs fois. 


Ephém. Décur. 3, ann r obfer. 34. pag. 54: 
3 
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Reméde contre les Fleurs-blanches: 


Il faut ufer de Syrop de Corail de Quer~ ; 
eetan , ou de la Teinture de Corail mêlée: 
avec la Terre figillée. | 


Fphém. Décur. 3. ann, 1. obferv. 39. pag. 58. 


Potion contre les douleurs après ` 
l Accouchement. 


Prenez un gros de Blanc de Baleine ; 
dans quatre onces de Déco&ion d'Ar- 
moile. 


Ephém. Déçur. 3. ann. 1. obferv. 41. pag. 59. | 


Fomentation contre les marques que les 
Enfans aportent quelquefois en naiffant. 


Il faut diftiller fur la fin de Mai toute 
la Plante apelée Benoite, & en Latin Ca- 
ryophyllaia, & en laver ces marques, qui 
fe difipent en peu de tems. 


Ephém, Décur. 3. ann. r, obfèrv. 74. pag. Tr T4 
Poïion contre la Jauniffè invéiérée. 
Il faut prendre un blanc d'œuf, que l’on 
fera moufler, & que Pon mêlera avecdou- 
Ze onces d'Eau de Chientdent, y ajoutant 


un peu de Sucre : pour une dofe , à prendre 
matin & foir pendant quelque-tems. 


- Ephém, Décur, 3. ann, 2. obferv. 9$. pag. 110, 
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Remede contre la difficulié d'uriner d'un 


Enfant nouveau ne. 


H faut lui mettre fur le Gland une Epon- 
ge trempe dans du Lait, dans lequel on 


a fait bouillir de Ail; ou bien une petite 


pelure d'Oignon. 
Éphém. Décur. 3. ann. 3. obferv. 69. pag. 85: 
Cataplafme conire la Sciatique. 


I] faut faire bouillir de la Racine de 
Confoude ratiflée |; dans PUrine da: Ma- 
lade ; & lorfqu'elle eft réduite en pulpe, 
il la faut apliquer chaudement für le haut 
de la Cuiffe , couvrant le tout d’une com- 
prefe; & l'entourant d'une bande: il faut 
de plus que le Malade refte vingt-quatre 
heures couché fur la Cuiffe douloureufe z 
après quoi on ôte le Cataplafme que l’on 
enfouit fous terre. 


Ephém. Décur. 3. ann. 5. & 6. obferv. 160. pag. 45 


Tifane contre l'Hydropifie. 


IT faut fe fervir de la Décotion de 


Bluet, ou d'Aubifoin, 


Ephém. Décur. 3«ann, $. & 6. obferv. 20, pag. 50, 
O 4 
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Cataplafme conire les Vuidanges 
. P P A 
© les Mois immodérés. 


Prenez telle quantité que vous voudrez: | 
de Suie de Cheminée ; mélez - la avec de: 
bon Vinaigre , que vous appliquerez fous: 
les genoux en Cataplaime, que Pon re-. 
nouvellera lorfqu’il fera fec. 


Ephém. Décur. 3, ana, $. & 6. obferv. 84, pag, 167, 


Poudre contre les Uliéres ichoreux. 


T! faut faire fécher des feuilles de grande 
Joubarbe, les réduire enfuite en poudre, 
& en faupoudrer les Ulcéres deux fois le: 
jour, jufqu'à guérifon. | 


Ephém. Décur. 3. ann. $. & 6. oblerv. 115, pag. 238 
Cataplafme contre les plaies récentes. 


Il faut apliquer deffus des feuilles d'Or. 
21 e ~ 4 OR. Ja 
vale pilées ; ce qui fera répété une fois le: 
jour, jufqu’à guérifon. 
Ephém. Décur. 3. ann: $. & 6, obferv. 242. pags ITSA 


Liniment contre les Dartres rebelles. 


Prenez de la Gomme-Adragant, 
une once. 


| 
| 
: 


AA hate 
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. Diflolvez-la dans une fuffifante quan 
tité d'Eau de Plantain ; ajoutez-y enfüuite 


_ de l’Alun en poudre, & du Mercure fu- 


blimé , AN de chacun un gros, 
Pour un Liniment. 


Ephém. Décur. 3. ann, 7. &.8. obferv. 18. pare 38. 


Caraplafinestonire la Piqûre des Guépes. 
æ# dy des Abeilles. 


$ 


I! faut couvrir de Boue l'endroit piqué. 
Ephém. Décur. 3. ann: 7. & 8. obferv. 194. DA. 31 44 
Remeéde contre Les Diabètes. 


Il faut faire ufage de Cachou, foit en. 
teinture , foit en fubftance. 


Ephém. Décur. 3. ann. 7. & 8. Ap; end. obferv. 29. p. 72 
Reméde contre P Enrouement. 


Il faut ufer long-tems de Syrop d'Ery- 
fimum , ou bien de Trochifques compofés 
avec parties égales de MArrhe, d'Encens, 
& de Sucre-Candi, inc Orporés avec le mi. 
cilage Ge Gomme-Adragant. 


Ephé m, Décur, 3.ann.7.& 8, Append,obferv: 353 P. 760 
Q 35 
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Poudre conire la Lepre. 


Il faut ufer pendant quatre mois, foir &&l 
matin, de Coauilles d'œufs calcinées & rés 
duites en poudre , à la dofe d’un gros chas- 
que fois , ayant foin de fe purger tous less 

Quinze jours ou trois iemaines. 


2 
x 


Ephém. Décur. 3. ann. 9. & ro. obferv. 53. pag. 27e 


Reméde conire les Régles immodérées, 


Il faut prendre pendant quelque-tems , p 
foir & matin, un fcrupule de Soie cramoi 
fie coupée par petire morceaux, dans um 
verre tiéde de Décoction de Plantain, oy 
autre Plante altringente, 


Fihn Daak 3. ann. 9. & 10 cblerve 239. pag. 418. 


Reméêde contre l'Hémorragie qui fais ungi 
Dent arrachée. 


Il faut prendre de la Noix, l'enflam=. 
mer à une Bougie, & en cautérifer deux: 
ou trois fois l'alvéole dont on a tiré la: 
Dent, fe gargarifant la bouche avec une: 
Eau aftringente. 


Ëphém. Cemtus. Ee & 2% obferv. 7. prg 4&5 
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Remede contre l'Enrouement. 


Il faut prendre da petit Lait bien chaud 
oir & matın pendant du tems. 


Ephém. Centur., 1. & 2. obferv, 8, pag. 46. 


Reméde contre le Marame , ou la Mai- 
| greur exceffive. 


Il faut ufer de Bains titdes domeftiquese 


Ephem. Centur. 1. &2. Append. obferv. 45. page 197: 


Liniment contre les Aphrhes, 


Il faut mêler du Suffran en poudre dans 
de PHuile d’Amandes douces , & s'en 
fervir en Liniment, 


Ephém. Centur. 1. &2. Append: obferv. 72. pag. 187 


Linimen: contre La Brélure.. 


I faut diffoudre un Jaune d'œuf dans de: 
FHuile de Lin, &s’en fervir en Liniment.. 

Ou bien, 1 faut faire un Onguent avec 
la Chaux vive & l'Huile de Rofes 


Ephém. Centur, 1. & 2. Apçend. pag. 188. 


Pilul: s conire la Colique de Miferere; 


Faites cuire telle quantité 1% VOUS vogs- 
: $ * 6 > 
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drez de Miel en confiftance d’extraît fo. 
lide, & formez-en des Pilules, que Pom 
donnera dans de l'Huile d'Olive. 


Ephém,. Centur, 1. & 2. Append. pag. 191. 
Poudre contre P Incontinence d'Urine. 


Il faut faire calciner une Taupe, la ré 
duire en poudre, & en faire prendre , le 
foir en fe couchant , un demi-gros, em 
continuant pendant quelques jours. Om 
peut incorporer la Poudre avec quelque: 
Syrop, pour former un petit Bol. 


Ephém. Centur. 1. & 2. Append. pag. 199, 


Mixture contre la Jauniffe. 


Il faut difloudre de la Fiente d'Oie dans: 
de l’Efprit-de-Vin , & donner de cette li-- 
gueur , depuis un gros jufqu’à deux, dansi 
une Décoction apéritive. oa 


Ephém. Centur. 3. & 4. obferv. 188. pag, 342, 


Cataplafime contre la Pleuréfie. 


Il faut prendre des Crottes: de Cheval | 
entier , les incorporer enfuite avec de l'U-: 
rine, & apliquer le tout chaudement fur: 
le côté douloureux. 


Fphém. Centur. 3. & 4. obferv. 178. pag. 426. 
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Poudre contre Les Fievres intermittantese 


Prenez du Quinquina , 
quatre fcrupules 
des fleurs de Sel-Ammoniac 
un demi-gros 

du Diagrède fulfuré , 
feize grains. 
Réduifez le tout en poudre, & par- 
tagez en deux dofes à prendre , lune 
douze heures, & l’autre deux heures avant 
l'accès , ayant foin d’avaler par deffus une 
tafle de Thé, qui fera fuivie de quelques 
autres entre la premiére & la feconde prie: 
du Reméde. 


Yew vo 


Ephéin. Centur. $. & 6. obferv. 6f. pag. 110. 
Remede contre la Migraine. 


Il faut fumer de la femence de Fenouit 
en guife de Tabac. 


Ephém. Centur. 7. & 8. obferv. 2% pag. 7T. 
Poudre contre la Gravelle & la Pierre, 


… Tl faut ufer pendant du tems, le matin à 
jeun, de la Poudre de Limaçons communs ,, 
à la dofe d’un demi-gros à un gros, dans 
une décottion diurétique. 


 Æphém,. Centur 7. & 8, obferv. 33.{pag. 80, 


316 EPKEMERIDES 
Remeéde contre les. Engelures nlcérées. 


Il faut faire brûler un Rat jufqu'à ce: 
qu'il foit réduit en cendres, & répandre: 
de cetre cendre fur les ulcéres ; ce qu'on 
répétera deux fois le jour, jufqu’à la gué= 
rilon qui fera prompte. 


Ephém. Centur. 7. & 9. obferv. 80; pag. 195$. 


Liniment contre les Hémorroïdes doulou= 
TES» 


Il faut prendre de la Cérufe en poudre; 
& la faire macérer pendant une nuit dans 
du Vinaigre ; on jette le matin le Vinaigre, 
& on ajoute un peu d'Huile d'Olive > 
pour faire da tout un Liniment. 


Éphém, Ceniur, 7. & 8. obferv. 4. PAL. 359 
Reméde contre Te poi{on. du Stramonium ; 
apellé Belladona , ou bouion noir. 

Il faut commencer par faire vomir, & 
faire enfuire avaler un grand verre de: 
Vinaigre de Vin. 

Ephém. Centure.9, & 10. obf:rv 924. pagi 206. 

Tifane contre la Goure. 


Fl faut faire bouilli: deJa Racine d’Arif… 
toleche clématite dans de leau commune , 
& en prendre quelques verres dans fa joer- 
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née ; ou bien, faire infuler ceite même R4- 
cine dans de l’'Eau-de vie, ou de l'Efprit- 


de vin, & prendre fept ou huit gouttes de 


cette Teinture dans du Thé. le matin à jeun, 
en continuant pendant quelque-tems. 


Ephém. Centur. 9. & ro. oblerv. 94. pag 206. 


Remede contre la douleur d'Oreillese 


Il faut tremper du Coton dans de l'Huile 


d'œuf, & en mettre de tems en tems dans 
l'Oreille. 


Ephém. ann. 1727. vole r. obferv. 4e. pag. 87. 


Caiaplafme contre lenfiére des Jambes 
dans l'Hydiopifie. 


Il faut apliquer des feuilles ou racines 
de la Plante apelée Bon Henri. On fait 
auf fécher cette Plante, & on en incor- 
pore la poudre avec une Pommade, con 
tre la Galle. 


Ephém ann. 1727. vol. 1. obferv. $7, pag. 110, 


Décoïilion contre P Aflhme & l'Opreffion de 


Paitrine.. 


I! faut ufer de la Décottion de Raves 
fe matin à jeun, à la quantité de quelques 
gobelets, en continuant ce Reméde pene 
dant fix femaines. 


Ephém, ann, 1727. vol, 2. obferv, 62. pag. 116, 


f 
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Collyre contre l'Ophihalmie. 
I! faut fe bafiner fouvent les Yeux dans: 
la journée avec fon Urine un peu tiédie: 
auparavant. 


Ephém. ann. 1727. volum r. obfery. 65. pag. 118. 


Potion contre V Accouchement dificile. 


Il faut diffoudre un peu de Savon dans 
de l’eau commune, & en faire boire à la: 
Malade. 


Ephém.. ann: 2727, Vole. r. obferv.. 69. pag: 1I9e 
_ Fomentatien contre les Pertes. ` 


TI faut apliquer fur le Pubis des linges: 
trempés dans de leau froide , à laquelle on. 
aura ajouté une quatriéme partie de Vi- 
naigre ; ce que l’on répétera de tems en: 
tems dans la journée. 


Kphém. ann. 1727. vol. 1. obferv. 103. pag. "194. 


Poudre contre la Teigne & les Pouxs 


1l faut répandre fur latête de la femence 
de Perfil, réduite en poudre ; ce qui fera: 
continué pendant quelque-tems. 


Ephém, aan. 1727. vol, 1. obferv, 133. pag. 285. 
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Tifane contre la Goutte, la Colique č la 
Cachexie. 


Prenez deux onces de rapure de bois de 
Gui de Chêne ; verfez deflus deux pintes 
d'eau bouillante, & faites infufer pendant 
douze heures dans un vaifleau lutté avec 
de la pâte : faites bouillir enfuite douce- 
ment à la confomption du tiers, pailez par 
am linge, & mettez la liqueur dans des 
bouteilles bien bouchées. 

La maniére de s'en fervir, eft d'en 
prendre deux gobelets tiédes, matin & 
foir, pendant quelque- tems, & de faire 
après, s’il et pofūble, un leger exercice, > 


_ Ephém, ann. 1727. vol. 1. obferv. 191. pag: 422. 
Tifane contre l'Hydropifie. 


Il faut ufer pendant un mois ou fix fe- 
maines de la Décoction d'écorce d'Orme , 
pour boiffon ordinaire ; que fi on la trouve 
trop défagréable, ‘on fé contentera d'en 
prendre trois ou quatre gobelets tiédes paf 
jour entre les repas» 


Eph'm. ann. 1727. vol. 1. obferv. 194. p4£- 429 
Amulette contre l'incontinence d'Urines 


Il faut faire fécheï un Crapaud au So- 
leil, ou dans un Four , & le porter pendu 
à fon col. 


Ephéin. ann. 1727. vol. 1, obferv. 227. pag. $95: 
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Reméde contre la douleur de Téte , apelée ‘lie! 
Clou. | 


Il faut apliquer des Sanglues fur Len 
droit douloureux. À 


Ephem. ann. 1720. vol, 3. Oblerv. 14. pag, 41. 
Reméde contre la Conflipation. 


Tl faut manger quelques jours de fuite A 
le matin à jeun, une Rôtie de mie de Pain; 
arrofée de bonne Huile d'Olive, 


Reméde conire le Calcul, 

` H faut prendre le matin àjeun, Ta veille: 

de chaque nouvelle Lune, trois gouffes: 

dAil, en buvant par-deflus un verre de 
Vin blanc. 


Cataplafne contre La Cardialgie. 


Tl faut faire frire dans du Beurre des 
feuilles récentes de Sauge, & apliquer lé 
tout chaudement en Cataplafine far la rés 
gion du cœur & fur le bas-ventre. 


Potion contre ła Colique. 


IT faut boire du Vin doux, mêlé aveg 
de l'Huile d'Amandes douces. 


Ephém, ann. 1730e. Vole 2, obferv, 195. DAB- 43%s. 
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Poudre contre la foibleffe de la Väe. 


Prenez de la Racine de Valériane, & 
des feuilles de Tabac, 
E. de chacune deux gros. 

Réduifez le tout en poudre fubtile , & 
ajoutez-y des Huiles diftillées de Lavande 
& de Marjolaine, | 

de chacune trois gouttes. 

On fait ufage de cette Poudre en guife 

de Tabac. 


_ Ephem. ann. 1733.vol. 3, oblerv. 125. pag, 384. 


Reméde- contre le Tarmoyement involon- 
taire, 


Il faut prendre des feuilles récentes de 
Bétoine, & en introduire une dans cha- 
que Narine, les y laiffant pendant une 
demi-heure chaque fois; ce qui fera ré- 
pété de tems en tems. 


Ephem. ann. 1737. vol, 4. obfefv. 110. pag. 444. 


Déroflion contre Les Fievres intermittantes. 


I! faut faire bouillir de l’écorce de Pru- 
nier fauvage, & s’en fervir pour boiflos 
ordinaire pendant plufeurs jours. 


Ephem. vol, 5. ann. 1740, obferv, 113. page 69$» 


N 


33 EPHEMERIDES 


Poudre contre P Atrophie, ou la maigrezi 
des Enfans, 


T! faut prendre pendart neuf jours, Ii 
matin à jeun, dans le décours de la Lune” 
de la Poudre de feuilles de Lierre grinn 
pant , féchées à l'ombre; 1a dofe en eft di 
ce qu'il en peut tenir deux ou trois foji 
fur la pointe d’un couteau. 

On prend cette Poudre, foit. infufé: 
en gúife de Thé, foit dans un petit Bouill 
lon ; fi ła maladie n’eft pas guérie dam 
es premiers jours, on recommence H 


même Reméde au décours de la Lunee 
fuivante. 


Ephem, vol. 5. ann. 1740. obferv,. 120. pag. 400. 
Amuleite pour faire évader le Lait. 


Il faut emplir un tuyau de plume dee 
Vif-argent, fceller le tuyau avec de laa 
Cire d'Efpagne |, & le porter fufpendui 
entre Îles Mammelles jufqu'à ce que les 
Lait foit difipé infenfblement. 


Ephem. vol. $. ann. 1740. obferv. 149. pag. $03, 


Poudre contre la Gangréne. 


Il faut donner un. demi-gros de Quin-. 
quina en poudre, de trois heures en trois: 


heures, & continuer le Reméde plufieurs: 
Jours de fuite. 


Ephem.. vo}, $, ann, 1740, obfetv. 156. pag, 2208 


| 


| 


| 
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Remede conite l'Hémorragie du Nez. 


Il faut attirer de l’efprit de Vin par les 
Narines à différentes reprifes, & ufer 
pour boiïflon de l'Eau commune, à laquelle 
on ajoute de l'Efprit de Vitriol juiqu’à 
une agréable acidité. 


Ephem. vol. 6. ann. 1742. oblerv. 20. pag. 104. 


Reméde contre l'Empyême, & les Abrès 
du Foie. 


Il faut fe fervir en injection de l’effence 
de Myrrhe. 


phem. vol. 6. ann. 1742. obferv. 29. pag. 116. 


Remede conire la Rage. 


Prenez cinq Hannetons pour un Adul- 
te, & trois pour un Enfant ; étouffez- 
les dans du Miel; Ôtez en enfuite la tête, 
& pilez le refte, pour faire prendre au 
Malade dans une cuillerée de Miel, le 
matin à jeun, pendant fept jours de fuite, 
en donnant la premiére dofe fur le champ. 


Ephém. vol 6. ann, 1742. obferv. 92. p. 10. 31$e 
Mixture tonique contre les Heémorragies. 
Prenez deux gros d Efprit de Vitriol ; 


ajoutez- y de l'Efprit volatil de Corne 
de Cerf jufqu'a faturation ; mèlez vingt 
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gouttes de cette Mixture avec trois once: 
d'Eau de Planrain, pour faire prendre er 
une dole qui icra répétée d'heure en heure 
jufqu’à la ceflation de l'Hémorragie, 


Ephém, vol. 7 ann. 1744. obfeiv. TS page 56. 
Bouillon contre la conflipation invéérée. 


Prenez une Poule que vous ferez mou 
sir en lui tordant le coù, fans la fai=- 
gner ; faites - la cuire lentement enfüuite: 
avec fes plumes dans une pinte d'Eau, 
réduifant le tout à moitié : partagez en: 
deux dofes, à prendre tiédes à quatre: 
heures l'une de l’autre. 


Ephém. vol. 7. ann. 1744. obler. 27. Pa. 75. 
Topique contre l'Heémorragie utérine. 


Il faut mettre les bras jufqu'aux épaules 
dans du Sel commun bien chaud , & les 
y laifler pendant quelques heures. 


Ephém. vol. 7. ann. 1744. obferv. 65, pag, 247. 


Potion contre la Folie gy la Manie. 


Prenez du linge blanc trempé dans du 
fang d Anon, & féché enfuite, telle quan- 
tité que vous voudrez. 

Coupez un petit morceau de ce linge 
de la longueur d’un doigt, & de la lar- 
geur de trois. 

Mettez-le infufer avec une demi- pois 


si 
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gnée de Mouron à fleurs rouges , dans 
quatieé ou cinq onces d'Eau bouillante : 
Coulez enluite par un linge, & donnez 
cette Potion trois fois le jour pendant 
quelque-tems. 


Ephém. vol.8. ann. 1748. Append. pag. TT, 


Poudre conire les Vers, > fur -tout les 
Vers plais. 


Prenez des grains de Tilli, ou Pignons 
d'Inde, la pefanteur de quatre grains; 
du Sucre blanc , un demi-gros. 

Pulvérifez le tout, & l'ayant mêlé 
exactement dans un mortier, partagez- 
le en quatre prifes. 

Le Malade prendra chaque dofe de 
deux jours l'un, le matin à jeun , ava- 
lant par deflus un petit bouillon au Lait 
tiéde , & prenant quelques autres verres 
de Lait de quart d'heure en quart-d’heure 
pendant la matinée. 


Ephém. :vol. 9. ann, 1752. obferv. 13. pag. 34. 
Autre Poudre de n éme qualité, 


Prenez de la Poudre de Jalap, 
un {crupule ; 
du Tartre vitriolé, 
douze grains 3 
de lAfa Fœtida. 
quatre grains. 
Mèlez le tout pour une dofe à donner 
le matin à jeuu , & un Bouillon par-deflus 
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de Reméde fera répété le lendemaïirnl 
ou fur-lendemain, s 1] n’a pas purgé fuff« 
famment la premiére fois. 


\ Ephem, vol. 9. ann, 1752. obferv. 14, p, 41. 


Poudre contre les Rhumatifmes. 
Prenez de l’Antimoine crû 
& du Sucre blanc polvérifés s; i; 
de chacun douze grainse 
Mèlez le tout pour prendre deux foiss 
le jour pendant quelque-tems. 


Ephem. vol. 9. ann, 17$2. obferv. 52, p. 213. 


Fin de VExtrait des Ephémérides 
d'Allemagne, 
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contre les-Fievres intermittantes, ibid. 
contre l incontinence d'Urine, 324 
contre la foibleffe de la Vie, 33I 
contre les Rhumatifines, 336 
contre les Ulcéres ichoreux $ 320 
contre la Teigne čp les Poux, 328 
conire les Vers & fur-tout les Versplats, 339 
Autre de méme qualité, ibid. 
TISANE conire la Goutte > la Colique gr La 
Cachexie, 326 
ÆAuire contre l'Hydropifie, 319 
Auire de même qualité, 38a 


Autre de même qualité, 329 
REMEDE conire la Digrrhée invérdree , 309 
contre lafoibleffe gr {yncope d'un Enfant nou- 
Vellement né à la fuite d'un Accouche~ 
meni laborieux , 311 
contre la Dyfenrerie, TE 
contre la Phihifie, : 314 
contre la fuprefion des Regles, ibid. 
contre la Surdiié gy le Bourdonnemen d'O. 
reilles, 313 
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| comire les Diabetes, 321 
contre La Difficulie d'uriner s 319 
contre la Sciatique & le Rhumatifme, 317 

REMEDE contre l'enrouement; 321 

“Aurre de même qualhés 323 
contre le Marafme, ibid., 
conire es Regles immodérées, 322: 
contre les Fleurs blanches, 318) 

contre l'Hémorragie qui fuit quelquefois une? 

, Dent arrachée, "3220 


æonire l'enflure de Ventre des Enfans s apelée' 


le Carřean., 30% 
contre l incontinence d'Urine, 3065 
pour empécher les marques de la petite -Pean 

s yora 3155 
contre la douleur d'Oreilles » 3277 
contre la Migraine, 325) 
contre La douleur de Tête ; appellée lie 

"CIO 3 300 
eonire La Confiipation, ibidi. 
conire La Rage, RN 
contre le Calcul , 334i 
contre le Larmoyement involoñtaires 331! 
contre l'Hémorragie du Nez, 331 
conire les Engelures nlcerees y 3 2U 
. contre le poifon du Belladora, ibidd 


conire L'Empyéme g les abfcès de Foie. 
à a Í i . 3 33 
ALOPIQUE (omire j'Hémorragie de la Mia 


irice , 33 
conire les douleurs aiguës des Inteftins ; 311 


Fin de la Table. 
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In exceffum delabuntur , qui omniam 
ferè Morborum orium gr caufas ex nimië 
fanguinis abundanti deducunt aique deri- 
want , eaque propier liberales nimiùm funt 
in [anguine profundendo ; ac in omnibus 
tantèm non morbis Venam fecandam efe 

_precipiunt, pretéreñque fciunt ferè nihil. 


Fridericus Hofmanus, De Veng 
ari abufu, Tom, V, PaE, 3490, 
. Iis 


C'eft tomber dans l'excès, que dater 
tribuer prefque toutes les Maladies à la: 
y plénitude du fang, & en conféquence: 
de faigner à outrance. On doit donc fe: 
défier de ces Gens qui faignent tous. 
jours , & ne fçavent rien de plus, 
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m Gadet SA" 0 BR SE À PE ia 
pour placer comme il faut les différentes 
Saignèes dans ious les cas de Pratique x 
fuivant les vraies indications. 


ESRÉFLEXIONS que nous avons 
à faire touchant la Saignée , fe rédui- 

fent aux cing Chefs fuivans ; fcavoir, 

1°, Combien il y a d’efpeces de Sai- 
gnées. 
- 2°, Quel avantage on doit attendre des 
trois différentes fortes de Saignées , éva- 
cuative , révulfive & dérivative. 

3°. Quelles {ont les chofes qui permet- 
tent la Saignée , & celles qui la défendent. 
.… 4% Quelles font les précautions nécef- 
{aires qu’il faut aporter en faignant. 
5. Enfin , du Manuel de la Saignée, 
_& des moyens de remédier aux accidens 
qui fuivent quelquefois cette BEA 
| 4 


ARTICLE PREMIER. 
Ohien il y a d’efpéces de Saignées. 


Ce il y a deux fortes de Vaif-- 
© feaux dans le Corps humain ; fçavoir! 
les Artéres'& les veines, on peut tirer! 
du fang des uns & des autres, & les: 
anciens. Médecins faifoient fouvenñt ouvrirt 
les Artéres ; mais les accidens qui fouvent! 
auf s’enfuivoient , ont fait abandonner: 
cette méthode , & l’on seft réduit à lai 
Phlébotomie , c'eft-à-dire , à l'ouverture: 
des Veines , dont on n’a pas tant à crain-- 
dre de mauvaifes fuites. Auf eft-elle à] 
préfent prefque la feule employée. Ce. 
pendant fi dans des cas défefpérés on vou-. 
loit pratiquer l'ouverture des Artéres, cet-- 
te ouverture ne doit fe faire qu'aux Ar-- 
téres temporales : ou à celles qui font: 
derriére les Oreilles, où par l’apui de: 
TOs qui fe trouve deffous , on peut less 
comprimer plus fortement , de peur que: 
le fang ne s'échape , & les rejoindre plus: 
fûrement , de peur que la cicatrice ne: 
s'entrouve , ou ne fe dilate par la force: 
du fang ; ce qui cauferoit une Anévrifme., 

Autrefois les Medecinschoïfifloient avec: 
un fcrupule étonnant les Veines pour lai 
Saignée ; car ils attribuoient des Veines:i 
propres à chaque Partie ; &-croyoient que: 
c'étoit un crime de né pas les! ouvrir, tou=» 
tes les fois que ces Parties étoient atta. 


DE LA SATGOGNEE. 

- quées de maladies. Ainf il falloit ouvrir 
la Veine interne du Coude, nommée Bax 
filiques , fi les Parties qui font fous les 
Clavicules étoient afe®@ées ; & la Veine 
externe nommée Céphalique , lorfque les- 
Parties , qui font au deflus de la Gorge, 
fçavoir , la Face , le Gofier , les Yeux, 
ła Tête , étoient affigées ; enfin la Mé- 
diane , qui eft commune aux unes & aux 
autres , quand il paroiïfloit néceflaire de 
tirer du fang des Parties fupérieures & 

-inférieures travaillées de maladies en mê- 
me-tems. Mais on a abandonné ces Pra- 
tiques , qui ne font fondées ni fur lex- 
périence , ni fur la railon , & unique- 

. ment fur les préjugés ; car aujourd’hui 
que la circulation du fang eft découverte, . 
il eft clair que toutes jes Veines ont com 
munication avec le Cœur , qui eft le 
réfervoir univerfel du fang , & de là avec 
toutes les autres Parties du corps, & 
que par conféquent la quantité du fang 
eft diminuée également dans toutes les 
Parties , quelque Veine que l’on ouvre, 
& le fang fuperflu évacué également pars 
tout. C’eft pourquoi fans penfer aux ra- 
meaux des moindres- Veines , qu’on a de 
la peine à piquer, & qui étant piquées 
rendent peu de: fang , on n’ouvre . que 
les plus grandes Veines enfoncées bien: 
avant fous la peau , qui font plus faci» 
les à ouvrir , & qui verfent prompte- 
ment beaucoup de fang : telles font 

x. Les Veines du Bras droit ou gauche: 
dites Céphalique , Médiane & Bañflique ; 

0, Les Veines des Malléoles, fcavoir. 

P $ 
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linterne ou la Saphéne , l’externe ou Ía 
Sciatique ; & les branches de Pune & 
de l’autre répandues fur le cou du pied ; 
3. Les Veines Jugulaires externes pla- 
cées des deux côtés du col, 

Au refte, la Saignée , de quelque Veine 
qu'elle fe fale , a coutume d’être prati- 
quée pour trois fins: premiérement, pour 
diminuer la plénitude du fang , defem- 
plir les vaifleaux trop gonfi:s ; & alors 
elle s'apelle Evacuative. Secondement, 
afin que le fang qui dilate violemment 
quelque Partie , qui l'enflamme & l'ac- 
cable, en foit retiré & ramené ; & alors 
on la nomme Révulfñve. En troifieme 
lieu, pour faire aborder le fang plus abon- 
damment & plus promptement dans quel- 
que Partie , de maniere qu'il emporte 
comme un torrent tous les embarras qui 
s'y font formés ; & alors c'eft ce qu'on 
apelle Saignée dérivative. Toutes ces Sai- 
gnées ont chacune en particulier des avan- 
tages qui leur font propres. 


soR TC Er EUNTE 
De l'atiliié de la Saignée évacuative. 


Los C ETTE Saignée diminue la quantité 

du fang , defemplit les vaifleaux 
trop gonflés , relâche les Parties acça- 
blées, & tempére celles qui font échauf- 
fées par une chaleur excefive , favorife 
Ja liberté de la circulation , excite une 
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fécrétion plus facile des humeurs, réta- 
blit l'exercice naturel des fonctions ; d’où 
il eft évident qu'il en réfulte de très- 
grands avantages pour le Corps humain. 
2% La Saignée évacuative , foit qu'on 

_ Ja fafle d'un Artére ou d'une Veine, foit 
d’une groffe Veine ou d’une petite , foit 
avec impétuofité ou goutte à goutte , eft 
également profitable , quoique le foula- 
gement foit plus prompt , lorfqu'eile fe 
fait plus promptement , puifque de quel- 
que façon qu’on tire du fang , la maffe 
qui en et dans le corps déeroit vilible- 
ment-à mefure qu’on ôte de fa quantités 
& cela proportionnellement dans chaque 
Partie. 

3°. Gette Saignée fe réitére jufqu’à ce 
que la maffe du fang foit réduite à fa 
juite mefure , qui doit être effimée diffé- 
remment , fuivant l’âge , le fexe , le tem- 
pérament , le régime de vivre , & la force 
du corps. 

o, Enfin la même Saignée caufe à la. 
vérité la léfion des forces & des fonctions , 
fupofé qu'elle pafe les bornes prefcrites ; 
mais toutefois elle peut être adminiftrée 
fürement & utilement ; fi la grandeur de 
la maladie l’éxige , pourvü que la quan- 
tité du fang qui refte dans les vaifleaux 
fufife pour les fonctions nécefläires à la 
vie, c'eft-à-dire , le battement du Cœur 
& des Artéres, &c:quelque legére fécré- 

tion des Efprits , pour foutenir les di- 

_‘geffions: cette quantité du fang qui fufht. 

pour vivre varie fuivant les Sujets , & 
par conféquent ne fçauroit fe dt avec 
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certitude , mais uniquement en examinant 
attentivement les forces des Malades ;: ce 
quieftefflentiel , pour ne pas excéder dans 
le nombre des Saignées , que Fon pouffe 
fouvent'trop loin , au grand de mineng 
des Malades, 


ART LG Et RO 


De utilisé de la Saignée révullive. < 


C ETTE Saignée , comme nous l'avons 
déja dit , retire & ramene à une Par- 
tie opolée le fang qui aborde aïlleurs 
avec trop d'abondance , & par-là menace 
ou caufe de l'inflammation. 

1°, L'effet de la Saignée révulfive séké- 
cute en trois manieres ; fçavoir. , fuivant 
Ja longueur de haut en bas, comme fait 
la Saignée du pied, en détournant les en- 
gorgemens de la tête ; ou fuivant la lar- 
zeur, de droite à gauche , ou de gau- 
che à droite , comme fait la Saignée du: 
bras opofé à la douleur dans la Pleuréfe; 
ou enfin fuivant la profondeur , de de- 
dans en dehors , comme fait la Saignée 
de la Jugulaire, 

20, Cette Saignée produit la révu fon 
d'autant plus eMicacement que la Veine 
eft piquée dans dés dr plus opolées,, 
où ce qui etta même chole, à mefure 

que la révulfion fe fait par des vaifleaux 
Sas éloignés. C'’eft ainfi que l'ouverture: 
de la bé +” du pied fait une plus puiflante. 
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révulfion du Cerveau, que la Saignée du 
bras ; & que cette derniere , en tant: 
que révulfive , fans avoir égard à la dé- 
rivation , eft plus efficace dans le. mème 
cas , que la Saignée de la Jugulaire: 

3°. La révulfion ef d'autant plus promp- 


te & efficace, que la Veine piquée eft 


plus ample , que l'on en fait l'ouverture 
plus grande , & que le fang en fort plus 
promptement. * 
4. La Saignée révullive eft en même- 
tems évacuative. Elle ef révullive , tant. 
que Pon tire aétuellement du fang , & 
évacuative , après que le fang eft tiré. 

5> Enfin dans. quelque Saignée que. 
ce qui puifle être , il faut avoir égard à la, 
révullion , Ceff-à-dire , qu'il faut tirer 
du fang des Parties les plus opofées à 
l'endroit qui eft affeté. Ainf quand les. 
Parties fupérieures qui reçoivent le fang. 
de l'Aoïrte alcendante , ou qui font au- 
deflus du Diaphragme , font malades, 
il faut ouvrir les Veines des pieds.; 
quand au contraire les Parties inférieures, 
c'eft-à-dire , celles qui font fituées. au- 
deflous du Diaphragme , & qui reçoi- 

vent lefang de l’Aorte defcendante , font: 
affetées , il faut ouvrir les Veines des 
bras : enfin fi le côté droit ou gauche: 
de la Poitrine eft enflammé , comme dans 
la Pleuréfe , il faut faigner du bras Opo» 
{é au côté, malade. 


ART TC L'ECIVS. 


De l'uriliié de la Saignée dérivarive. 


A Saïgnce dérivative eft celle qui fait 
s aborder promptement & fubitement 
far une Partie plus de fang qu'elle n’en re- 
cevojt auparavant, & qui par-là entraîne 
les embarras qui pouvoient s'y être formés, 
Il en eft de cette Saïgnée Comme d'une 
éclufe qu'on leveroit far unfoflé qui auroit 
de la pente, & qui feroit pléin d'immondi- 
ces ; l'eau en venant rapidement par der- 
riére, ne manqueroit pas d'entrainer & de 
balayer toutes les faletés qui s'y feroient 
amaflées. C'eft ainfi que dans la fuprefion 
des Mois , fi l’on ouvre la Saphène de Pun 
des pieds, le fang , qui defcend de‘ plus 
haut, eft incontinent dérivé plus copieufe- 
ment & plus promptement vers la Matrice 
qui fe rencontre for fa route ; & que par fa 
fubite affluence il procure d’ordinaite les 
Régles pareflenfes & éngourdies. De mê- 
me , la Saignée de la gorge après quelques 
Saignées du pied préalablement faites , 
réuffit aflez fouvent dans les engorgemens 
du Cerveau. Il arrive aufi quelquefois que 
dans les Pleuréfies , après avoir fait plu- 
fieurs Saignées du bras opofé à la dou- 
leur, fi l'on vient à en faire une du même 
Naiz . z $ « À 
coté, cette Saignée dérivative ôte la dou- 
leur fur le champ, 
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| | pa à j 
` Quels fom les cas , qui p'rmettent ou de- 
fendent la Saignie. 


Ous avons diftinguė trois fortes de 

Saignées , lévacuative , la révulfi- 

ve , & la derivative. Comme elles ont 

chacune leurs avantages propres & par- 

ticuliers , que nous avons expofés ci- 

deflus , elles font auf confeillées, permi- 

- fes, ou contre-indiquées par des raifons 
“particulières. 

D'abord, ce qui indique ou permet la 
Saignée évacuative , C'eft 1°. La quantité 
du fang augmentée, accumulée , multi- 
pliée, ou la Pléthore vraie, qui gonfle 
les vaiflsaux , rallentit la circulation & 
les fécrétions. 

20. La trop grande raréfattion du fang , 
ou la faufle Pléthore ou plénitude , qui 
équivaut à la vraie , & caufe de pareils 
fymptomes. | 
3. L’accablement, la diftenfion, l'in- 
flammation de quelque Partie, provenant 
d'un fang trop abondant , échauffé , épais. 

4°. Une Hémorragie opiniâtre, foit du 
Nez , ou de la Matrice, ou des Hémorroï- 
des , qui montre manifeftement que les 
vaifleaux font crevés par l’extrème abon- 
dance du fang qui y aborde , ou par la ra- 
réfation de ce même fang qui fermente ; 
ce qui les empêche de fe réunir. Car fi 
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l'Hémorragie étoit caufée par l’Acreté da 
fang, qui eùt corrodé les vaifleaux , il fau- 
droit employer d’autres Remédes que la 
Saignée , qui même déviendroit nuifible 
en ce cas, | 

$”. La fupreffion de quelque évacuaa 
tion habituelle , comme celle des Régles , 
ou des Hémorroïdes , d’où il réfulte un 
accroiflement notable de la mafie du fang. 

6°. La Cacochymie , qui demande une 
circulation du fang pluslibre, plus rapide , 
plus forte, afin que les parties nuifibles qui 
v font mêlées , fe brifent mieux par cette 
circulation augmentée , & qu'étant bri- 
fées , elles feféparent à traverses couloirs, 
ou fe diffipent infenfiblement par les pores 
de Ja Peau. 

7°. La néceflité de préparer un vuide 

dans le corps, afin que les Remédes qu'on 
employera dans la fuite, puiflént être ad- 
mis plus aifément, & fe diftribuer plus 
commodément & plus promptement dans 
cbaque Partie. 

8”. L'habitude de fe faire tirer du fang 
dans des intervalles réglés. | 

Ce qui démontre que la Saignée révuls 
five eft néceflaire , ceft A | 

1°. Ea tenfion , la douleur, loprefon, 
la contra@ion convulfive, inflammation, 
l'abfcès de quelque Partie. 

2°. Une partie du fang qui coule d’un 
endroit déterminé , comme‘de la Matrice , 
du Poumon , du Nez: car alors il eft éga- 
lement néceffaire , non-feulement de di 
minuer la trop grande quantité du fang , 
mais-encore de détourner ailleurs le-plus. 
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promptement & le plus efficacement qu’il 
eft pofible, parle moyen de la révulfñon, 
le fang qui coule trop abondamment & 
trop impétueufement dans certains vaie 
feaux. 

Enfin, ce qui demande la Saignée dé- 
_rivative , celt la fupreffion d’un écoule- 
ment de fang, foit naturel, commele Flux 
menftruel , ou devenu comme naturel par 
l'habitude, comme le Flux hémorroïdal, 
Car nous fçavons , par expérience , que les 
évacuations fuprimées font ordinairement 
rétablies par le cours plus rapide & plus 
abondant du fang, que la dérivation attire 
fur la partie, pourvû toutefois, & c'eft à 
quoi il eft effentiel de bien prendre garde , 
gue la fupreflion à laquelle on veut rémé= 
dier , ne dépende point d'une réplétion,, 
d’une diftenfon douloureufe ou inflamma- 
tion de la partie : auquel cas on auroit be- 
foin de révulñon, bien loin d’avoir recours 
à la dérivation , parce que la partie étant 
trop engorgée & trop diftendue , ne céde- 
roit point à l'effort du fang qui y abor- 
* deroit pour en enlever les embarras , & 
que ce nouveau fang ne pouvant pafler 
outre , augmenteroit l'inflammation & 
tous fes accidens. Il et donc eflentiel.en 

ratique de bien prendre garde à l'état de 
a partie engorgée , pour fçavoir fi elle 
n'eft point douloureule , avant que d'y 
attirer de nouveau fang par une Saignée 
d’érivative. 

En fecond lieu, les cas qui permettent 
la Saignée copieufe & fréquente, fi les 
indications l’exigent, font , 1°. Un âge vi- 
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goureux , jeune & floriflant ; 2°, Une viz. 
gueur entfiére des forces ; 3°. La couleur 
de la peau , fur-tout du vifage, fleurie & 
vermeille; 4°. La chaleur répandue égai 
lement dans toute l'habitude du corps 5 
5°. Un pouls égal, plein, fort ; 6°. Une 
vie délicate & fomptueufe par raport aux 
viandes & aux autres mets de bon fuc & 
fort nourriflans ; 3 Une vie fédentaire ; 
parefleufe , oïfive ; 8°. Dés vifcéres fains , 
libres , mollets , & exempts de toute du- 
reté fquirreufe ; 0°. Enfin, la connoiflance 
du tempérament du Malade , qui fur 
porte facilement de fa nature, ou par l'ua 
fage , dés Saignées fréquentes & abondan- 
tes. Toutes ces circonftances , fi l'on y fait 
bien attention , démontrent qu'il ya dans 
les vaifleaux une trop grande quantité dé 
fang , ouque la circulation s'éxécure libre: 
ment dans tous les vifcéres ; ce qui donné 
plus d’affurance dans les Saignées que 
l’on a à faire. 
En troifiéme lieu , on doit au contraire 
ou omettre abfolument la Saignée , ou né 
la pratiquer qu'avec circonfpecion , files 
fignes que nous allons expofer , la contre 
indiquent ou défendent. | 
1. Si l’âge eft caduc, comme dans les: 
Vieillards décrépits;ou trop tendre comme 
dans les petits Enfans. 2°. Si les forces font 
foibles par une corftitution naturelle; où 
Épuifées par une maladie précédente +: Dar 
les plaifirs , les veilles, ou par des éxer- 
cices immodérés, 3°, Si la peau , parti- 
culiérement du vifage , eft påle , ou teinte 
d’une bile jaune , verte, noire, 4. Si les 
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extrémités du corps font froides , foit con- 
tinuellement, ou par de fréquens interval- 
les. ç. Si le pouls eft foible , rare, moù, 
inégal , intermittant. 6°. Si le régime de 
vivre a été frugal , comme de poiflon , de 
légumes , de fruits , & d’autres alimens 

peu fucculens. 7°. Si l’on méne une vie 
dure , pauvre , laborieufe. 8°. Si difé- 
rens vilcéres fe trouvent obftrués , engor- 
gés, tuméfés , fquirreux. 9°. Enfin fi le 
Malade eft d'un tempérament infirme, 
ufé , & nullement accoutumé à la Saignée : 
car de toutes ces circonftances on peut 
conclure qu'il y a peu de fang , ou que la 
force motrice du cœur eft foible , ou qu’il 
y a divers embarras qui s’opofent à la li- 
berté de la circulation ; ce qui doit détour- 
ner une Perfonne prudente des Saignées 
abondantes & fréquentes. 


AREP C DE EVE 


Quelles font les Precautions nécefaires pour 
la Saignée. 


"EST le devoir dun Médecin pru- 

dent, non-feulemenr de bien connoî- 
tre l'utilité & la nécefitė de la Saignée, 
mais aut de faire attention à ce qui con- 
cerne letems, la manière, la quantité du 
fang qu'il faur tirer; en un mot, à tout ce 
qui doit précéder & fuivre la Saignée. 
Ainû il et à propos de retenir foigneule- 
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ment les régles fuivantes, comme étant | 
aprouvées par l’ufage & la raifon , qui-en || 
montrent l'heureufe pratique. 

1°. On ne doit point tirer du fang que: 
loin du repas, & quand l’Eftomac eft vuide : . | 
de façon qu'il ne fournifle plus de Chyle | 
au fang, & que ceiui qui lui a déja été: 


a 


fourni, ne conferve plus {a forme : car au. 
trement on tire avec du fang un Chyle tout: 
pur, qui furnage , comme du lait, le fang. 
qui a été tiré. C’eft pour cela qu’il eft d'u- 
fage de faigner le matin à jeun , ou quatre 
à cinq heures après le diner. Néanmoins ñ 
la maladie eft preflante, comme une grande 
Inflammation , une Apoplexie , une Suffo. 
cation confidérable , une chûte grave , une 
forte contufon , à quelque heure du jour 
que ce foit , il eft permis d'ouvrir la veine 
fans aucun délai. 

2°. Il convient auf de faire précéder 
la Saignée par un Lavement, afin que la 
circulation du fang dans ke bas-ventre de- 
venant plus libre , la révulfion & Péva- 
cuation fe faflent plus commodément, & 
que les matiéres viciées contenues dans 
les premiéres voies ne pañlent pas dans 

e fang , pour y remplir le vuide que la 

Saignée a ilaiflé. 

3°. Il faut bien fe donner de garde de 
faigner dans le friflon, qui eft d'ordinaire 
le prélude d’un accès de Fiévre : car il pa- 
roit clairement par la foibleffe du pouls, 
que la circulation du fang eft alors beau- 
coup rallentie & embarraflée : mais fi-tôt 
qu'il y a une grande chaleur , On ouvre 
la veine en toute füreté, parce qu'alors 


je 
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‘Je fang coule rapidement, & qu'il dilate 
extrêmement lesvaifleaux de tout le corps ; 
ce qui rend la nécefité de la Saignée plus 
urgente. Auf choitit-on aujourd'hui le 
montant de la Fiévre pour faire les Sai- 
-gnées. Il y a même de grands Médecins 
qui font ouvrir la veine dans Te fort de 
l'accès , fans qu’il paroifle que leur Pra- 
tique foit fuivie d'aucun mauvais effet. 
4°. Il ne faut pas faigner les Femmes 


. dans le tems de leurs Régles attendu qu'il 


paroît téméraire de troubler une évacua- 
tion qui fe fait fuivant les loix de la Na- 
ture , par une autre évacuation qui peut 
Ja déranger. Cependant fi la maladie re- 
quiert la Saignée , comme l’Apoplexie , 
la Pleuréfie , la Suffocation, on peut en 
aflurance la faire de la Saphène , c'eft-à- 
dire , de l’un des Pieds, même dans te 
Flux menftruel , qui n’en eft pas pour 
cela diminué , mais plutôt augmenté au 
moyen de la dérivation. 

5°. La Saignée ef tellement utile aux 
Femmes enceintes, qu'il en eft peu à qui 
elle ne convienne , foit pour empêcher 
qu’elles ne fe bleffent , foit pour les guérir 
de plufeurs incommodités qui leur arri- 
vent dans ce tems-là. Car comme elles 
n'ont point de menltrues , feurs vaiffeaux 
font plus remplis de fang, & ne fe con- 
tratent par conféquent que foiblement : 
la circulation du fang y eft lente, prin- 
cipalement dans Jes Parties internes, où 
il accumule en plas grande quantité ; 
& cela arrive fur-tout dans les Femmes 
qui font jeunes, qui ont bon apétit, & 
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qui font d'un tempérament fanguin, Dé: | 
cette grande plénitude du fang viennent: | 
les dilatations des vaifleaux , même fur la | 
peau, la pefanteur de tête , les Jatu- 
des fpontanées , la difficulté de fe mou- 
voir, le faignemeut de Nez qui leur ar- 
rive {i fouvent. Tous ces fymptômes de- 
mandent néceflairement la Saignée. 

On faigne vers le troïfiéme ou le qua- 
triéme mois de la grofiefie ,, & enfuite vers 
le huitiéme ou neuviéme : cependant fi 
une Femme enceinte étoit d’un tempéra- 
ment fanguin , On pourroit réïtérér quel- 
quefois la Saignée depuis le troitiéme juf 
qu'au neuviéme mois, & même on pour- 
roit faigner dans quelque mois que ce fût 
de la grofiefle , fi le cas le requéroit , fans 
craindre de faire avorter ; mais il faut 
toujours faigner du bras, & jamais du 
pied , fi ce n'eft dans un danger évident 
de perdre la vie, & qu'il n'y eût que ce 
feul Reméde pour la conferver , parce 
que cette Saignée attirant une plus gran- 
de quantité de fang dans la Matrice , 
pourroit procurer l'avortement. 

Il faut remarquer que les Saignées aux 
Femmes enceintes doivent être petites, de 
peur que fi on les faifoit trop grandes, les 
vaifleaux déja un peu affaiflés à caufe de la 
lenteur du mouvement du fang , ne fuflent 
expofées à un affaiflement fubit : le fang 
étant épais, & ne roulant qu'avec peine , 
ne pourroit compenfer aflez-tôt la guan- 
tité de celui qui fort par la veine ouverte, 
pour conferver par-tout l'équilibre fi né- 
ceflaire entre les folides & les fluides, : 
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C'eft pour éviter cet affaiflement'fubit., 
{:ou pour parlér communément: , une 
trop grande révolution ) qu'en certains 
Pays, lorfqu'il s'agit de faigner les Fem- 
mes enceintes , l'ufage eft d'ouvrir quel- 


qu'une des plus grofles branches qui ram- 


pent fur lavant-bras y fur le poignet, ou 
le deflus de la main , & qu'on ouvre ra- 
rement les veines qui fe prefentent au pli 
du bras. 

On ne doit pas oublier qu’il faut égale- 
ment faire de petites Saignées dans les 
maladies des Femmes enceintes -qui en 
demandent de fréquentes ; telles que 
font la Péripneumonie , la Pleuréie, &c, 
car les Saignées trop fortes leur. font 
fouvent plus pernicieufes que favora- 

les. | 

6°. Il a été reconnu par des obfervations 
réitérées , que l’on peut faigner avec füreté 
dans les Fiévres malignes, quand même il 
Paroîtroit des taches pourprées fur la peau, 
fi la grandeur de la Fiévre & la violence 
des accidens le demandent, & que les for- 
ces da: Malade le permettent ; ce qui eft 
d'ailleurs conforme à la raifon , puifque les 
taches pourprées, & toutes les éruptions 
de la peau qui s’obfervent dans les Fiévres 


malignes, font autant de legers.embarras 


du fang dans le tifflu de la peau , lefquels 
femblent indiquer la Saignée , afin d'en 
rendre la circulation plus libre. 

7°. Il faut toujours tirer du fang d’une 
groffe veine , & par une large ouverture, 
| non pas parce qu'on tire un fang plus pur 
. d'une petite veine ; comme s'imagine fans 
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railon le Vulgaire ignorant, mais parce 
que le fang lort avec plus d'impétuolité 
d'une grofle veine, & par une large in 
cifion ; ce qui procure une révullfion plus 
grande, plus prompte & plus efficace. 
8, Sile Malade apréhende la Saignée,; 
ou qu'il foit foible de complexion , :& 
qu'ainf il foiten danger de toniber.en fyn- 
cope, on a coutume de le faigner couché 
dans fon lit , parce que dans cette fituation 
le fang circule plasaifément , & par con- 
féquent la défaillance eft plus rare. H fera 
encore très-utile d’apliquer dans le mo- 
mentune cormprefle avec la bande fur l'ou- 
verture «de la veine, &'de différer un peu 
Ja Saignée, jufqu'à ce que l’efprit du Ma- 
Jade foit parfaitement raflurés  : 
9°. Si le fang coule trop lentement dela | 
veine qu’on a ouverte, on pourra ern accé- 
Jérer le mouvement par la toux, l'éterrues. 
nent , ou l'agitation des mufcles du bras, 
c'eft-à-dire , en faifant tourner. dans la 
main l'étui à Lancettes. H et même quel- 
quefois expédient de plonger le brasidans 
Feau chaude , comme c'eft la coutume 
‘dans la Saignée du pied ; parce que la 
chaleur de l’eau , «en raréfiant & dilatant 
le tifu de la Partie, attire un flux plus 
rapide de fang. ex Ar 
10°, Au commencement de la maladie 
‘en doit faire les Saignées plus copieufes:, 
Jes forces étant encore entiéres: mais dans 
Ja fuite il faut tirer du fang avec plus de 
aménagement. iles forces Étant déja abba- 
tues par Ja longueur:de Ja maladie , par 
yne diéte plus'exaéte , :& par les Sals 
gnces 
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gnées précédentes. Néanmoins il ne faut 
jamais aller à plus de quatre palettes, ou 

_ d'une livre de lang : en effet , il vaut beau- 
Coup mieux réitérer la Saignée plufieurs 
fois dans un jour, fi la maladie le dew 
mande , que de porter préjudice à la cir- 
çúlátion du fang , en tirant d'une feule 
fois une quantité de fang démefurée, & 
de caufer une défaillance confidérable A 
qui n'eft jamais fans danger. 

11°, Enfin, il eft permis au Malade de 
s'endormir après qu’on lui a tiré du fang ; 
& même il convient qu'il dorme ;, Si le 
peut , parce que rien ne renouvelle Jes 
forces plus promptement que le fommeil, 
Nous fçavons bien que les anciens Mé- 
décins étoient d’un fentiment Contraire, 
puifqu’ils défendoient avec foin de dor- 
mir après la Saignée ; mais nous croyons 
que cela venoit de ce qu'étant dans lu- 
fage de faire des Saignées Copieufes, & 
de plufieurs livres de fang à la fois » ils 
apréhendoient avec raifon que fous l'a. 
parence du fommeil, leur Malade ne 
fùt tout à coup enlevé par une défail 
lance. 


À Pol t C L-E: Mokal, 


Du Manuel de la Saignée *. 


T A Saignée eft l'ouverture d’un vaiffeau 
fanguin, que lon fait avec une Lan- 
cette, pour tirer du (ang. 

Cette opération eft très-ancienne , & une 
des plus ordinaires de la Chirurgie. Quoi- 
que la pratique en paroifle fort fimple , 
elle ne laifle cependant pas d’avoir fes dif- 
ficultés ; & il fe rencontre quelquefois des 
circonftances qui rendent cette opération 
très-délicate. Elle peut être fuivie d’acci- 
dens plus ou moins facheux pour les Mala- 
des, & qui terniflent la réputation du Chi- 
rurgien * *. Il eft donc bien important 
pour ceux qui fe deftinent à Ja Chirurgie, 
d'aprendre de bonne heure à bien faigner ; 
& de connoître les accidens qui réfultent 
d'une Saignée ma faite, afin de les éviter > 
ou d'y remédier. 


* Cet Article eft tout entier de M. de Cour- 
celles, Médecin de la Marine à Bref. Comme 
il convient parfaitement ànotrefujet, & qu'il 
s’en efl répandu fort peu d'Exemplaires dans 
Le Public , nous avons fuivi fon intention , en) 
Penférant dans cer Ouvrage. 


++ Nous employons ici le terme de Chirurgien. 
préférablement À tout autre. C’eft un mot généri-- 
que, qui peut convenir à toute perfonne quii 
faigne, | 


| 
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Des qualités que doit avoir un Chirurgien, 
pour bien faigner. 


Un Chirurgien, pour bien faigner , doit 
avoir Ja vüe bonne, la main ferme & 


_aflurée , le ta& fin & délicat & com- 


mencer de bonne heure, Il faut qu'il foit 
ambi-dextre, c'eft-à-dire , qu'il fçache 
opérer également des deux mains ; Car il 
faut faigner de la main droite au bras & 
au pied droit ; & dela gauche, au bras & 
au pied gauche. Il évitera foigneufement 
les excès, & les éxercices qui pourroient 
lui rendre la main pefante & chancelante. 


Il doit être prudent & fage, hardi fans té- 


mérité, & avoir une connoiflance exacte 
des vaiffeaux qu’il doit ouvrir , & des Par- 
ties qui les avoifinent. Cette connoiflan. 
ce lui infpirera de la confiance , & le met- 
tra en état de prévoir les accidens, & d'y 
remédier , s’il en arrive. | 


Des Vaifeaux qu'on doi Ouvrir. 


On diftingue dans le Corps humain deux 
fortes de vaifleaux fanguins, des Artéres 
& des Veines. Les premiers reçoivent le 
fang du Cœur pour le porter à toutes les 
Parties ; les feconds raportent des Parties 
au Cœur une portion du fang qui y a été 
diftribaé, Ces deux fortes de vaifleaux font 
fort aifés à diftinguer dans le corps vivant, 


_ les Artéres ayant un mouvement de pulfa- 
_ tion que les Veines n’ont pas, ou du moins 


qui ett fi foible dans celles-ci > qu'on ne 
les difingue point au toucher. 


Q2 
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L'ouverture des Artéres gapelle Ar- 
tériotumie : on la pratique rarement ; ento- 
re h'eft- ce qu’à l’Artére Temporale. Celle 
des Veiness'apelle Phléboiomie : C'eftcélle 
qui eft la plus-ufitée, & que lon entend 
ordinairement par le mot de Saignée. 

On peut ouvrir toutes les Veines qui 
fe préfentent à l'extérieur ; mais celles 
auon ouvre aujourd'hui le plus com- 
munément, font celles du Bras, du Pied 
& du Col. 


Des Veines que l’on ouvre au Bras. 


Įl y a au pli du bras quatre Veines que 
Fon veut ouvrir, fçavoir , la Céphalique, 
la Médiane, la Bañlique & la Cubitale. 

La Céphalique eft placée à la partie fu- 
périeure externe du coude, vers le con- 
dyle externe de Humerus. | 

La Médiane eft fituée un peu plus bas, 
au milieu du bras : c’eft une Communica 
tion de la Céphalique avec la Baflique. 
C'eft fous cette Veine que fe rencontre 
ordinairement le tendon du Mufcle biceps. 

Au deffous de la Mediane ,.& plus près 
de la partie interne du bras, eft placée la 
Bañlique , fous laquelle fe rencontre ordi- 
parement J'Artére. get 
. La Cubitale eft cette Veine qui ef la 
plus vaine du condyle interne de P Hu- 
mérus. Rei 
e Ces quatre Veines font des ramifications 
de la Veine Axillaire, qu'ellesforment-en 
fe réuniffant au haut du bras. Elles rapor- 
fente fang dela main, & ne font recous 
vertes que de la peau & dé la graile. 
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On peut ouvrir lune ou l’autre de ces 
quatre Veines. On préfére cependant or- 
dinairement d'ouvrir la Médiane , ou la 
Bañlique , parce qu’elles font plus com- 
modément lituées , & qu'étant plus grof- 
fes , elles fournitlent plus de fang en tems 
égal, Au défaut de celles-ci, on ouvre la 
Céphalique , où il n’y a aucun rifque. Pour 


-la Cubitale, quoiqu'il n’y ait rien à crain- 


dre en la piquant, on y faigne aflez ra- 
rement, tant à caufe de fa fituation, qui 
n'et pas commode pour l’'Opérateur, que 
parce que le fang ne forme point l’arcade 


en fortant. 
- Lorfqu'’on ne peut ouvrir aucune de ces 


Veines, foit parce qu’elles ne font pas af- 


fez fenlibles , ou qu’on courroit rique de 
blefler l’Artére, ou le Tendon du Mufcle 
biceps , ou fon A ponévrofe ; alors on ouvre 
quelqu’une de celles qui rampent fur l'a- 
vant-bras ou fur le poignet, qui font les 
racines de ces quatre Veines principales, 
Elles font à la vérité moins confidérables ; 
mais on weft pas expofé aux mêmes dan- 
gers. On choifit par préférence celles qui 
font plus grofles & plus aparentes.1Si l'on 
fe détermine pour l’une de celles qui ram- 
pent fur le poignet, il faut prendre garde 
de piquer les Tendons des Mufcles ; 
ce que l’on évite en faifant une incihion 
peu profonde. 


Des Veines que l'on ouvre aux Pieds. ` 


Il y a aux pieds deux Veines que l’on 
peut ouvrir ; çavoir , la Saphéne interne, 
Q 3 
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& la Saphéne externe, que lon nemme 
aufi Veine Sciatique. | 

La premiére eftcette branche affez con- 
fidérable , qui eft couchée fur la Malleote 
interne. La feconde eft couchée fur la 
Malléolé externe. | 

Quand ces deux Veines ne font pas afez 
aparentes, fi on faigne quelqu’une de cel- 
Jes qui rampent fur le pied , en évitant de 
faire l'incifion trop profonde , pour ne 
point blefler les Tendons. 


© Des Veines que lon ouvre à la Gorge. 


On trouve aux parties latérales du col 
deux Veines aflez confidérables, une de 
chaque côté, qui reçoivent le fang de tou- 
tes les parties extérieures de la tête & de la 
face , pour s’en décharger dans les foùcla- 


vieres. Ce font les Veines Jugulaires ex- 


ternes qui fe trouvent recouvertes par la 
peau, la graifle & le Mufcle peaucier. 
C'eft l’une ou l’autre de ces deux Veires 


que l'on ouvre, lorfqu’on ordonne la Sai- 


gnée du col. 

Les meilleurs Praticiens préférent au- 
jourd’hui cette Saignée à celles de la Pré- 
parate, de la Temporale , de l'Angulaire, 
de la Nazale & des Ranires, fi recom- 
mandées chez les Auteurs qui ont écrit 
avant la découverte de la circulation du 
fang; & l’on n’ouvre plus guéres ces Vei- 
nes que pour tenir lieu de fcarifications, 
& pour dégorger immédiatement du fang 
furabondant les Parties aufquelles elles fe 
diftribuent, 


\ 
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Les raifons de cette préférence font, 
1. Que toutesces Veines vont fe déchar- 
ger dans les Jugulaires externes , & que 
par conféquent en vuidant celle-ci, on 
n’évacue pas moins les premiéres, que fi 
on les ouvroit immédiatement. 2°. Les 
Veines Jugulaires font plus grofles, & par 
conféquent plus faciles à ouvrir : étant 
plus grofles, elles fouraiflent plus de fang 
en tems égal , l'opération dure moins, & 
le foulagement eft plus prompt. 


Des Lanceites. 


La Lancette eft Pinftrument dont on fe 
fert ordinairement pour faigner, On y con- 
fidére en général la lame & la chälle, ou le 
manche. La lame eft une efpéce de lance 
d'acier bien trempé, très-pointue, & tran- 
chanté fur les côtés. Elle a trois parties, 
Ja pointe, le milieu & le talon. La châfie 
eit faite de deux petites lames d’écaille af- 
fez minces , qui fervent à conferver la la 
me. Plus cette châffe eft fimp'e, & moins 
elle eft chargée d’ornemens , plus elle 
eft legére ; & par conféquent méilleure 
elle eft. | 

Les conditions d'une bonne Lancette 
font de n'être point trop grande, afin de 
pe point embarrafler par fa grandeur ; Q'a- 
voir le tranchant net, fin & fort adouci , & 
Ja pointe fort aiguë , confervant cependant 
un peu de corps & de foutien. 

Il convient qwan Chirurgien ait tou- 
jours un étui garni de plufieurs Lancettes 
de différentes fortes , qui ne foient ni rogils 
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ilčes, ni émouflées. On en trouve chez les 
Couteliers de trois efpéces ; fcavoir , des 
Lancettes à grain d'orge, des Lancettes à 
grain d'avoine, & d’autres en pyramide. 

La Lancette à grain d'orge eft celle qui 
ne commence à perdre de fa largeur que 
fort près de la pointe, & vers le milieu 
du bruni. 

La Lancette à grain d'avoine a la pointe 
plus alongée que la précédente, & com- 
mence ordinairement à perdre de fa lar- 
geur au milicu du fer, & fe termine en 
une belle pointe. ` | 

La Lancette en pyramide , ou à la lan- 
gue de ferpent, diminue en largeur dès fa 
bafe , & fe termine en une pointe très-al- 
Jlongée, très-fine & très-aiguë. On ne fe 
fert guères de celle-ci que pour des vaif- 
feaux extrêmement fins & très-profonds. 
IT faut avoir pour cela la main bien füre : 
& un Commençant ne doit point abfolu- 
ment s'en fervir. | | 

On fe fert plus ordinairement des deux 
premiéres. Celle à grain d’orge convient 
particuliérement pour les vaifleaux qui 
font gros & fuperficiels, qui n’ont pas 
beaucoup de faillie en - dehors, qui font 
avoilinés de peu de graifle , & qui font 
recouverts d'une peau fine & délicate. 
Comme elle a la pointe plus large que les 
autres , il fuit de la plonger dans le vail 
feau, pour faire une ouverture raifonna- 

le , fans être obligé de la lever pour l'a- 
grandir. C’eft celle que l’on recomman- 
de fur-tout aux Commençans, qui n’ont 
pas encore la main bien aflurée. 
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Pour les vaifleaux profonds & enfoncés 
on prefére la Lancette à grain d'avoine. 
On peut même dire qu’elle eft la ineilleure 
de toutes, & qu’elle convient également 
aux vaifleaux qui font fuperfciels, & à 
ceux qui font profonds. 


De la manière d'ouvrir les P'aiffeaux. 


On peut ouvrir les veines de trois ma- 
hiéres; ou fuivant la direction des fibres 
longitudinales, ou tranfverfalement , ou 
obliquement. Quelques Chirurgiens re- 
commandent de faire une ouverture lon- 
gitudinale aux grofles Veines, d'ouvrir 
en travers celles qui font petites, & obli- 
quement celles qui font médiocres. 

L'ouverture longitudinale a cet avan- 
tage fur les deux autres, que les lévres de 
la plaie fe réuniflent plus aifément, que 
lorfqu’elle et tranverfale ou oblique : 
cependant cette derniére eft plus commo- 
de pour la fortie du fang, & quelquefois 
pour Opérateur même. 

On diftingue deux tems dans l’ouvertu= 
re d'une Veine , celui de la ponction & 
celui de l'élévation. Le tems de la ponction 
eft celui que l'on met à faire le chemin de 
dehors en dedans du vaifieau, & à percer 
avec la pointe & les deux tranchans de la 
Lancette les tégumens & le vaifleau. Le 
tems de l’élévation eft celui que l’on em- 
ploie pour retirer la Lancette de dedans le 
vaifleau , en faifant avec le tranchant fupé- 
riéur une petite élévation, afin dagran- 
dix. Fouverture du vaifleau des tégu 
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mens. Voici comme ces deux mouvemens 
s'exécutent. 

On prend le talon de la Lancette qui 
eft pliée à angle moufle, avec le pouce & 
le doigt indice; car il n’y a que ces deux 
doigts qui doivent agir. On pofe legére- 
ment les autres doigts fur la Partie qu’on 
doit faigner , afin d'affermir la main : on 
Héchit les deux doigts qui tiennent la Lan- 
cette ; & en les allongeant, on perce les 

. tégumens à l'endroit marqué. On la plonge 
doucement jufqu’à ce que l’on foit entré 
dans le vaifieau ; ce que l’on reconnoit 
par une legére réfiflance de la Veine , fem- 
blable à celle que l’on fent en perçant du 
cannepin, & par quelques goutes de fang 
qui fortent de la plaie. Alors on retire 
la Lancette en l’élevant un peu, pour 
agrandir louverture avec le tranchant 
fupérieur. sl, | 

ll faut avoir attention de porter la 
Lancette plus ou moins à plomb fur la 
peau, fuivant que le vaiffeau que l'on 
veut ouvrir, eft plus. ou moins enfoncé. 
S'il eft fort profond’, on porte la lan- 
cette prelqu’à plomb : autrement on cour-! 
roit rifque de pañler par deflus fans le tou- 
cher ; ou bien on ne feroit que l’efleurer. 

Quant à la grandeur de l'ouverture, 
il faut la proportionner à la grofleur du 
vaifieau. Elle doit être afez grande pour: 
procurer au fang une fortie libre. En gé- 
néral, lorfque les vaifleaux le permettent 
il vaut mieux faire une ouverture raifon- 
nablement grande, qu’une petite, parte 
qu'en tems égal on tire plus de fang ,:& 

_ que la Saignée dure moins. 
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De la Saignee du Bras. 


Quand un Chirurgien eft apelé pour 
faire une Saignée du bras, il doit avant 
fon opération faire attention aux choles 
fuivantes. 

1°. Il faut préparer une bande , une 
comprelle, un verre d’eau, ou du vinaigre, 
ou quelque eau fpiritueufe , pour faire re- 
venirle Malade, en cas qu'il lui furvienne 
une foibleffe. La bande doit être de toile, 
qui ne foit ni trop neuve, nitropufée, fans 
lifiére, niourlets, afin que la comprefion 
ne foit pas plus forte fur les bords qu’au 
milieu : aioli un ruban de fil ne convient 
point. Elle doit avoir une aune & demie de 
longueur , & un pouce de largeur. La com- 
prelle fera faite d’un linge fin, blanc de 
lefive, plié en carré & en plufieurs dou- 
bles. Une feule fufit pour l'ordinaire ; mais 
quand on a affaire à un brasbien gras, on 
a foin d'en avoir deux , dont l’une foit un 
peu plus grande que l'autre, afin que la 
compreion foit plus füre & plus exacte. 

2°. Il faut avoir des palettes pour re- 

cevoir le fang, & fe régler fur la quan- 

tité que l'on veut en tirer. Chaque pa- 
lette contient ordinairement trois ou qua- 
tre onces. 

20. Si la lumiére du jour n'éclaire pas 
fufifamment, on fait allumer une chan- 
delle , que l’on donne à tenir à un afiftant, 
La chandelle eft préférable à la bougie, à 
moins que ce ne foit celle quon apelle 
Bougie de Saint Côme , parce que s'il tom- 

ne 
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boit quelque goutte de fuif fur le bras, il 
ne brüle pas comme la cire des bougies 
ordinaires, & le Malade eft point expofé 
à retirer fon bras, & dans le cas de fe 
faire eftropier. 

4". On a une ligature de drap écarlate , 
qui ne foit ni trop fin, nitrop gros, dont 
on fe fert pour faire gonfler les vaifleaux. 
Elle doit être coupée de droit fl, afin de 
ferrer également ; & avoir environ une 
aune de longuenr , afin qu’elle puifle con- 
venir à toutes fortes de bras; & un pouce 
de largeur : plus larges, elles ne compri- 
ment pas fufhifamment , parce qu’elles. 
agiflent fur un trop grand efpace ; d'où il 
s'enfuit que ie vaifleau ne fe gonfle & ne 
durcit pas aflez pour fe faire fentir : plus 
étroites, elles caufent beaucoup de dou- 
leur , & meurtrifflent le bras, qui devient 
tout noir quelque-tems aprés la Saignée, 
fur-tout fi la peau eft fine & délicate. 

s” Après ces préparatifs, le Chirurgien 
doit mettre fon Malade dans une fituation 
commode. Si c’eft une Saignée de précau- 
tion , il peut le faire affeoir dans un fau- 
teuil; mais s’il a peine à foutenir la Sai- 
gnée, & s’il ef fajet à tomber en foiblef- 
fe, il fera plus fürement & plus commo- 
dément dans fon lit, foit à fon féant, foit 
couché horifontalement. . 

6°. Lorfque le Chirurgien a bien fitué. 
fon Malade, il lui découvre le bras jufqu’à 
environ quatre travers de doigt au deflus 
du coude, obfervant que le poignet de la 
chemife ou de la camilole ne le ferre pas 
trop; ce qui feroit une contre-ligature qui 
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géneroit le cours du fang. Il fait enfuite 
étendre le bras du Malade , dont la main 
doit être ouverte , & la paume apliquée 
far la poitrine , afin que les Mufcles de PA 
vant-bras n'étant pas gonflés , ne faffent 
pas changer la fituation des Veines: en un 
mot, il le met dans la même fituation où 
il doit être quand on le pique. 

7°. Il examine enfuite les Veines , & 
fi elles ne fe découvrent pas d’abord à 
la vue , ni au toucher , il les rend fenfi- 
bles par la ligature. Mais avant que de 
la faire , il doit s’aflurer de la fituation 
de l'Artére & du Teudon , afin de les 
éviter. Car il y a des bras , où l’Artére 
eft prefque auf fuperficielle que la Vei- 
ne, de maniére qu'on pourroit s’y trom- 
per , fur-tout dans les perfonnes maigres 
& Agées. Lorfau’il eft bien affuré de la 
fituation de l'Artére , il prend la ligature 
prefque par le milieu, laiffant le chef qui 
pend en dedans du bras, un peu plus 
long que l'autre, parce qu'il doit fervir 
à faire un nœud coulant. II pofe la liga- 
ture trois ou quatre travers de doigt au- 
deffus de l'endroit où il doit piquer ; i 
fait croifer les deux chefs derriére le bras, 
ayant attention de ne pas pincer la peau, 
pour venir faire à la partie externe du 
bras une boucle , dont Fanfe doit être en 
haut, & les chefs pendans. On ne ferre 
d'abord la ligature qu'autant qu'il eft 
befoirr pour comprimer la Verne , fans 
ferrer l’Artére. Sila Veine qu'on fe pro- 
pofe d'ouvrir eft fuperfcielle , on rapro- 
che un peu plus la ligature ; fi au con- 
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traire elle eft profonde, on l’éloigne da- 
vantage , pour lui donner plus de faillie. 
Après avoir mis la ligature , on fait fur 
l'Avant-bras quelques fritions avec le 
doigt indice & celui du milieu , en mon- 
tant du poignet vers le pli du Coude, & 
on détermine la Veine que l’on doit ou- 
vrit. On plie enfuite le bras, & on le 
remet dans le lit, pour donner aux vaif- 
feaux le tems de fe gonfler , & choïtir 
dans fon étui une Lancette convenable, 
Quand on a choifi fa Lancette , on lou- 
vre à angle moufile, & on la porte à la 
bouche , de maniére que la pointe foit 
tournée du côté du bras qu'on veut fai- 
gner. Enfuite le Chirurgien reprend le 
bras de fon Malade , qu'il fait étendre & 
apuyer fur la poitrine comme auparavant, 
en lui faifant fermer la main , le pouce 
entre les doits , afin que les mufcles pouf- 
fent les Veines en dehors , & les aflu- 
jettiflent : ou bien il donne à tenir fon 
Lancetier ; ce qui produit le même effet. 
Il referre la ligature , s’il eft néceflaire ; 
il détermine l'endroit qu’il veut piquer ; 
il fait quelques frittions fur l’Avant-bras 
de bas en haut , afin de gonfler le vaif- 
feau ; il l'aflujettit , foit en mettant le 
pouce deflus , trois ou quatre travers de 
doigt plus bas que l'endroit où il a def- 
fein de piquer, foit en embraflant l Avant- 
bras par derriére avec la main, de forte 
que la peau foit un peu tendue ; de cette 
maniére on aflujettit mieux le vaifleau, 
& cet la Pratique qu'on doit fuivre 
pour les vaiffleaux roulans. Il touche len- 
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droit marqué avec fon doigt indice ,: 
pour voir fi par les mouvemens qu’il 
-vient de faire , la Veine n'a pas changé 
de fituation. S'il retrouve la Veine dans 
le même état , il y fait une petite mar- 
que avec fon ongle , ou bien fans per- 
dre de vue l'endroit qu’il a obfervé, il 
prend la Lancette avec le pouce & le 
doigt indice , & il fait fon ouverture , 
comme il a été dit ci-deflus. 

Le fang jallit dès qu’on retire la Lan- 
cette. La perfonne chargée de la palette 
la prefente ; on recommande au Malade 
de tourner le Lancetier dans fa main , 
afin que le mouvement des mufcles fafle 
pañler plus vite le fang des Veines in- 
ternes dans les externes. Pendant que le 
fang fort , le Chirurgien foutient avec 
fa main l’Avant-bras du Malade. Si le 
fang ne fait point l’arcade, on lâche un 
peu la ligature , fi elle eft trop ferrée, 
afin qu’il coule plus librement par lAr- 
tére ; fi au contraire la ligature étoit trop 
lâche, & qu’elle ne comprimât pas aflez 
la Veine , on la ferreroit un peu. Mais 
il faut toujours avoir attention de mettre 
l'ouverture des tégumens vis-à-vis de 
celle de la Veine , quand on veut que 
le fang forte d'un plein jet , & que la 
Saignée ne foit pas baveufe. 

Quand on a tiré aflez de fang, on ôte 
la ligature, & on fait plier l'Avant-bras ; 
après quoi on pofe le doigt indice & ce- 
lui du milieu de la main qui n’a point 
fait la Saignée , à côté de l'ouverture ,. 
& avec ces deux doigts on fait faire à 
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la peau nn petit mouvement demi-cireu- 
laire ,. afin de couvrir l'ouverture de la 
Veine , & d'empêcher le fang de fortir. 
On prend de l’autre main une comprefle 
fans la mouiller ; & avant que de la 
poler , on relâche l'ouverture ; on fait 
au deflus & au deflous une petite fric- 
tion pour dégorger le vaifleau ; on re- 

lace enfuite les deux doigts à côté de 
tn & on arrête le fang ; On 
. nettoie les endroits du bras que le fang 

a tachés, ou avec la comprefle , ou pour 
plus de propreté , avec le coin d’une 
ferviette mouillée. On met enfuite la com- 
prefle fur Pouverture , que l’on aflujettit 
avec le doigt indice. A près quoi l’on pofe 
fur la compreffe une bande ,. dont on. 
laifle pendre un demi-pied derriére PA» 
vant-bras ; on la conduit au deflus du 
coude , d’où repaflant fur la Saignée , on. 
fait une circulaire au haut de lAvant- 
bras ; & l’on continué ainfi , en croifant 
toujours fur la comprefle autant de fois 
que la bande le permet. On noue les 
deux bouts fur le derriére de ’Avant- 
bras | & on recommande au Malade de 
le tenir à demi fléchi & apuyé fur fon 
cftomac fans le remuer , afin que le fang 
ne séchape pas. | 

R EMER OVES: 

1°. Le vaiffeau qu’on fe propofe d'ou- 
vrir , eft quelquefois . fitué. dire&ement 
fur le Tendon du Mufcle biceps , qui fait 
faillie dans certains Sujets. Pour éviter 
de le piquer , on fait mettre le bras 
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du Malade en pronation , c'’eft-à-dire , 
Ja paume de la main tournée en bas, & 
ce Tendon qui a fon attache derriére la 
petite Apophyfe du Radius , fe cache pour. 
ainfi dire, & s'enfonce ; ou bien, ce qui 
vaut encore mieux , on fait un peu flé- 
chir P Avant- bras, pour éloigner le vaifleau 
du Tendon. 

.2°. Lorfqu'on a mis fa ligature , fi le 
vaifleau n’eft pas bien aparent , on met 
le doigt indice on le pouce d'une main 
fur la Veine , & l’on fait de Pautre main 
avec le doigt du milieu & l'indice plu- 
fieurs fri&ions le long de l’Avant-bras : 
le Chirurgien renvoie par ce moyen la 
colomue de fang vers fon pouce ; le vaif- 
feau devient plus fenfible , & fait con- 
noitre s'il fournira aflez de fang , & s'il 
eft bien enfoncé, le lieu où il left moins a 
eft celui où il faut faire l'ouverture. 

3°. Il ne faut jamais piquer , à moins 


que le vaiffeau ne foit fenfible au tat, 


quand même quelques cicatrices Pindi- 
queroient : car on ne pourroit piquer qu'au 
hazard ; ce qui feroit imprudent. Il y 
a des vaifleaux ani ne fe font pas fentir 
auffi-tôt que la ligature eft faite, mais 
{eulemenr quelque-tems après: 

an S'il y a du danger d'ouvrir les 
vaifleaux an pli du bras’, à caufe de leur 
petitefle, jointe à la proximité de PArt- 
tére ou du Tendon , il faut faigner à PA- 
vant-bras ou au poignet., 

5”. Lorfque les vaifleaux font f en- 
foncés , qu'on ne les diftingue pas au 


378 ERATE- 
pli du coude, ni même à l'Avant-bras , 
on fait mettre l’Avant-bras dans l'eau. 
chaude, qui, en raréfiant le fang , fait 
gonfler les Veines. A 

6°. Les perfonnes grafles ont ordinai- 
rement les vaifleaux très- enfoncés , & 
entourés de beaucoup de graille ; ainfi 
il n'y a pas tant à craindre de piquer 
l'Artére, ou le Tendon , l’Aponévrofe , 
que dans les perfonnes maigres ou âgées, 
qui ont les vaifleaux fort aparens , 
quelquefois collés fur l'Artére, le Ten- 
don , ou l'Aponévrofe. H faut dans ce 
cas-là porter la pointe de la Lancette 
prefque horizontalement , afin d'éviter 
de piquer ces Parties. 

7° En général, il faut toujours ou- 
vrir la Veine où elle paroit le mieux au- 
deflous des cicatrices des Saignées précé- 
dentes. Car fi l’on ouvroit les cicatrices. 
mêmes , le fang n’en fortiroit pas.fi bien, 
à caufe que ces cicatrices rétrécifent le 
diamétre du vaifleau. Celit pourquoi un 
Chirurgien qui veut ménager un bras 
qu'il aura fouvent occafion de faigner , 
commence par piquer la Veine le plus 
haut qu'il peut ; puis en allant toujours 
en defcendant , il place fes ouvertures 
proche les unes des autres, pour fe con- 
ferver un terrein qu’il retouvera en tems 
& lieu. | | 

8. C'eift une mauvaife méthode , de 
mouiller la comprefie , parce qu’en fe 
féchant elle durcit & peut meurtrir le 
bras, Si l’on prévoit que l'on fera obli- 
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gé de répéter la Saignée dans la jour- 
née , on met fur la comprefle quelques 
gouttes de fuif où d'huile , pour empé- 
cher la plaïe de fe fermer fi-tôt , & qu'on 
puifle retirer du fang par la même ou- 
verture. Mais quand le Malade ne craint 
pas la piqüre de la Lancette ,4 il et 
bien plus à propos d’en faire une nouvelle. 


De la Saignée du Pied. 


1°. Il faut faire affeoir le Malade dans 
un fauteuil , ou fur le bord de fon Ht, 
avoir une comprefle & une bande rou- 
lée, & un peu plus longue que pour la 
Saignée du bras. 

2. On a un chaudron, ou un fceau 
de faïance plein d'eau d’une chaleur fu- 
portable, dans laquelle on met les pieds, 
pour faire raréĝer le fang , & gonfler les 
vaifleaux. Quoiqu’on ne faigne qu'un pied 
il eft cependant néceffaire de les faire 
mettre tous les deux dans Peau , tant 
pour la commodité du Malade, que pour 
déterminer une plus grande quantité de 
fang vers les extrémités inférieures, & 
pour que le Chirurgien puille , fans per- 
dre de tems, choifir le pied où les vail- 
feaux feront les plus aparens- 

3°. Quand les pieds ont refté dans l'eau 
affez de tems pour donner aux vaifleaux 
celui de fe gonfler , le Chirurgien prend 
le pied qu'il veut faigner , le porte fur 
fon genou ; il l’effuie avec la nape ou 
la ferviette qu'il a fur lui ; il pofe la li- 
gature deux travers de doigt au deflus 
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des Malléoles , & ne la ferre que mé- 
diocrement ; il la noue d’un nœud cou- 
lant vers la Malléole externe ; puis ayant 
examiné avec fon doigt fi les Veines ré- 
pondent , il remet le pied dans l’eau 
pendant qu'il tire fon étui’, & choifit 
une Lancette. 

La ligature la plus convenable pont 
Ja Saignée du pied , eft une ligature de 
tifu de fil ou de foie : une de drap fe 
lâche quand elle et mouillée , & elle 
rompt aifément , quand on ‘eft obligé 
de beaucoup ferrer ; ce que le tifu ne 
fait pas. | 

4 Lorfque le Chirurgien a choif fa 
Lancette, il ouvre, & la porte à la 
bouche, la pointe tournée du côté du 
pied qu'il doit piquer ; il tire le pied 
de l'eau , & en aplique la plante fur | 
fon genou , afin de comprimer les Vei- 
nes intérieures ; il referre la ligature 
Pour mieux aflujettir {a peau & les vei- 
nes ; il efluie le pied , & après avoir 
aflujetti le vaifleau avec le pouce de lau- 
tre main : il en fait l'ouverture au deflus 
ou au deflous de la Malléole, fans trop 
enfoncer , afin de ne pas piquer le Pé- 
riofte , qui n’en eft pas éloigné. On ne 
craint point ici de piquer l’Artére:, ni le 
Tendon , à moins qu’on ne faignât quel- 
qu'une des Veines qni rampent fur le col. 
du pied. | 

5°. Dès que la Veine eft ouverte , on 
remet le pied dans l’eau ; & fitla liga- 
ture eft trop ferrée , on la lâche tant 
foit peu, Comme on ne fe fert pas de 
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palettes pour cette Saignée , on eftime 
la quantité du fang tiré par la maniere 
dont le fang coule plus ou moins vite, 
par une grande ou ane petite ouverture , 
par le tems que la Saignée dure , par la 
couleur de l’eau plus ou moins rouge, 
eu égard au volume , ou en trempant le 
coin d’une ferviette dans l’eau , d’où elle 
fort plus ou moins teinte. 

Quand on a tiré la quantité de fang 
qu'on s’étoit propolé , on défait la liga- 
ture fans tirer le pied hors de l'eau , où 
on le laifle encore un inftant , pour 
-donner le tems au vaifleau de fe dégor- 
ger. Enfuite on retire le pied de l'eau, 
on le porte fur fon genou , on l'efluie , 
on tire un peu la peau avec le doigt in- 
dice & celui du milieu, comme dans la 
Saignée du bras , pour recouvrir louver- 
ture de la Veine, on met une comprefle 
un peu épaïfle fur l'ouverture , & on fait 
le bandage apelé l’Errier. On efluye au 
Tautre pied , & on remet le Malade 
au iit. 


REMARQUES. 


Il arrive quelquefois à la Saignée da 
pied , quoiqu'elle foit bien faite , que 
le fang s'arrête tout-à-coup , après avoir 
coulé pendant quelque-tems. Il peut y en 
‘avoir deux caufes. 

La premiere , ceft un fang trop gluant 
& trop épais, qui s'aplique {ur louver- 
“ture , & en colle les lévres. Cet acci- 
“dent eft plus ordinaire aux perfonnes gra- 


= 


382 TRAITE! 

fes. Pour Péviter, le Chirurgien doit don 
ner fes foins à ce que le fang forte en 
arcade , & toujours à la furface de l'eau. 
Pour cela il placera fa main ou une 
ferviette fous la plante du pied ; afin de 
le foulever , & quen comprimant les 
Veines intérieures , le fang refoule dans 
les extérieures. 

Une feconde caufe de l’arrêt du fang, 
Ceft lorfque le vaifleau eft fort petit, & 
que le pied eft trop enfoncé dans l'eau. 
La colomne d'eau qui péfe fur louverture , 
empèche le fang de fortir ; & le fait gru- 
meler. On y remédie en paflant un linge 
fur louverture , pour en détacher les 
ten > & en foutenant le pied à fleur 

eau. 


De la S'aignee de la Gorge- 


1°. On fait afloir le Malade fur le bord 
de fon lit, ou dans un fauteuil. ss 

2°. On garnit l'épaule & la poitrine 
d'une ferviette de plufieurs doubles, & 
on aplique la ligature de la maniére fui- 
vante. On met fur les Clavicules & fur 
la Veine que l'on a deflein de piquer , 
une comprefle épaifle. On fait deux tours 
autour du col, avec une ligature or. 
-dinaire , mais plus étroite, de maniére 
qu'elle porte fur la comprefle : on la 
ferre legérement, & on la noue vers la 
nuque du col à deux nœuds , l’un fim- 
ple , & l'autre en rofette ; on y paf- 
fe un ruban ou june bandelette , dont 
les deux bouts tombent par - devant & 
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vis- à- vis la Trachée - Artére. Un fervi- 
teur tire les deux bouts du ruban, afin 
que la ligature circulaire ne comprime 
pasla Trachée-Artére , & qu'elle ne fafle 
effort que fur les Veïines jugulaires ex- 
ternes, & principalement fur celle ou eft 
la compreie. 

Ou bien , on met vers les Clavicules 
& fur les Veines jugulaires une comprefle 
épaiffe ; on aplique fur la nuque du col 
une ligature ordinaire , dont on fait pañler 
les chefs en devant , de maniére qu'ils 
portent fur {es comprefles ; on noue ces 
chefs vers le Sternum, & un Serviteur , 
ou même le Malade , tire Je neud en 
en bas, afn que la ligature fafle effort 
fur les comporefles, & gonfle les Veines 
jugulaires. 

3°, Cela fait, on tire une Lancette , 
& on la porte à la bouche ; on aplique 
le pouce fur la comprefle , & le doigt 
indice au deflus, afin d’aflujettir le vaif- 
feau , & de teadre la peau ; on ouvre 
la Veine entre les deux doigts. L’ouver- 
ture doit être longitudinale , à caufe de 
la direction des fibres du mufcle Peau- 
cier, & un peu plus grande qu'aux Sai- 
gnées du bras , parce que les Jugulaires 
font plus groffes. 

4°. Pour faciliter la fortie du fang , 
on fait mâcher au Malade un morceau 
de papier , ou un bâton de Réglifle , 
& s'il coule le long de la peau , on fe 
fert d’une carte pliée en goutiére , qui 
s'aplique au deflous de l'ouverture par un 
bout , & par l'autre conduit le fang dans 
la palette. 
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s”. Pour fermer le vaifleau , on ôte 
la ligature , on met une comprefle fur 
louverture , & par-dellus un bandage cir- 
culaire médiocrement ferré, Souvent mê- 
me, il-futht.de «mettre : {ur, la -plaie,.one 
mouche de tafetas gommé , ou un petit 
Emplâtre agglutinatif ; parce que le fang 
tombant à plomb , trouve moins de re- 
fiftance à fuivre la direction de la Vei- 
ne , lorfque la ligature eft Ôtée , qu’à 
{ortir par l'ouverture. 


REMARQUES. 


o to. Il y a des Auteurs qui propofent 
de faire la ligature avec une cravate , ou 
ua mouchoir roulé en boudin, dont ils 
apliquent le milieu à a nuque du col , & 
font paller en devant les deux chefs, qu'ils 
croifent au haüt du Sternum. Ils don- 
nent ces deux chefs à tenir à un Servi- 
teur , qui ferre autant qu'il eft néceflaire 
pour faire gonfler les Veines , fans gê- 
ner: la -refpiration. | | 

2°. [autres fe fervent d'une ligature 
aufi roulée en boudin , dont ils apli- 
quent le milieu fur le côté du col où 
ils ont deflein de faigner ; & ils font 
revenir: les deux chefs fous laiffelle 

opolée. | 
Cette derniere maniere de faire la li 
gature ef préférable à la précédente. C’eft 
même celleque l’on doit employer , lorf- 
que les vaifieaux de. la gorge font con- 
fidérablement gonfiés , parce que la com- 
preton 
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Preflion ne fe faïfant que d'un feul côté 3 
Je retour du fang neft pas: gêné dans la 
Jugulaire opoiée , & ona MOINS -à Crain- 
dre la fuffocation. | 

3. Lorique les. Jugulaires font telle. 
ment enfoncées , qu'on ne peut les ren- 
dre, bien aparentes , on faigne deux de 
leurs rameaux qui font litués plus an- 
térieurement , s'ils fe:trouvent aflez cons 
fidérables pour remplir les mêmes vues, 


Accidens de la Saignée, 


Il ne fufñit pas à un Chirurgien d’avoir 
une parfaite connoiflance de tout ce quë 
regarde l'opération de la Saignée , il doit 
encore être Inftruit des accidens qui peu- 
Vent furvenir , foit pour les éviter > loit 
pour y remedier: | 
“ Ces accidens ne font pas tous de la 
même conféquence. Il y ena de legers, 
de médiocres, & d’autres plus dangereux, 
les uns arrivent par la faute du Chirur- 
gien , les autres par la faute du Mala- 
de. La Saignée blanche & la Syncope 
font des accidens d’une legerê ‘confé- 
quence, Les Dépôts , le Thrombus, 


FPEcchymofe , la Tumeur lymphatique , 


la Douleur & l'Engourdiflément de la - 


Partie font plus Confidérables. La Pi- 
qüre cdu Tendon , de FA ponévrofe , 
du Périofte & de l’Artére , font des acci- 
dens très-graves & très-fâcheux. 


De la Saignée blanche. | 


On dit qu'un Chirurgien a fait une 
R 


mu” 
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- Saignée blanche , lorfau’il a piqué fans | 
avoir de fang ; ce qui arrive , Où parce 
que le vaifleau étant trop enfoncé , on 
ne plonge pas la Lancette aflez avant où 
aflez à plomb ; ou parce que le vaifleau 
étant roulant , il fuit y pour ainfi dire, 
la Lancette ; óu parce qu'on pique au 
milieu de beaucoup de cicatrices qui rétre- 
ciflent le diamétre du vaifleau ; ou parce 
que le Malade retire fon bras. : | 
Cet accident effraye ordinairement 
beaucoup le Malade , & fur-tout les 
Femmes ; mais ilne doit pas déconcerter 
un Chirurgien , qui doit lui reprelenter 
qu'il y a fouvent de la prudence à man- 
quer une Saignée , & qu'il aime mieux 
la manquer , que de courir rifque de le 
blefler. Il doit en mème-tems éxaminer 
laquelle de ces caufes lui a fait manquer 
a Saignée , pour l'éviter en piquant une 
feconde fois. 


De la Syncope. 


Il y a plufieurs moyens de faire re- 
venir le Malade , sil tombe en foibleffe 
pendant qu’on le faigne. On le fait cou- 

cher fur le dos, & on lui fait refpirer 
quelque Eau fpiritueufe , ou du vinaigre 
bien fort; ou on Jui fait avaler un peu 
d'eau fraiche , & on lui en jette avec la 
main fur le vifage , & il ne tarde pas à reve 
nir. Ordinairement le fang s'arrête de lul- 
même , ou. bien on l'arrête , €n mettant 
le doigt fur l'ouverture, 
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Des Dépôrs, 


Un effort que le Malade aura fait 
avec fon bras , la piqûre de quelques 
fibres Aponévrotiques , la mauvaife qua- 
lité des humeurs , une Lancette mal. 
propre ou rouillée , peuvent OCCafionner 
à l'endroit de l'ouverture , ou aux envi- 
rons, un dépôt phlegmoneux ou éréf- 
pélateux. Si la tumeur ef fort enflam- 
mée , on y aplique un Cataplafme ano- 
din (4) : fi elle menace de, tourner en 
fupuration, ou fi elle eft abfcédée > On 
y met un Emplâtre d'Onguent de la 
Mere (2), & on la traite comme les au- 
tres abfcès. | 


Da Thrombus. 


Le Thrombus eft une tumeur formée 
par un fang épanché & grumelé aux en- 
virons de l’ouverture de la Veine. Si l'on 
a piqué le vaifleau de part en part , ou 
que l’ouverture de la peau ne fe rencon. 
tre pas avec celle de la Veine , on qu’il 
fe prefente un petit morceau de graifle 
à l'ouverture , une petite portion du fang 
qui ne peut fortir librement , fe glifle 
dans les cellules du corps graiffeux Ce 
ait élever la tumeur dont il s'agit. , 
= Si le Thrombus fe forme immédiate- 


(a) Voyez le Chapitre des Cataplafines ; 

pag 244. ; | 

(b) Voyez le Chapitre des M spag. 282 
PA 
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ment après avoir retiré la Lancette , of 
empêche qu'il naugmente, en ne levant 
que peu à-peu le pouce qu’on avoit mis 
fur le vaiffeau pour l'alujettir , fans def- 
ferrer la ligature. Si la tumeur augmente 
malgré ces précautions , & qu'on ne 
puille pas tirer la quantité de fang dont 
on a befoin , on pique la même Veine 
au deflous du Thrombus , ou l'on en pi- 
que une autre. 
Get accident au rete neft pas confi-- 
dérable. On procure la réfolution dui 
fang épanché , en apliquant deflus unes 
comprefle trempée dans quelque Eau fpi-- 
ritueule , ou dans de l’eau commune ss 
que l'on rend plus réfolutive, en mettantt 
quelques grains de fel dans la dupli- 
cature. 

Si la tumeur venoit à abfcéder , om 

mettroit un petit Emplâtre d’Onguentt 
de la Mere (x) , ou un. peu de Cératt 
de Galien, avec un Cataplaline anodirn 
(b) par-deflus , & on étuveroit les envii- 
ons avec quelque Eau fpiritueule. 


De l Ecchymofe. 


L'Ecchymofe eft une tumeur fuperfs 
cielle, molle , rouge , livide ou jaunâi 
tre , produite par une infiltration -di 
fang dans les vaifleaux lymphatiques di 
la peau ou dela graifle , ou par umi 


(a) Voyez le Chapitre des Onguens,pag. 2971 
© (b) Voyez le Chapitre des Cataplafmes: 
pag. 244° 
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extravañon fanguinolente dans ces tégu- 
mens. Elle et d’abord rouge ou livi- 
de , enfuite elle devient jaunâtre & fe 
difipe. 

Ce font principalement les perfonnes 
grafles , & qui ont la peau fine & dé- 

-Jicate , qui font fujettes aux Ecchymofes 

_ à la fuite d’une Saignée , {olt qu'on ait 
fait de trop fortes fritions , ou qu’on ait 

- tenu la ligature trop long-tems ferrée, 
ou qu'il fe foit fait quelque pli à la 
bande ou à la comprefle, ou que le 
Malade ait étendu fon bras avant la réu- 
nion de la plaie , ou que le Chirur- 
gien ait piqué la Veine d'outre en ou- 
tre , ou enfin que ce foit la fuite d’un 
Thrombus. 

On remedie à cet accident , qui weft 
pas ordinairement de grande conféquen- 
ce, en frottant la Partie avec quelque 
Eau fpiritueufe , telle que l'Eau-de-Vie, 
celle de Lavande , l'Eau vulnéraire, celle 
de la Reine d Hongrie , &c. & en apli- 
quant deflus une comprefle trempée dans 
ces mèmes Eaux. 


de la Tumeur lymphatique. 


La Tumeur lymphatique eft une tu- 
meur luifante & indolente , produite par 
un épanchement de lymphe , & qui ne 
change pas la couleur de la peau. Elle 
arriye , lorfqwen piquant la Veine , on 
a ouvert èen même-tems un ou plufieurs 
vaifleaux lymphatiques , qui en fe cica- 
trilant , forment cette tumeur. a 

3, 
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Mais il arrive quelquefois que le vaif-.| 
feau lymphatique ne fe cicatrife qu’im-.| 
parfaitement ; & alors au lieu d’une tu- 
meur , ilrefte une petite fiftule impercep- 
tible, par où il fuinte un peu de lym- 
phe qui mouille la chemife. 

La Tumeur lymphatique n’'eft point un 
accident fâcheux. Il fuit aflez ordinaire- 
ment d'apliquer deflus une comprefle 
trempée dans quelque Eau fpiritueule, 
& de la comprimer un peu avec Ja ban. 
de. Si elle réfifte à ce Remede , on y fait: 
une petite ouverture , pour évacuer la 
lymphe épanchée , & on fait enfuite 
{fur l'endroit ouvert une legére compref. 
fon. 

Si l'ouverture du vaiffeau lymphatique 
étoit reftée fiftuleufe , ce que Pon recon- 
noit à la manche de la chemife , qui en 
eft mouillée , on fait deflus une compref- 
ñon qui arrête l'écoulement de la lym- 
phe , & procure la réunion des lévres de 
la plaie. Mais fi ce moyen ne réufñlit pas, 
il faut avec la Pierre infernale cautéri- 
fer & emporter les callofités de la plaie , 
& la réduire à une plaie fimple :_ après 
quoi on y met un petit Emplâtre de Cé- 
rufe ; ce qui fufft avec la compreffion, 


De la Douleur & de l'Engonrdiffement. 


Il y a un petit Cordon de Nerf apellé 
Cutané iniérienr, qui accompagne Ja veine 
Baflique. Un autre apelé Mufculo crane , 
paffe derriere la Médiane. La Saphene eft 
RUE pie d'un rameau de Nerf Cru- 
als 
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On peut en ouvrant ces veines , piquer 
ou couper un de ces petits Cordons de 
Nerfs. Quand on le pique feulement , le 
Malade reflent une douleur vive , qui 
s'étend tout le long de la Partie à laquel- 
le le Nerf fe diftribue , & qui dure quel- 
_ quefois aflez long -tems , quoiqu'avec. 
moins de violence. Quand le Nerf eft 
coupé en entier , la douleur eft vive dans 
l'inftant , & fuivie de l’engourdifflement 
de la Partie, 

C’eft un accident qu’il neft pas aifé de 
prévoir , & que l’on éviteroit, fi l’on pou- 
voit toujours ouvrir les veines longitu- 
dinalement , mais il n’eft pas toujours 
poble de le faire. 

Pour apaifer la douleur , on frotte la 
Partie avec un mélange d’Huiïle d’Aman- 
des douces , d'Huile de Vers, & deau- 
de-vie. On remédie à l’engourdiflement 
avec le Baume de Fioraventi & l’Huile de 
Vers , que l’on mêle enfemble , & dont 
on frotte la Partie, après avoir fait chauf. 
fer le mélange. - 


De la piqûre du Tendon, 


Il peut arriver en faignant la Médiane ; 
que l’on pique le Tendon du Mufcle biceps, 
qui eft tué deflous, foit parce qu’on aura 
trop enfoncé la Lancette , ou que le Ma- 
lade aura remué le bras. Cet accident eft. 
des plus fâcheux pour le Malade , & des 
plus mortifians pour le Chirurgien. 

On connoît qu’on a bleflé le Tendon 
par la réfiflance que l'on fent à REA de 
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Ja Lancette, & par la douleur vive quele | 
Malade reffent au moment de la piqère, . 
qui s'étend tout le long du bras depuis 
l'Acromion jufqu’au bout des doigts, 

Lorfque la piqûre a été legére , cette 
douleur palle quelquefois ; mais f elle 
continue , elle eft bientôt fuivie de Gon- 
flement , de Tenfion , d'Inflammation de 
toute la Partie , de Fiévre’, de mouve- 
mens convullifs , de Dépôts, de Gangré- 
ne : en un mot , de tous les accidens des 
plaies des Parties tendineufes. 

Si-tôt qu’on aperçoit qu’on a eu le mal- 
heur de piquer le Tendon , rien n’eft plus 
prellé que de faire de fréquentes Saignées 
à l’autre bras , afn d’empècher le progrès 
du mal. On prefcrit au Malade une diéte 
exacte , délayante & rafraichiflante. On 
couvre toute la Partie d’un Cataplafme 
émollient ou anodin (a), pour calmer la 
douleur & les autres accidens. Si ces 
moyens ne fufhfent pas , on dilate la 
` plaie, & Pon découvre le Tendon pi- 
qué , fur lequel on aplique un plumaceau 
trempé dans de l’Huile jaune ou rouge 
de Térébenthine , diftillée feus fois 
au bain de cendre avec de Peau commu- 
ne, pour en enlever les parties acrimo- 
nieufes. C'et un Remede excellent pour 
les plates des Tendons. Au défaut de cette 
Huile on emploie l'Eforit de Térében- 
thine , ou la Térébenthine même, la Co- 
lophane , les: Baumes de Copahu ou du 
Pérou mêlés avec l'Huile d'œuf, & par- 


(3) Voyez le Chapitre des Caraplafmes, p.144 A 
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deflus le tout des Cataplafmes émolliens 
& anodins. SPI 

Si malgré tous ces Remedes la mortifi= 
cation furvenoit , il n’y auroit point d'au- 
tre réflource pour fauver le bras , que de 
couper tout-à-faitle Tendon. 


De la piqäre de P Aponevrofe. 


Il eft plus ordinaire de piquer F A poné- 
© vrofe du Mufcle biceps , que fon Tendon. 
Le Chirurgien sen aperçoit par la réfif- 
tance qu'il fent à la pointe de la Lancette , 
qui en eft quelquefois émouflée , & par 
la douleur que le Malade reffent au mo- 
ment de la Saignée. Cet accidenr eft or= 
dinairement fuivi d'une douleur vive au 
bras & à l’avant-bras , de gonflement, 
de tenfion, d’inflammation, & quelque- 
fois d’un abfcès fous l A ponévrofe. 

Le traitement eft à peu près le même 
que pour la piqure du Tendon. ; c’eft-à- 
dire, qu'on emploie des Saignées réïté- 
rées , une diete févére , délayante & ra- 
fraichifliante , les Cataplafmes émolliens 
anodins (a). Lorfque la douleur vive 
eft pañlée , on a recours aux Réfolutifs ; 
mais fi le dépôt, au lieu de fe réfoudre, 
tourne à fupuration , il faut en faire lou- 
verture, & débrider l'A ponévrofe ; fi elle 
eft tendue. 


(a) Voyez le Chapitre des Cataplaf mes s 
pag. 244. | | 
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à De la pigre du Périoffe. 


C'eft principalement en ouvrant la Sa< 
phene fur la Malléole interne , que l'on 
court rifque de piquer le Périofte , fi le 
Malade remue fon pied , ou fi Pon plonge 
la Lancette trop avant. On a auf le mê- 
me danger à craindre , lorfqu’on ouvre la 
Cubitale , ou la Radiale vers le poignet, 
ou l'Artére & la veine temporales. 

On connoît que lon a piqué le Périofie, 
par la réfflance que l’on fent à la pointe 
de la Lancette , qui s’en trouve émouf- 
fée , par la douleur , la tenfion & Plin- 
flammation , qui s'étendent le long de 
Xos dont le Périofte eft piqué, & qui en 
font ordinairement les fuites.‘ 

Si ces accidens font legers, on y remés 
die par quelques comprefles trempées dans 
une cinquieme partie d'Eau-de-vie , & 
quatres parties d’eau. Lorfque l’inflamma- 
tion et diflipée , on met un Emplâtre 
d'Onguent de la Mere fur l'ouverture (a), 
pour en faire fupurer les borde. i 
, Si les accidens font confidérables , on 
aplique fur la Partie un Cataplafme ano- 
din (b) ,-& un peu de Supuratif fur la 
plaie (c) , afin de l’entretenir ouverte, & 
d'exciter un petit fuintement & une le- 
gere fupuration. Quand la douleur & 
linflammation font diflipées , on met fur 


a) Voyez le Chapitre des Onguens, pag. 281 
(b) Voyez le Chapitre des Cataplafines,p. z440 
{c) Voyez le Chapire des Onguens , pag. 281. 
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la plaie un Emplâtre d'Onguent de la 
Mere, & on la defléche enfuite avec 
l'Onguent de Cérufe ou de Pompholyx. 

. Si ces accidens perfiftoient , & que le 
Périofte demeurant fort tendu & en- 
flammé , menaçât de tomber en morti- 
_ fication , il faudroit nécefairement le dé- 
brider par quelques incifions , & panfer 
enfuite la plaie méthodiquement. 


de la piqûre de l’Arière. 


Quelque précaution que lon prenne 
pour ne pas piquer l’Artére en ouvrant 
la veine Bañlique , on a cependant vù de 
très- habiles Chirurgiens avoir le malheur 
de la bleffer. C'eft un accident des plus 
graves; & l’on ne fçauroit trop recom- 
mander à tous ceux qui fe mêlent de fai- 
gner , de bien recpnnoître auparavant par 
la pulfation la fituation de l'Artére , afin 
d'ouvrir la veine dans Îles endroits ou 
l'Artére n’eft pas trop proche, ou de 
n'introduire la Lancette qu'avec bien de 
la circonfpection. 

En piquant l’Artére , il peut arriver 
qu'on pait fait que l'effleurer , & qu'on 
wait divifé que quelqu'une de fes tuni- 
ques., ou bien qu'on les ait percées tou- 
tes ; ce qui fair deux castrès-différens. 

jo. Lorfque l'Artére n’eft qu’effleurée, 
le fang qui trouve en cet endroit moins de 
réfiffance , dilate & étend peu-à-peu les 
tuniques qui reftent entiéres , & il fe for- 
me un Anévryfine vrai , dont on ne s'a- 
perçoit pas dans le moment ie - Sai- 


|1 


396 PT ATTE | 
gnée , mais feulement quelque ~ tems 
APS 4 n 

Cette tumeur eff fort petite au commen- 
cement; elle ne change pas la couleur de la 
peau. On y fent un mouvement de pul- 
fation femblable à celui de l’Artére : elle 
difparoit par la compreflion, & en ap- 
puyant le pouce fur l'Artére brachiale ; 


mais dès que la Comprefion cefe ; elle’ 


revient , & quelquefois même avec un 
petit bruit. k> 

On peut guérir cette efpece d Anévryf- 
me, en faifant une comprefion exacte 
& continuelle fur la tumeur , après avoir 
fait rentrer le fang qui la formoit- 

2°. Lorfau’on a eu le malheur d'ouvrir 
toutes les tuniques de-l’Artére avec la 


pointe de la Lancette , ón S'en aperçoit & 
Pinftant. Le fang artériel fort avec impé- 


` 


x 


tuofité , en arcade & par bonds, fuivant le` 


mouvement de pulfation. Il eft d’une cou- 
leur beaucoup plus rouge & plus vermeil- 
le que le fang des Veines ; il fe caille très- 
vite: une comprefhion faite fur l’Artére 
brachiale en arrête le cours ; au lieu que 


celle que l’on fait à l'Avant-bras ne l’em- : 


pêche pas de couler. 
Un Chirurgien dans ces circonflances 


ne doit pas perdre la tête. Dès qu’on re- 


connoit que le fang vient de PArtére , il 


faut le laiffer couler jufqu’à ce qué le, 


Malade tombe en  fyocope , & quil 


s'arrête de lui-même. Cependant fi c'é-: 
toit à une Femme groffe que cet accident 


fùt arrivé , ou à quelqu'un qui tombat 


difficilement en foiblefle , il ne feroit pas. 
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prudent de l'attendre. Dans ce cas , lort- 
que le Malade a perdu une certaine portion 
de fang, on prend le parti de l'arrêter. | 

Il y a encore une autre cas où il ne faut 
pas attendre que le Malade rombe en foi- 
blefe pour arrêter le fang; c’eft lorfqu’il 
fe fait un épanchement aux environs de 
l'Artére , comme quand l'ouverture des 
tégumens meft pas vis-à-vis de celle de 
VArtére : il fe forme alorsun Anévryime 
faux ou par épanchement , & il ne refte 
point d'autre parti à prendre, que celui de 
ferrer fortement la ligature , ou de faire 
une efpece de tourniquet ; pour arrêter 
l'écoulement du fang. Lorfqu’il ne coule 
plus, on met fur louverture un petit 
morceau de papier mâché & exprimé ; de 
la grofleur d'une noifette , ou d’un bouton. 
On aplique enfuite une petite compref- 
fe de la largeur d'un ongle , & fur celle-ci 
plufieurs autres graduées , autant qu’il en 
eft befoin pour furpañler le niveau du bras, 
& faire une compreflion plus exacte. On 
fait le bandage ordinaire de la Saignée: 
mais avec une bande plus longue. On 
deferre peu-à-peu la ligature ou le tour. 
niguet , & on met fur le trajet des vaif- 
feaux une compréfle longitudinale épaif- 
fe , que Fon foutient avec une bande, 
dont on ferre plus les tours qui font pro- 
ches de l'ouverture , que ceux qui en font 
plus éloignés. Par ce moyen on rallentit 
le mouvement du fang, & on empêche 
qu'il n’aille heurter trop fortement fur 
l'ouverture : on met le bras en écharpe, 


on recommande au Malade de ne point 
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le remuer ; on le faigne de l'autre bras, 
& on lui fait obferver un régime éxact. 

Il faut avoir atttention que les compref- 
fes graduées faflent fur l'ouverture la con- 
preflion la plus éxacte qu’il eft poftible , & 
que la bande foit fuMifamment ferrée fans 
excès, de crainte d'attirer la mortification. 
Cet apareil doit être continué long-tems, 
afin de donner lieu à l'Artére de fe réunir, 
Pour que la comprefion foit plus éxacte , 
on fait fléchir l'Avant-bras , afin de re. 
lâcher l'Aponévrofe du Mufcle biceps, qui 
recouvre l’Artére. Il faut auf que les com- 
prefles graduées foient plus élevées que le 
niveau du bras , añn que la comprefion 
fe faffe uniquement for l'ouverture HE 
non fur les parties latérales. 

Si malgré l'attention qu'on a eue de fai- 
re une bonne compreflion ; on remarque 
que le fang s'extravafe & s'infiltre dans 
les cellules graifleufes , le feul parti qui 
refte à prendre , eft de faire l'opération 
qu'on apelle de l'Anévryfme , pour la- 
quelle je renvoie au Cours d'opérations, 


De l’Arieériotomie. 


L’Artériotomie eft l'ouverture des Are 
téres , comme la Phlébotomie eft l’ouver 
tures des Veines. 

C'elt ordinairement 4 l’Artére tempo- > 
rale qu'on fait cette Saignée > parce que: 
cette Artére portant {ur l'os, on aun pointi 
d'apuiffaMifant pour confolider la plaie. 

Pour Péxécuter. ; 1°. Onfait afleoir le 
Malade dans un fauteuil > Où fur le bord 
de fon lit, | : 


D EEA SAONE F1 409. 

20. On met une Hgature un peu au- 
deflus de l'endroit qu'on veut ouvrir, afia. 
-d'aflujettir le vailleau , & de le faire gon- a 
fler; ce que l’on obtient encore mieux, en ; 
mettant une comprefie fous la ligature , 
comme quelques-uns le font pour la Sal- 
née du col. La ligature doit être étroite, 
& mife de biais, afin qu’elle ait plus de 
prife. M. Dionis propole de faire cette 
Saignée fans ligature. Quand l'Artére elt 
pleine & bien aparente, on peut abfolu- 
ment s'en pafler, & fe contenter de faire 
pancher la tête, pour que le fang s’y por- 
te en plus grande quantité; mais quand 
l'Artére neft pas fort aparente, 1l eft plus 
für de faire la ligature. 

30. On prend une Lancette ordinaire 
que l’on porteà la bouche à demi-pliée ; & 
. après avoir reconnu l'Artére que l'on veut 
ouvrir, on marque l'endroit avec l’ongle : 
on aflujettit le vaifleau, on tend la peau 
avec le doigt indice & le pouce, & on 
fait la ponction & l'élévation comme aux 
autres Saignées. Le fang jaillit aufli-tôt , 
& fort en arcade & par fauts. 

4°. Quand on a tiré une fufñfante quan- 
tité de fang, on Ôte la ligature , & on arrè- 
te le fang. Pour cela on fait une petite 
pelote de papier brouillard mâché & bien 
exprimé, de la grofleur d’une noïlette ; 
ce qui vaut infiniment mieux qu’une piéce 
de monnoie , que quelques - uns confeil- 
lent de mettre dans le pli de la comprefle. 
Par-deflus cette pelote on met quelques 
comprefles gra luées , afin que la compref- 
fon du bandage ne porte que fur l'ouver= 
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ture. On fait le bandange nommé Solaire s 
où Chevrérre oblique. On laifle cet apareil 
quatre ou cing jours , afin de donner à la 
plaie le tems de fe refermer & de fe con- 
{olider entierement. 

Cette opération eft rarement pratiquée 
ailleurs qu'à l'Artére temporale , parce 
qu’elle a des inconvéniens qui lui font 

ropres , & qu'elle peut avoir de fâcheu- 
es fuites. 

Comme Îles Ârtères ontun mouvement 
continuel de contraction & de dilatation, 
il eft très-diffcile de réunir les lévres de 
la plaie. Le fang qui s’y porte avec impé- 
tuofité , peut furmonter peu-à-peu l’effort 
de la bande , & former un Anévrifme 
faux , en s'épancharit dans les parties voi- 
fines. La cicatrice ne pouvant être d’ail- 
leurs que très-foible , il eft à craindre 
qu’elle ne céde aux efforts continuels du 
fang , & qu'en fe dilatant infenfiblement, 
elle ne forme un Anévryfme vrai. Ce 
font-là de juftes raïfons pour rendre cette 
opération rare, Cependant, comme il eft 
des cas où elle eft la derniere reflource 
des Malades défefpérés , & qu'il y a des 
exemples qu’elle a produit de bons effets, 
il ne convient pas à un Chirurgien d'igno” 
rer la maniere de la pratiquer. 


Fin du Traité de la Saignée. 
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Aphihes , 37. 269. 312. 322: 
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138. ISO. 169. 173, 174. 292. sa 
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Sérenfe, st: 52. 94 126. 133 152 196e 
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82. 126. 223. 
Ardeur d'Eflomac, 307. | 
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© 79+ 121.122. 123. 133. 158, 172, 192, 
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Atonie, ou Foiblefe. Voyez Relächemens 
| des Filres. | 
Atrophie. Voyez Rachitis. | 
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I5. 16. 21,24. 47.71. ra, 79: 82, 85. 
131. 137. 153.156. 185.196. 202. 223: 
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C ka 


Achéxie s703 77: 87, TISE 131137: 185: 
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Chalie, 264. 266. 
Chite ,47. 48. 109. 110 1754 139. 2570 
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fympiômes , 54. 
Vers, 55. 56 77- 144: 194: 2204 221. 232. 
254. 309.313. 317.335. Defcription 
e fympiômes de ceite Maladie > ffe 
Vertiges 27-33: 34. 1e JI. 127. 133: 172. 
176. 
Vices cutanés, Voyez Maladies de la Peau. 
Virus ecrouelleux. Voyez Ecrouelles. 
Vifcères échauffes. Voyez Chaleur interne. 
Ulieres, 47. so. 149- 175. 280. 281. 288. 
289.:292., 362 
de la Cornee , 266. 
des Jambes , 206. 
chancreux. Voyez Cancer. 
ichoreux y 320. 
des Yeux, 266. 
> démangeai[on des FPE y 26$° 
de la Bouche x du Gofier , 269. 
du Poumon, 21. 45. $9. 60. 68. 
internes du Bas-Venire , 59. 
des Reins & de la Veflie, 37. 211. 
Vomiflement , 25. 27: 36. 37. 41. 48. 107. 
1101131. 1326 134. 137. 148. 106. 179. 
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Vomifement de Sang 135. 163.187. 196. 22ÿe 
Urines fanglantes. Voyez Piffément de Sang 

claires & aqueufes, 16. 41. 75. 81. 

fetides , 9. 

gioffiéres , troubles gy bourbeufes, 9.154 
41. 75: 76, 8$° 

rouges, 18. 41. 77. 84 129. 
Vúe foibles Voyez Foibleffe de Vie. 
Vuidanges immoderées, Voyez Hémorragie 

Uterine. 


Fin de la Table des Maladies 
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de de Ape Ao fee ee Ne cie de de 
TABLE ALPHABETIQUE 
DES FOR MULES 


Contenues dans ce Manuel, gy des Indica- 
tions qu'elles rempliffenr. 


POoZEME tempérant, pag. I 
contre la pleuréfe & la Péripneu- 
monie, 3 
anti.Scorbutique , ou contre le Scor - 
but, ; 
pectoral adouciflant , 10 


folutif, ou laxatif, II 
apéritif & purgatif contre Hydropi- 


fie, 12 
fébrifuge-laxatif , is 18 
ISCUIT purgatif, 146 
Bol purgatif, 181 
contre la Dyflenterie, 182 
contre la Dyflenterie, & les Pertes 

habituelles invétérées , ibid. 


contre les Hydropilies naïflantes, & les 
Enflures qui viennent à la fuite des 
longues Maladies & des Fiévres , 184 
contre le crachement de Sang, &fau- 


tres Hémorragies, | 187 
contre la Galle, 188 
fortifiant & calmant , : 189. 
Stomachique , ibid. 
contre la Gangréne, 199 
purgatif & anti-Afthmatique , ou contre 


l'Afthme, 191 
Anti- Afthmatique, & pour prévenir 


? 
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PHdropifie de Poitrine, 192 
Bol contre les Ecrouelles, rl, 103 
contre les vers , & fur-tout contre les 
Vers plats, 194 
Bouillon , ou Eau de Veau, 66 
rafraichiffant, 67 
pectoral-adoucifflant , 168 
tempérant & apéritif, 69 


apéritif & laxatif, A 
contre l'Hémophthyfie, ou le crachement 


de Sang, 73 
contre les Maladies de la Peau , comme 
Puftules , Galles, Dartres, Deman- 


geailons , 3bide 
C 

pans de mie de Pain, 244 
émollient & maturatif, 245$ 
anti-Pleurétique , ou contre la Pleuréfie, 

| ibid, 

Cataplafme anti-Pleurétique de l'Hôpital de 
la Charité de Paris!, A 2406 
de Bec de Gruë contrel’Efquinancie, 247 
contre la Rétention d'Urine, 248 
contre l'Œdème & enflure des Jambes, 

, 249 

contre les engorgemens inflammatoires 
des Mammelles , ibid 

pour prévenir l Avortement, 150 

. contre les Régles immodérées, 25 
contre les Loupes, ibid. 
contre la Goutte remontée , 252 


contre la chute du Fondement, 253 
contre les Vers , | 245 
Col/yre rafraichiffant contre la rougeur des 


Yeux ? 3 ° r 264 
Écontre l'Ophthalmie,o#inflammation d 


Yeux commençante ; S. 6 2 k; 
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Coir contre la Rougeur , Chafe , Taie; 


& Ulcéres des Yeux , 66. 
contre l’'Ulcére de la Cornee, ibid. 
contre la foiblefle & la rougeur des Yeux, 

67 


EcocTion blanche aftringente, 19 
petorale contre la Toux , FOprefion 

de Poitrine, & la Phthilie commençante, 
20 

contre les Mois immodérés , ou Pertes , 
22 

Décoition contre la Leucophlegmatie ; ou 
Boufiflure univerfelle , 24 
purgative contre l'Hydropifie-Afcite , ou 
de Bas-ventre. 25 
contre le Fleurs blanches , & Jes Hé- 
morragies de la Matrice , 26 
contre les douleurs après’ Accouchement, 
'& la diminution ou fuprefñion des vui- 
danges Š | 28 


E 
AU hni artificielle, pour les per- 
E fonnes d'un tempérament foible , 137 
minérale artificielle , pour les perfonnes 
_ plus robuftes attaquées des Påles-cou- 


“leurs, 1:38 
Eleëluaire Lénitif, 216 
Emplérre Véfcatoire , | 320 

Véficatoire adouci , 321 

de Cérufe , ou defficatif, | 323 

fondant , 324 

de Nuremberg $ .…4bide 

Hynérique un dis 327, 
Emulfion commune, 6z 


contre la Phthife , PAT 63 


t 
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Emulfion narcotique , 64 
purgative agréable , 65 
purgative pour un Enfant de trois à quatre 

ans ;, 145 
OMENTATION émolliente, 235$ 
contre le Rhumatifme, & les débilités 

de Nerfs, 27 

contre l’Eréfipéle, | 238 
contre le Saignement de nez, 239 

‘aromatique contre l’enflure des Jambes, 

& les Tumeurs œdémateufes , 239 

pour apaifer les douleurs après P Accou- 
-chement , 240 


contre la Gangréne , 241 
contre les excoriations des Enfans par 
écoulement d'urine, & défaut de pro- 


preté , 242 
contre la Contufion de l'œil, 243 
G 

ARGARISMErafraichiflant,  - 205 


adouciffant , eontre le Chancre & les 
petits ulcéres de la Bouche & du Go- 
fer, 296 
contre la Paralyfie de la Langue & du Go- 
fier , ibid. 
anti-Scorbutique ,' ou contre le po -a 
297 

contre linflammation desAmygdales, ibid. 
Gargarifme contre l'Efquinancie œdéma- 


teufe , 298 
H 

H YDROMEL fimple , 59 

compofé , 60 


baltiaäce, contre la Phthifie, ©‘ 16 


422 TABLE 


I 
I NFUSION contre la Coqueluche des En- 
Lans, | 31 

céphalique , contre les étourdiffemens & 


menaces d’Apoplexie , 33 
Julep fomnifére , ou pour procurer le fom- 
meil , 147 
contre l’Apoplexie , 151 
anodin, contre la Dyflenterie ,  r52 
pour prévenir l'A vortement, 154 
pour faire fortir le fœ:us mort, 155 
a L 
AVEMENT commun , ou émollient , or 
émollient & rafraîchiffant , 92 
laxatif, ibid. 
dansles grandes Conftipations, 93 
purgatif commun , ibid. 
purgatif majeur , contre P Apoplexie, & 
autres affections foporeufes , ibide 
Lavement fébrifuge , 95 
anodin , ou adouciilant , | 96 
Carmioatif , contre la Colique venteufe , 
7 
contre la Colique Néphrétique, 28 
contre les Coliques violentes & opiniä- 
tres , 09 
ZLinimentcontre les Rhumatifmes, 244 
contre la Paralyfe, & les débilités de 
Nérfss. 25$ 


contre les Contufions& douleursinternes. 


venant de chütes ,' ou de coups reçus, 
256 

Contre les Hémorroïdes gonflées & dou- 
loureufes , Non 
anti-Scorbutique ; ou contre le Scorbut , 
258 


2$ 7: 
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contre les entorfes, & les foulures de 


Tendons & de Nerts, ibid. 
contre le Rachitis, ou la Noueure des : 
Enfass , 259 


contre les Galles du Nez des Enfans,260 
contresla Vermine,& les diférens infec- 
tesqui attaquent le Corps humain, ibid. 


contre la Teigne, 261 
contre le relâchement ou la chute de la 
Euêétte , 262 
contre le Pañaris , ibid. 
Lohoch commun, 157 


anti- Afthmatique,ozcontrel’Afthme,ib:d 
dans la Péripneumonie, lorfque Pex- 


pectoration ef fuprimée , 158 
contre l'Efquinancie, 159 
contre lHémophthylie, ou le erachement 

de Sang. 163 
O ' 
Epe ENT contre la Goutte Sciatique, 

‘& les Rhumatifmes , 272 
contre les Galle, Gratelle , & Déman- 

geailons , 273 
pour faciliter l’éruption ou la fortie des 

Dents des Enfans, 176 
contre la Bralure, ibid. 
contre les Humeurs froides, 277 
noir, émollient, fondant & réfolutif, 278 
ou Beauime d Arceus, 280 
de la Mer, ou Onguent brun, 284 
de Styrax , 282 


véficatoire perpétuel , dans les Fluxions 

& douleurs opiniâtres des Yeux, 283 
digeftif fimple , 284 
fapuratif ou Bafilicum , 285 
adouciffantou Onguent Rofat, ibid. 


424 0 ARABIE E 
defficatif, ou Onguent blanc de Rhafis ; 
287 
Onguen: déterfif, ou Ægyptiac, ibid. 
pour les Bleflures, les Ulcéres gangrénés 


ou’avec carle, 288 
contre les Dartres rongeantes , 289 
Opiate martiale-fondante & purgative con- 
tre les Obftructions, 19$ 
apéritive & purgative contre Hydro- 
pilie , 197 
fébrifuge & purgative , 198 
contre la Fiévre-quarte, 201 


fébrifuge pour les Poitrines délicates, ib. 
fondante , contre les Tubercules du Pou- 
| mon, | 203 
contre la Phthife, 204 
anti-A fthmatique, oz contre l’Afthme, ib. 
Mézentérique, ou contre les Obftruc- 


tions du Mézentére, 207 
contre l’Apoplexie , la Paralyfe , & 
autres affections des Nerfs, 208 
anti-Epileptique, ou contre l'Epilepfie , 
210 

contre la Néphrétique, difficulté & ar- 
deur d Urine, 21E 
contre la Néphrétique , l’ardeur ď Uri- 
ne , & les Urines fanglantes, 212 
pour prévenir l Avortement , 213 
contre les Hémorroïdes, 214 
contre la paui 21$ 


ILULES purgatives-univerfelles, 218 
Hydragogues, ou contre l'Hydropifie , 


| 219 
vermifuges- purgatives , | 221 
anti-Afthmatiques , ou contre PAfthme , 

| 222 


CA rs to nn a 
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eontre les embarras des Reins, la Coli- 
que Néphrétique, & les Urines fan- 


glantes ,. : 223 
contre les Pertes, & autres Hémorragies s 
+ 224 

contre les fuprefions des Régles invété- 
aak EES 226 
anti-Hyftériques , ou contre les Vapeurs , 
| 227 
anti-Caterrales, contre la Toux noctur- 
ne , 129 


Potions Altéranies , ou Correttives. 
Potion cordiale , s7 :402 
contre l'Hémophthyfe , ou le crachement 


de Sang. 103 
contre la Pleuréfie, 104 
huileufe , contre la Néphrétique » 106 
contre le Vomiflement, 107 
diaphorétique-anodine , 108 

Potion anodine-aftringente , 109 
vulnéraire , contre les Chutes & les Con- 
tufions , ibid, 
anti-Hyftérique , ou contre les Vapeurs , 
IIE 


diurétique , contre l’'Hydropilie, © 114 
pour apaifer les douleurs après l'Accou- 
chement. | ibid» 
contre la fuprefion fubite des Régles, 115 
pour faire fortir une portion d’arriére-faix, 
ibid, 
contre les Convulfons des Enfans, 116 
. >i Potions Purgaiives. | 
Potion purgative-commune , ibid. 
purgative-commune , qui peut fervir à 
une Femme groffe , 117 


216 T Aug? pE 


Potion purgative-moyenne , 117 
- purgative- majeure, GS # 118 
: Hydragogue,oz contrel Hydropife,ibid. 
e purgative , aftringente , T19 
laxative , contre l'Afthme, Z2I 
huileufe-laxative , dans la Fluxion de 
Poitrine & la Pleuréfie , 123 
laxative-douce, ou Eau de Caffe fimple, 

| 124 

‘ pour exciter les douleurs dans un A ccou- 
‘chement difficile , 125$ 
Potion , ou Eau Minérale-Emétique, 131 
ou Eau de Cafle compofée avec les grains 
d'Emétique , 132 
Potions purgatives pour les Enfans, 139 
pour un Enfant de quatre mois, 142 


pour un Enfant de huit mois, qui a des 
tranchées , 


| = 143 
pour un Enfant de dix-huit mois, zbide 


pour un Enfant de trois ans , ibid. 
pour un Enfant de fix ans,auquelon foup- 
çonne des Vers , 144 
pour un Enfant de huit àdixans,  zb:4. 
Potion tempérante, _ 164 
ablorbante,, ni 165 


contre l'Epilepfe ,- 167 
contre les Convulfons des Enfans, : 171 
contre le Rachitis , & Atrophie des En- 
fans, | SUB; 
anti-A fthmatique,oz contre! A fthme, 172 
contre l’'Efquinancie , j 73 
fternutatoire , dans l’Apoplexie, ibid. 
dans le même cas, ' 174 
contre la Pituite vifqueufe du Cerveau , 
& les maux de T'éteinvétérés, jbid. 
Poudre Ophthalmie, contre la foibleffe de 
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la Vüe, 176 
Poudre Æthiopique, contre les Dartres , 
Galles,& autres Maladies dela Peau, 177 
contre la Jaunifle, & le défaut des Régles, 
178 
contre les Fleurs blanches , ibid. 
contre les Naufées & Vomiflemens des 
Femmes groffes , 179 
contre les Flatuofités de l’Eftomac , ibid. 


purgative-univerfelle , 180 
Préparation de la Craie, 16$ 
des Coquilles d'Huitre, 166 
du Verre d’AntimoineaveclaCire, 184 
de l'Eau de Chaux, 243 
Tifane commune , 34 
rafraichiflante, avec le Citron, 36 
tempérante & apéritive, autrement dite 
Tifane de Santé, 7 38 
petorale-adouciffante , 39 
diurétique-adouciffante , contre la Coli- 
que Néphrétique , 40 
de Patience, 42 


apéritive ; 43 
aftringente, contre l'Hémophthyfe , ou le 
. crachement de Sang , & les Hémorra- 


gies, 44 
vulnéraire , A 46 
= Tifane fadorifique , 48 


fudorifique & laxative , 49 
contre PApoplexie & la Paralyfe, ou au- 
tres afe&tions des Nerfs, SI 
dans la Rougeole & la petite-Vérole, 54 
Épitre los "Vers, 0. PERAN 
contre les Humeursfroides, ou Ecrouelles 


57 
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Li 

R EMARQUES générales fur l’ufage de Ía 
Tifane dans les Maladies aigues, 35 

_ fur l’ufage des Sudorifiques ; p 
fur ce qu'on apelle Corps humides & pitui- 
ÉeUX pui ZA 
fur la nature des Indigeftions, 75 & 77 
fur l’ufage du Quinquina dans les Fiévres 


intermittentes , 195 & 202 

fur l'ufage des Purgatifs , -126 

fur lufage de PEmétigue , 132 

fur lufage de POpium , 148 

fur les Remédes internes , 234 
S 


S UPOSITOIRE fimple, ou commun, 
| 100 

Supofiroire compofé & purgatif , IOI 
contre les Afcarides ou petits Vers blancs, 
qui font fouvenc logés dans le Fonde- 


ment des Enfans, ibid. 
T 
ABLETTES Martiales-apéritives, 
contre les Päles-couleurs , 230. 
anti-Afthmatiques, oz contre l’Afthme , 
232 
vermifuges-purgatives , ibid. 


pectorales , | 233 


te 
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IN Enulé-Stomachique , 7$ 
d’Abfnthe, 7s 
diurétiqua, contre l’Hydropifie, 78 
apéritif & purgatif contre PHydropifie, 


8a 

apéritif & laxatif contre les Obftruc- 
tions , 8r 
pour procurer les Régles , 83 
contre la Colique Néphrétique , la Gra- 
velle & les glaires de la Vefe, 86 


contre les Hernies des Enfans, 88 
anti-Scorbutique , oz contre le Scorbut , 
89 


Fin de la Table des Remédess } 


